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Evêque de Quebec.
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M A DE ME N Ti
de Monfeigneur I"E«m
vè(leede uebec, tOU',lý
chant le Catechifme
qui doit être fiul cný
foi né dans fon Diod»
cet*

A-N tur la grace de
Dieu.& Ja int Sié*

,,fa gr As*
Ewq« de jLUebeçý

%nos Frem en Nôm,
eigmur, les CurM

eonna M**S & Fideles - de nôtre
DiocéfesSatut. LObligation

,Wi enfable p"ont tous les
ýî

le,& celle queont tous lesfide

,4 
eurs 

din ruire 
leùr 

peu-,

S daprendre les overiteZ nece
irediiresafalut, nousprýfo'e



is lotig»tmps defdire ws-
Catecbi à uafme ge de, ce
Diocele j mais ce qui nous -en&*
gage davantare à % voiis le don-,-ner, 'lintes que ivouirefont les'P'
faites- tous lesjour5, de ne irou-me
ever rieà d'uniforme dans,. la

maniere deinJIruire & les.
prieres que vous nous avez tant

defois reîteréés, de vous mqtre
entrêles-mwns îun Cacchifniei

'A pris eg.qu;put êtreap' aleýnçet'en.
tous"Iès lieux de- ce Diotefi
joit 4ans les Villes. fchis ' dans
les ParoijJis de la Cýýa9neý
L e g rand'Pere - defamille qui
evous a. . cboifis , C aPPeýieZ,,.,
aver nous pour inflruire foÛs.Ano;,re autorité les enfans

é;utre-s perfonne5 Iyi& -r- font loûs.



A

Votre conduite) ne* manqueyw
Pas de repandrefa beneditqion.,
fur les*- veriteK que vous an-
noncereK ,, fi vous le faites

PrOPOs & felon les regles que
nous Voks prerivons.,-

Pourwus aider dans ce mi.
n9îere,-nous vous lesprerentons.
dans ce Livre que nous vous
adre ons lequel.quoiquef.uc..
cint mparole; contient neanaw

moins enfubÎance lesplus im.
Portantes i;erite;Z & rnaximes
de la Religion , lue tous .les
Chrétiens doieventfe-avoi»r &

erelef quelleivous deves-
wvent inèù quer aux peuples,
1 ousjontfaMMIS'Nous nous

ommei PrinciPalem-ent, appli.-
qu P. Zà le di r de telho ma.,r,,f,



op

plie" 3 qu IF il -pig A&Itp- atite 4
Mum ortesdeperj nnes , aux
enfmi & aux onnes Plus
aouancées en -" e, & en let con.-*
nbiffmce ks ;ýfy ere5; enfor«&
te que nousPuvons dim ' àWC'
tlÊtrefaint lean , Scr'bc>,
vobis filioli , fcribé vobit
patres-, fcri boy obis infan-
tel jr faibe y obis -J u-vencs or,
Cfft aux enfans aux jeunes-

gm-s , aax peres aux meres,
-àm- tp'us,,., les Fideles detôtre-

Diocýê que nous ecrivoins.
Nous laiffons cependanî à,

Pvotreprudence dv marquera
ceuxqueýevous devez,. inftriïireý

ce qui eur condviendra Y & ce
qui fera p&s à leurportée, ý
Fons ave7, troisfortes deper-..



'% 9 0.1 4 1 .. 1

fOnnes à injlrutree
fLespremieres et eItýùIwi

commencent, ou qu 1 ilfauf dýZ
ýpofer au Sacrement de- Pent-

ten et & de la Confirmation.
Les feconds ont ceux queýfil

ton r areàlaCommunion.
Les troifAffes ,,font ceux q*ui*

ýOnt déja Communie, ouqur
ont plus avancez dans la

ýconnjiffànces des Myfleres.
Vaus donnereK aux pre-

miers lepetit Catecýifme: aux
'econds le Catecbi eý de

la Doclrine Ch-réýienne, C
vous les trouvez., a eý,

-avancez celui de l'Ht*,'ý'oire-
1Sainte & aux troif, émes . (e

Catechi nie des Fêtes ai)ec
eelui de 12'Hifloire Sainte.,



1

Nous avons mis au COM-M
mencement de chaque Le'fon

de petits fommaires tirez de,
l"Ecriture Sainte , afin de. ovous..
aidep à Jàire (avant que dîn-ý,--
terroger les en eans) un Petit :re-

Cit ou- difcours uccint & li-sfA fo
deplein de » d'onéliort
que leur donne 1 idée des -veri
te -dont evous leur domere;C

l'explicationi carlorfque. vous
aurez a ex liquer un Myflere
ou un Sacrement . evouS deveK.
-mettre pourfondement ce"i e4
fera pafe dans Caccomplife-.
e, ent de cic. Myflere, ou dans
Pinflitution de ce Sacremen-t.

A la fin de chaque L efon
noe aLons ajouce quelques

Hijîcirés dc 1"Ecri'ure Sainte,,-,

I



parce-que rexperieence'.tpprend
quellis reveillent tattentio n* .

donnent le moyé» d'inrt,»
nüer agreablement 14 fdinte

Doélrine dans les caurs,
lifèra. n ecefaire de commenffl-

cer & definir toûJours té Ca«".
tech 'me par la Prière . & dé
ne iamais commencer l'expliffl-
cation A une nowvc& Lefon
qu apres avoir fait. ýepeter

les',chgfis qui auront' îté dit-es--',,
aans ta aerniere'. w partlcu«m
lierement les plus diflciles
les plus importantes.

Faites enten /re aux Pères
&M-eres defanillej qu'ils,

ont- lés p«miers charge' de
finflruélion de leur famille

q U e"tant oKige



IiJ~i~*P ~Idf~~P c?1e

1 ues, ils doivent dLv-rnêmes
Ieur apprendre les Mfer-esde

[t no~tre Religion ,mtsq'l

ne eveuillentpafler pour desln-..
fideles, en neglgeant -cette in-.

t firélion.
Et parce que nous fuhaiffl

tons de voir une maniere un i«
firme d'enfierl Doarine
Chr'tienne dans -tout nôtre
Diocefe, dautant que l'umif6 r

r mité des expreffions et une
Marque fenjible de l'unite' de
la Foi & desfrntimens.

Nous vous mandons de vous

attacher uniquement à ce'a

ý II.0 6



Et afin pe perfonne n"ýgnore
nos intentions, nous avons fait
weitre nôtre Mandement au
comm cement Àc ce Catchif"
vu : no#s defirons jiil oit

lié alix prol4n es IS S
aroecs. Fait à* c
nbtre on COPIII-0

17000

v que de qEcbcco

Par Moa&'gneur'-,b D E L À
ÇýQLOMBIEPE SERRE



AgC 2 Il. leçon 4. ligne
Pý'Chaî VExode, lYk-dcl-"Exodè,,

Page %. 1 1 .,v m 1w
1ýýZ fe- -jour U revoe, p

ý 4 %,

lie "]Page,'
rr eux lifiZ fur, ceux. , Page, 1'199&Y ý . 4-j.-lignë*-I'S.ln titési- ýietu1jùàýS*. P -âge

.4100à ligpç. le .-ap OrMe. rnond-, 1erý
apportez au more le. Page ligne
:.6. les autres Afires. Page

a 1ýeZ202. ligne 14. ' l"Eglife, _e

-tôînrnc.% r!R yons traitez corn-a
Zne. Page 13 3. ligne 5. gli fe des e veàk.
communiez, ttf*ez des excommuniez;

age 3 S.qq. ignC 26.-VOUS, lK nouse
a 3.9j. igne z4e d'Obedon., r

icrdon. 1ýeý1





vée fbr des Tables de pierre, afià
q"'is ne l'oublia7en jaais &

qu'ils l'eutfent toûjours dans leur
bouche. Exod. 24 .ifr. 7. D eut. 6. t.
1. 2. j. Levit. io. Y[. ii. On reff
prefenteraJEsu.S-CJllI ST . a l'âge
de douze ans- &courancr les Do&ecurs,

*I~1 les interrogeant, & leur re-pondant.

~auffi dans toute la fuite de fon -en-

~fance , obêï(fant & profitant. Lac
re 40. Si.~z. Et on avertira

fouvent les enfans' d'imiter autant
qu'"ils pourront la £àinre enfance
de Nôtre Seigneur.

IQ'ft. ce que CatechifmeP
C>eft une inftru&tion familiere, ou

l'on apprend les veritez Chrêtien.
m es à fervir iu, & àfe ff

Ouy, fi elles font ignorantes des
Cho fes de leur falut , telles que font
erdinairernenît les enfans, les gens
.de- Méciere les ferviteurs & fervantes.



£ deKeMec.g
Pi doit avoir foin que les mfnfiw
&les Iferviteurs ýaillent mu Catechir(.
e?

Les Peres$ & Meres, Mit..
tC~tres & Maîtreltes, qii1 en repon-u

g dront devant Dieu , a moins de
s inftruircecux-memes à la maià
nt,

oir Comment faut-il entendre le Catecbyt
rfl e pour enprofiter ?

tic Il en faut avoir une haute efti..
ira e.$ s'y rendre allidu, & retenir

nta6ement ce qu'on y dit > pour le
Ce ratiquer & en faire part aux auff

ou Combien y a -t-il de partes dans c*
01 techifrne?

ne Il y en a trois.
QM ei font-elles ?
L'Hidfoire Sainte , -la Do&rine

dg hr6ctienn c, Fexplicarion des F&ecst

de es folemnitês * & ceremonies de

gZ'lri devoens -nous tirer 'de cette
es fruélirn ?

es »Cilque nous fommes obligez
fieune ferme refolurion d'af..

er regulierement au CatechiL,

e.Nefçave, vous pas quelques excel
Aij



4
ples qut -nous marquent Àoec quel
empreifement on doit recherchrri den
tendre le Catechýmc

Notu avons I"cxcmplc des IxU.ý
s quý quictoient leurs biens &

ýIUIIrs niaifons , fans fe meure mê-M
me en peine de leur nourriwre Our

'biek 14 ruivre ferus- Chrift dans le ddeeFert
à«-. wl leafin d'écouter fcs infiru6tions.

Dieu a puns queIýuefeis les pèupie,
qui ont rweprife - fes inflruffions. Mon

Iftle.soov peMple dit Dieu par' le Prophete
1,raiew -été emmeré cahf, arce quil

'n 1 a pas eu la fciexce . C'é;pour celà
m, renfer ?efl élargy fa s ynêfure

1 ui,
fxns bernes, & Ici plus grandsyfove

ut
ui
ut

don



reè X'be'

PREM'IERE .PARTLg

D E

HISTOIRE SAINTEL

LEÇON., L

De< rN;ili.'dc tJ~l;eSamte'.

L n'ya rien de plus recommnin
dé dans I'Ecrirure Sainte, que

'enfeigner aux Erifàns les rnerveil.ê
s que Dieu a fait dans les fiecles
aflés, afin que tous les peuples

e la terre reconnoiffient la main
ure puiWrante du Seigneur, &
u'ils le craignent en tout temps.
fut 4. tP. 2r. 2z. z5, Deut. ii,

1 . J. ig. Exod. 13. t. 8. 14.
J...i utlede sîvoir l'HjIqoirs

4~A t'j



Ouy -parce qu'en nous ape
jDti nant les merveilles du Seigneidr-,

If1. :elle nous apprend a le craindre.
Pjel-ce que l'iifioire Sainte ?

C'eft le reçir verirabie de ce qai
s'"efi paffé parmy. les fideles,_ dée
-vant & aprês la naiWfance de J Effl
SUS -CH RIST.

Comment app-elez - vous l'Ilifioire,
de ce qui s'efi pajfé parmy les fld.
tes avant JE5SUS-CHRPIST >

L'Hiftoire de l'Ancien Te;fta-ý
mTent.

Comment appelez- vous l'Hiflotre
ide ce qui s'efi fait & dit du temjs
de JESUS-CHRIST, & ee j 4 q
Ires parmy les fideles ?

L Hiftoire du Nouveau Tefia.
mTent.
Parùoùtcommence l'1fo'tderlA.n.&

cien Tefiament?.
Par la creitiori d~u Monde.
.Quel pro-fit pouvons-nuus tirer dà

cette leçoln?
pl1. Qtie nous devons teIllement nout

appliquer pour bien apprendre
l'Hiftoire Sainte, que nous puiC«.,
fions dirte un jour en état de ta.ý
conter les merveilles du'Seigneur.

1Vavez.-vous pas quelques Z-iflos#



~es qug 0OuS faffnit conno2tre com.r
bien il efi #til de favoir IpHiloirg
Sa~inte ?

Judith releva le courage abbaru ÏuÎit..
E des Habitans de Bethulie, en leur te&.2 '

zracontanr combien Abraham, Ifaac, "j 2f
& Jacob avoient fouffrrt.

Saint Eftienne (e (ervit de l'H-i~fEl 7 *
oire Sainte pour confondre Ces en- %- ]Il, la
e emis, & leur faire voir qu'ils am
oient roûjoïirs Perfecur6 les ProU.

' b eces.

e t4 C*e4tion du Monde & dk:
Anges,

L faut icy raconter la creation du
Monde.Gen. i.LeCornbardesAne

3. 14- & faire voir comme les uns"
nt perfeveré dans la grace 'avec S.

ichel,.qui fignifie quis ut'Deus.&
'C les autres ont été precipirez avec

Dragon qui eft Lucifer, dans
s abimes. Jude yt . 7.

gui f4ait le Cel c&- la Terre î
&à cit Dieu.

_ leili>



De quoy les a s'ilpi 4
De rien.,
Fornquoi les a t'ilfaàt ?
Pour fa gloire.
.Qu' 1entend«yoýus par le Ciel?

>'entends leFirmament, le Soleil>
la'Lune., & les Eroilles.

Dicu a-t'il créeé les Anges?
SOuycar il a crée,- les chofes Vi-ý

Couf fibles & invifibles., les Trônes, les
dominations, & les Principautez.

PQu'efl ce que les Ange?
P4.0. Ce font de pti'rs Efprits qui n'ont

"40 point de Corps,.
Si les Anges n'ont point de corps;

pourquoy les reprefente t'on avec deS
corps,)

max 16. Parcc qu'ils onit paru plufieurs
.;fois fous la figpure humaine, &

qu'on ne peut pas reprefencer un
Efprir rel qu'il eftelu mérnec.

Le nombre des~ \ý,Anges f-ilor
grand ? efiileot

i>ii7 Ouy, mil & !nillions agiftn
~.i.devant le Trône de Dieu,

Combien y a-t-il de coeurs des Anges?1
Il y en a .9 fçavoir les Anges, les

'Archanges, Trônes, Domùnations ;
Principaucez, Puilfances, les Ver-0
tus, les Cherubins, & les Seraphins,



de Xebec. *
?èuleAnges que Diea*eJf

iibienheureux ? gél
No, plufieûrs d'entr'eux n'ont lude.

pas conferv ë leur premiere digniré3 '

mais- Ont quitte leur propre ckzneu..
re par le peché.

.Queie a et' leur punition
D)ieu les retient liés de ChdnesZiuS

&ternellese dans de profondes tene-
bres.0 & -il les referve pour lecju
gemnear du grand jour.

Peur quel peché font. us damnez?
t Pour.un peché de Superbe cu'ils zfai, r4
acommiis en adherant à Luc ifer ~

qui vouloit élever fon trô%ne au
eilùs des Aftres de Dieu» & eftre

emblable au tres haut.
Les Anges qui font damnez~ font

7en grand nombre ?
Ouy , puifque le Dragon a fart

omaber du Ciel la troifién pfai Aporat.

es EroilleS,> qui font les Ange.ct
Comment appelle t'on Ici Anges q.u

ont damnnez .;
On lIcs appelle Diables ou De-;-
ons.
Sont iLins nmi

OýY3car ils tournent au tour (le . Peip r
4 ospour tcher de nous dçvy.. sa. e

Av



JOfeuVORnrons leurs rejrfter?
OuyJEsus CHRPIST, enrefxflanr

âtrois tentations du Diable , nous
aW,,4, appris, %que nous pouvons par fa

t?. s. grace & a fon exemple leur refifter
par le jeune., & la priere.

Les bons Anges ou font ils ?
SIls font dans le Ciel où ils voyet

~i. Dieu face ' face.
ous Ls hommes ont-ils chacun uw.

Ange Gardfen?ý.
ig ouy , il n'y a pas jufques ait

t0 plus petits qui nden %ayenr unr
Qgue devons-nous a nos Anges Gar.

dens?
Nous devotts les honorer & les iii.

voquer,
.Pourquoy deývtns-nous res invcoque X-

Pl.0' Parce qu'ils nous protegent,&
maý.t qu'ils prefentent à Dieu i'ècncens,

e-''& la bonne odeur de ne priem

.Quel fruit cvons-nous tîrerdè et

Que nous devons fouvent admit..
rer les merveilles de Dieu, & te.
remrcier d'avoir deftiné des An-
ges pour zonduire des vers die terre
comme vous@

4'eVc:~ou des îExmptc: de: îe,



tfies -que les eA'nges Gardk>ir res-ý
eknt --- ceux 'qu'ils ont .en garde?
Ouy , nous avons ccluy des deux Gn 9

Anges, qui délivrere nt Loth de So. 1"4. *
dome. Celui de l',Ange qui confor.
ta Gedeon, & l'anima à la dHlivran-
ce du Peuple de Dieu. Celui de TOb. fA
~'Archange Raphaël qui conduifit

obie , & le ramena de fon voya.
ecI fain & favtf. Celui de 1l'Ange- math. U

iiradùura S.. Jofeph-dans fon doute, 'k. xi.
l'avertit de fe retirer en Egypte $-

ec le S. Enfant Jefus* &.la, fain.4

e la Crcation du premier H<m;

L faut Faire~ un petit recir- de he
Produ&ion de l''homme & de~

a fezçnme- ,, comme elle eft rapportrce
ans le premier & le fecond Chapitre
e la Genefe.,
Deqéoy Dieu a-: il fat lè premke!

il a fait le corps de terre.
jslamc dt quoy rà~-'ilf4ie.



Il'a.cr&e de rien,
.Pourquoy Dieu a t'il fait t1mme?*-
.Pour le co0nnoirre & l'aimoe
'.De queifut fait la prer4ere femme?>
D'une côte- de l'hom me.
Pourquoy cela ?
Pour montrer quil.oient tous

deux d'une même chair.
Qu'efloit ce que le .Paradis terre.w

f9re ?
Un beau jardin, ois Dieu mit AU-

.lam & Eve.
tFn quel état y vivoi 'ent-ils ?
IlS y vivoient heureux.
J;QMand devoient-ils mourir ?
Uls'ne devoient, jamais mourir.'
Qui les a donc rendu faues à lU

ort , au mres de cette vt.

Caf le peche*
Quel fruit pouvons nous tirer de

<rette infiruthion?
Cet que nous fomumes obligez de

remercier Dieu continuellement
de nous avoir tiré du neant prefera..
blement à une infinité dautres crea-
turcs, qu'il peur à chaque n'ornent
vous aneantir , & q1u'ainfi nous de.,
vous employer un qjuemenr à fouq
fc'rvice , le Corps & I ame que nous

~v~cciasde IuY1
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I
de.Xe

1IVu LE CO0N.

Du pec>d du~ premier Homme;

0 N oloit expliquer le troifiéme-
/Capitredela Ge nefe, & le-

cinquième de l'Epître aux RO..;
mains, depuis le ii. t~. 4ufcjLes à
la fin.#

A4 quoy s'occupe le Démon?
A tenter les hommes & les fai..

re offenfer Dieu.
Comment tenta-siil le premi"er-him.

il entra Jzns le Serpent, & per.Luada à la femme dem anger du fruit

.ue fit'-cite enfaite?
]Elle en fit manger à fort nia-

,.efrt Diveat?
Il maudit le Serpent.
Comment punit - il 4dàm &

Eve ?
I1l les chaffa dtr Paradis terre.-

Are.
Que leur pomilt il ?

q~ .fcmme écraferoit lt rtr

M



I#

du fir'en î,- P sie -cefl ýXe cela fign;fle
Q..i"il ýviendroit d'elle un Sauveüt

des hommes pour ruiner la puiffàn.ý
ce du Demone,

En quelirat-fie trouva th omne aprt$,
-fin perbi
fort M'iferable en fon ame & en ýfo*
corpsla

Zuels mamr luy vinrent, de la part
dù corps ?

Touces fortes d"ncornmoditez,,.Ics.,
maladies, & la mort."
Et de ta part del' ame y
L'ignorance, & la concupi(cenceý.

j#. ce que la concwfficence
C'eft l'inclination & la pente que

nous avons au Peché.
guand eJý-ce quAdam Ette

commencerenta avoir désEnfans-?
Après le Peché.
Leur peèbé pa£â-t'il à,,- kurs Eni.

fa»s ?
Ouy, &aux EnFansýdc leur En.;

fans*
Ce mal dùre îît encm ?

Ouy, tous les hommes naiffca
#ec ce pechée

Comment rippeïe-iont
J-C



de cette leçon
nous avons bien des graces.

t, rendre à Dieu- de nous avoir fait
aitre de parens fi-deles&, plûtôt
ubune infinité, de Payens, & deW
ous avoir regeneré & lavé dt
ché Originel -par les eaux dit

ap r en c-

1~ Ve LECON.

ai Delge &Je la Loy de n
Imme.

Ifaut expliquer en peu de mnotn
les 6.-7. 8- &.9 0 chap. de la

Vifut le premier meurtrier dani
le monde ?

Cain qui tua fon frere Abel.
Pourq4O lé M-'t
Parce qu e fes a&tions étoient mé. e*c

hantes , & que celles de fon fireeC
oient ;tiiles..

Tous les hommes furent-ils mtcGa4*
Mmre~y k Aý



-t i>ýq Dwud pour prnr les h i
mes ?

Il envoya le Deluge.
Q efIc que le Deluge ?

Une grande inondation qui COi>k
vrir d'eau toute la terre..

PQte Jswinremt les homes Y
lis £rent tous noyez, a% 1'exccp

tion de Noé & de fa, famille,
Z tles bhes ?
lEles furent auffi noyez.,
Que d"vnt Noé?
ieu, le conferya clans l'Archee

gu'ejfoit ce que t4rcbe de No'
Un grand vaifliau couvcrcen fol~

mie de coffre.
5'y (dsvt-tilfeul?
Ouy, avec fa famille
~Et quoi encore?
Une couple de b&ies & d'oifeaui

de outes forces.
7"os les hommes front ils nos fre.ý

Ouy, parce que nous venons tous
d"Adatn, & de Noé'.

.Qu'efi ce que la Loy de Nature ?
C.'eft la raifon, & la confcien.

ce.
ste no:jmeiJe&clUC 1es

cDicu~



Qg'iI ne faut adorer que laye.
Est à Ngard des hommes?
De ne faire à peifonne ce que

vous ne voudrions pas que l'on notu

Et ý P égard. de trous mêmes?
De moderer nos paffions & nos

9Quel fruit devons nous tirer -de tte

C'eft de nous fouvenir que fi;
Dieu a puni la corruto de nos
'Anceflres par un Delage dteti.
il punira la notre par un deluge
du feu d'enfer, fi nous n'avons
pas foin d>appaifer fa colere pzr.
une verirable, &firicere peni1ten,

u



-Cietechifmg

VI.e LECON.

XD-4brabam des aut res ?.fi

L'iftoirc d'A-bra'ham & des Paà
triarches., eff conrenué dans les
Il- 17. 21. 22. 25.29, 50e 31.
& 35 Chapitres de la Genef'e,.-
il en faut faire un petit précis
avant les demandes.

Q Vi ft cely avec 'qui Die$ fit
a(lianc(

Abraham,.-
Qely ordonna -t'il?

De quitter -fa famille & fort pays..
Qeue luy promit- 1?r
D e fire venir de. Iuy un grandl

peuple.
Due luy promit-il'encore?
De lu'y donner la Terre de Chaý

,yaam.il
Qjue la; ermui plus grand?'
Dwm benir en fa race toutes les naý

dons de l'a terre.
9.,Ue r'ouloit dre 0dMà?
Que le Sauveur du monde vieizý



'75
droit de la race d"Kbraharne .

"-Puelle. fut la maýque de r Alliance
de Di,Pu avec Abraàam ?

La Circonciiion.
ul ifut le fils dAbraham ?

aac.
Pourq'Ul, le Voulut-ilfaclifler
Pour ozý'ir . à Dieu.
Pourquoy Dieu lui avoît-il c4m wo».
?

Pour éprouver fa foyigui fut 1 ?icob
Le fils d"Ifaac.
9,uelautre nomeutj4ýcob P
Il fut auffi nomrnéý Ifraël.
Combien eutil dEnfans?
Il en eut douze*.
Comment les a
Les Patriarches*

ze nous apprendeette leÈon
D'eftre prefts, à l'exenn ple d',Abra,,è

'ham , de tout quitter, & tout fam,
crifier pour obéïr- à Diew, & fài.rcr

la fainte volonté fans raifonner.. ,



VIL LECONé,

De

Itfaut rài:o ntet -en- abregé' ce qui eft
contenu dans la Genefe dep is

le 37- -chap. jufques à la fin, & dé%
puis le i. chap. - Ez-odc jufques au

Bacontù l»Hifloire deloréph
Ses Frères- ' le vendrrent par en-ý

me : il fut 1ôr1g-tcrnpý Ffciave en
Egypte puis il dévi -nt favori du

Roy -Pharaon.'
-p fis -Freres dans fot grew»

,me 
fit 

il.

de'pueamce ?
Il leur pardontia, & les venir

" Egypte avectoutes leurs familm
ksa

-Queyiva. iil en Eppi e axx Enfant
'd'Ifraëi y

Ils multiplierent citremement.
Que leurfitle Roy d'Egypte
Il voulut les faire plIrir.

ksfecourut
Dieue '
,lobDe quifefemit-ilpomr les delimr

cdef brw



IDC Moyre.
kvefit Moyfe ?
.De grands miracles ýf.our conz
craindre Pharaon dbeb«r
jeu.
9,,q"efl et que la P;ques ?
C"eftlun Agneau ui fut facrig
mangé la nuit de leur de l»i vran,

Pue fit-on defonfang ?
Ç)n en inarquia, Jes maifons dei

fraëlites,
9Uefign;f oit la defivrance des jrraëles
Que Dieu delivreroit un jour to 1 9

es hommes d-c'la fervitudé du Deone
Pluie efi le ruit de cette ;njhwcýen f

re eft devadinirertous les miracles
toutes les merveilles queDieu a faltur, teger fon peuple & à Ap d etrerfuadez * qus*l ne nous' abandon.

era jamai's,.fi nous lui fomipes
ellesi comme le Pacriarchc M



ieek >mu

V III. LECON.

Du voyage des Jfraïlites dans le -de..
fr de la .y écrite.

IL faut faire un precis des mer.;
veilles de Dieu, rappotêes dans

1>Exode depuis le 15. ctxap. jufques
au lot
Oà.allerent les Ifraéies aufirtirdE.

4gypte 1
Dans la terre de Chanaam,. o%~

Dieu les mena,
,Pourquoi les y mena- t'il ?
Pour accomplir Ces promed.,
Ccr-nment paJJérent -ils la Mer roua

ieu leur fit un cMen fec au mi«

lieu des eaux.
Par où< paflrent -ils enfrite
Par un grand deferr.
De qs.oy y vé'curent ils?
De la manne que Dieu leur eb;

voyoir du Ciel.
jQuand l'eau leur manqua,> ou en prf.$

rent 1 ?
Dieu en fit fortrr dun Rocher,
9..uand Diu leur dmna.ýt'i1fr Loy



I

I

-4e îelbec.v
te cinquantiéme jour aptes leur

fortie.
En quel lie

. Sur le Mont Sinaï.
Comment parut la Montagne?
Toute en feu, avçc des tonnerres

& des éclairs.
Dites les Commandemens que Diea

leur donna?
·. Je fuis le.Seigneur ton Dieu,

qui t'a tiré de la fervitude d'Egy-
pte. Tu n'auras point d'autre Dieu
devant moy, tu ne te feras point
d'idole, ny aucune figure pour l'a-
dorer.

z. Tu ne prendras point le nom du
Seigneur ton Dieu en vain.

3. Souvien-toy de fandifier le
jour du Sabat. C'eIl-à-dire, le repos
ou feptiéme jour.

4. Honore ton pere & ta mere;
afin que tu vives long-temps dans
la terre promifé.

5. Tu ne tuëras point.
6. Tu ne. commettras point d'a.

dultere.
7. Tu ne deroberas point.
8. Tu ne diras point faux ternoid.

gnage contre ton prochain.
g. Tu ne defireras point la fem-



me de ton prochain.
x[o. TU ne defireras point le bien

dt toni -prochain,
!ces.- dix Ccmmndmens forent. i
e~tts?
Ouy, fur de«s Tables de Pirý.

Efloient- Uls nouveaux ?
Non., c'eftoir la Loi de natre;
jQuelle in f ' dqý de'.ons nous ýtirer

C'eft que Dieun'a -fait graver i
rIoy, fur deux Tables de ;Pierre,
que pour les mieux imprimer dans
nos efprirs & nos coeurs , afin que
tic les oubliant jamais, nous les
gardions exaement & nous evi-
dons par là d>jêtre ýpunis coumrq
Ics Icrac"lites.

LEÇON xiX.



LEC 0-Ne

IDe ralliance de Dien avec les 1fraïlitei.-

0 N trouvera le fujet de cette
leçon dans les Chapitres de

l»Exode %4- & -z 5. Deut. 5. iko.zl-30013«,24- iL Deur. ig. e ;,i. jofue je'
& 1 '. jUdiC. 2-- & 3.

Commentfe faifotent les 44crifices a.ý
rancienne Loy -? a

On éLyorgcoir une b-ère., puis or%
la brùio'lýjt fur r Autel.

Où eflo,;t*I'Autel?'
]Devant le Tabernacle.

ýVY avoit-il dans le Tabereacle
L b Arche d'Alliance.

5
j[k epol*t-ce que cette Arche ?
-Un-Coffretoueq. re-,i*tud'or.là

9.,U, y dvoit-il dedans
Les deux Tables de la-Loi,
_. ýi Ooient les Sacýificateur

ý,j? se.
Aaron & fes Enfâns.

9.,.Ui etoient les Levites,
Y -To.ut le reite de la Ti 'Ibu de. Le vil

ileffinée au fervice du Tabernacle.

:,Uellefut Vaifiance de Pieu avec. ki

ik Xebee,



La mnre qu'il avoir faire avec
iAraham.e

Q9ýe leur promit- il ?
Il promit de les prendre pour- ton

Peuple, les établir dans la Terre de Cj
Canaamn . & les combler de biens.

Que Jîgnifie cette 7TerreJ C

C'étoit l'image du CieLt-1
Qý,epromt'le peuple-?
D'aimer Dieu de tout Con toeur.;

&d'obfcrver'fes Cotnmandemens. P
Sous quetle peine? «
Sous peine d'être chatifk accablé

de ni(eres.
Cette alliance fut-e1Ie bien execute'e 1
Ouüi ,de la part de Dieu.
.Qtels miracles fit-il four mettre fon

PFeuPle en*ýPoJèe.on de la T erre po~
il fLUcha le Jourdain.: il arrera le

Soleit& la Lune.
Comment fut execudie l'alliance d

l1a-part du peuple
il l'executa fort mal.
Com bien de forsfeé revelterent-ils dans

le Defert? 0
Plus de dix Fois,
Qý,e firent-ils après leur e'tablefl«

-tm>nt dans la. Terre de Canaam ?
Ils quizterent fouvent Dieu pour

les Idoles. a



re KRebec. 1
Que devons-nous retenir le cette inja

iru(Hon ?
C'eft que Dieu nous ayant honor6

d'une alliance bien plus noble, &
.plus parfaite que ce le qu'il avoit
contra&ée avec les 1fraëlites ; ce
pendant nous fommes affez malheud-
reux de rompre tous les jours cette
fainre alliance , en nous attachant
plus aux créatures qu'à lui.

C LECON X.

De l'Idolatrie.

n "N peut rapporter le 3 4. Cha%
pitre ir. 14. de l'Exod. & les

e hapitres 14. & 15. de la Sageffe.
Le vray Dieu étoit- il alors connu de
utes les Nations?

Non, il n'étoit connu que dans
Judée.
j9Q'efß-ce donc que les hommes ado--
ojent ?
Des Idoles qu'ils fe forgeoient à

S laifGr.
.Que reprefentoent ces Idoles?
Des hommes, des femmes, & des

animaux qu'ils nommoient Dieux 8;
efBes, ij



C4t4c~fmC
~Comment les h8noroient-ils P

Ils les priolent & leur faifo~nr
des facrifices. jD'o>~* venoit cet aveuglement?De ce qu'ils avoient oublié leut

Créateur.
Comment Pavo~ent-ds oublié P
En ne penfant qu'au corps.

~Q~i les entretenoit d4ns cette erreuf
Le Demon qui fe faifoir adorer

fous le nom des faux Dieux.
~eproduifot 1'idolatrie P
Elle engageoit â toutes L~rres de

vices.
Q~elfruit pouvons-~nous tirer de cet-

te Leçon?
C'ca de plaindre ceux qui font af-

kz malheureux que d'adorer des
Idoles , & reconno~rre pour leurs
!Dieux des ~figures d'hommes, 4e >~

femmes ou d'animaux de taire n8-.
ttc pollible-pour les tirer de cet aveu~
glement, & remercier Dieu de nous Y
cii avoir prefervé par fa grace., quoi
que nous l'ayons merité par nôtre
~t~chen~ent aux chofes fcnfibles.



kA J(ebecf,

L E CcON X le

De'D4vid & du MejJie.,

/~N pfeut expliquer cette Leçoi-
'Jpàr le 9. Chapitre de la Gýene.

feife. io. par les 4. & 6. Chapitres
des juges ; par les i0. 15. & 16-.
chapitres &l premier des Rois ; par
les 2. 5. 7. & iz. du 2. Livre des
Rois'/; par le z3. t. r. du fecond des
Rois;- par le Pfeaume ic9. t. il%
)Aarth. i.@

Comment les. !fraè*lites furent - ift
ouvernez~ apreés leur entrée dansrlé
erre premifR?
Par des juges, puis par des Rois~

PQui fut leur premier Roi ?
Saül,

Y .Qiýifut lefecond?

fle quelte Tribu étoit- il?
De la Tribu de. Juda.
0O\ étoitfa rei-dence ordinaire

ySur le Mont de Sion dans la Ville
de Jerufalem.

Où fit-il apporter l'Arche daI1hance,,
Sur la Montagne de Sion,

1B3ii



C4eîpni
jZ Qefi.ce que Dieu lu, prom:t t

Qu~e fa pofferiré regneroit fur le
peuple de Dieu.

Qýue le Sauveur- v endroit de lui;.
OQu'eft- ce que le Chrifl ou le Meflc?
C>eOfce même Sauveur.

Ru.Ne veut dire e nom de Chriji ~
Oingc ou Sacré.
Pourquoi cela ?
Parce que David &les autreï

Rois. furent facrez avec dc 1'huile-

Qnous apprend cettÉ Leçon ?
La mifericorde infinie de Dieu à

l'éegard des hommes., Les Anges re-
bel les n 2ont peché qu'une fois , &
.Dieu les abandonne à fa- colere. Et
l'homme qui l'a offenfé,&k même jfla9

fulté mille & mille t'ois 9 eft tache..
té par la mort du Fils_ de Dieu. Qte-
d'a6tîons de graces & de benedic-..
rions ne lui devons-nous pas pour
un.li grand bienfait.



1L4 XeFeL

L ÉC40ON XII.

Dun Schf me die Sdmariei

(.?Erre Leçon cft tire du troirfi4"-
C,-me Livre des -Rois Chaptres 3.
& 4. t. 19. & des Chapitres 5. S..
Il. & 12-. du même Livre.

.QJ(?fu4t lefuccefeur de. Dazid?
Son fils Salomon.
Comrment regnfa- t-il?'
Dan's la profpeié & les phiLrs6*.

N'eut-i1 rien di meilleur?
Oueii il'eut lafgfT
4kQ L5elbtrern fit-il ?
Le 'Temple deJerufalem.d
r avo;t-il chez~ les.Ifradlites quelque

au<tre Temple où Dieufût honoré ?
Non,> il n'y avoir qu'un feul Tem-t

pie & un feul Autel.
Pourquoi cela ?

Pour montrer qu'il n'y a qu'un Dieu
& tine Religion.

Satomionfuit-ilfage juques à la fin?
Non , il fe corrompit par ramour.

Sdès femmes.
.Qu'arriura-.t-ilIaprcs fa mort?
Le Royaume fuc divifé.



(4ie7,
Qeefia-t-iI au fils de SAIWÈb

Deux, Tribus, Juda &- Btnjamnw..
Qjfut le- Roi des'dx aËrnrej-?

J eroboham.
Que fit- il pour affi r fon Ryw

me?
il fit un S.cLiime,

Qje>'ce qu'un Schý/'ne?
Une divifion dans 1'EgIirCe"

Où demeura la vraye Eg1lP "
A Jerufalenh
QueI1e fut la Capitale du Royaamed

diIfraèl, & de la faue EgIèf?
Samarie,.
jQje de vons- nous retenir de cette -inj-

-;ruf'ion,
Deux- chofes. La premfiere que i

Salomon le p us fage de tous les
Rois , s'eff laill? corrompre par
l'amour déreglé' des, femmes, nous
devons bien nous precautionner cona
tre ce vice. La feconde ,,que pOur
ne tomber j-amais dans le Schime,
nous devons toû jours demeurer unis
a nos Paffeurs qui font les Evêques
,& u&tre faint Pere le Pap'e$



de Kee 33ý

I I

L E C<O0N XI I

<Des Prophet e:;

ON peut expliquer cette Leçoii
par les Chapitres 17. 19.- & 2 rý.

du troifiéme Livre des Rois;par le
fcon&, Chapitre du quatriéme des
Rois; par le Pfeaume 78' t. Io par
le 3..Chapitre tf. S. d i faïe ;par le
e. Chapitre de Daniel ; par le z,ý
Chapitre du, Prophete Aggée; & en.
fin par le premier Chapitre du Pio
ph-etc Malachie.

.Q.U.i étaient les J'rophetes?
]Deshommes remplis.de I'Efprir-de
Dieu*

.Q~elJtoit CetFfr?
LeS. Efprit,Seîgneur & vivifianit-
,Pourquoi les- appelle-t-on -Prophetes?'
Parce qu'ils predifoient l'avenir,.
gQandy en: eut-il le plus?
Depuis la. divifîon des- deux

Royaumnes.
QX> efi le-plusfa<messx de ce temps-P14

Comment- cfl!:1 mort.? -
Il n'eft point miort...
ÊQiefi il, darnckdvena

I

i



1l à &6é cnlevé au Ciel tàui- yT.a
vrant.

jeu font les Prophetes dont jwou.t-
âivons dès écrits..?

Ifale, Jeremie ., & plufieurs au..

La ruine enriere du Royaume de
Samarie,& de la Ville de Jerufalem.

PQu'one-ils prédit
Ils ont Pré .dit qu'elle feroit ruinêe 1.
Srétablie.
Ont-ils parlé du Meffie?
0OWi ils ont prédit tout ce qui lui

devoit arriver.
Ont-ils parlé-dl une nouvelle aliance?
OuÜi, ils ont prédit qu'elle feroi t

Élus parfaite que l'9ancienne.
jQs'ontils dit de la 'vocaflon dpes:

Que toute Iès. Nations quitte-
Moent leurs idoles, polar adorer le '

vrai Dieu.

Le Quelle infirufie» nouts donnie cette,
Leon ?
Nous devons remercier Dieu de

nous avoir inaIruits par fes Pro'khe..
tes> & avoir un grand refpe6t- pour.
aux, & pour toutes. ls. veriLez ¶1 ils
meus olat cnfèignécs.,*



put LECO N Xiýr,,
de Fabilone

e la caimfflte

L fàut cxPliqucr Ics ý 17- & IS
Chapitres du 4..- des Rois., avec

n. le 3. Chapitre de Daniel,
Dieu fe ha"ta-t-il de puniý 1-es peèhezý_

'des lfraëlites ?
Non . il les attendit long-temps

a-penitencea
Zue dev;nt -le Royaume de- Sama?ie

Il fut détruit à & les dix Tribus

Qýi ruina 7cruralem
Nabuc-hodono,,ôr Roi de Babilâne
Quefit-il du. pe 'le >f ? ý 1 1,, % 

' 
Ur, 

.. . àr

emmena-en ýcaptivite,,,.
ue de-ýintla vraye Religion >

Les juùsý 1a, confervý,rcnr daiis",
cur fervitude.-

e11ëý ' Wla Rý1ijioneto de Pàbilone?-
Lidolatrieo & la rupcrftition..

ui. Daniel
Un grand Saint. &-un grand Pr*.;-

Pýue ftrentfès if rois Complgnons
Ils refaferent d'adorer fidoie di&



.Qu eleur fit keRoiŽ
Il les fit jetter dane une EournaiLr

ardente.
.Que leur arrive-.t-i
Dieu les conferva par miracle.

~Qenous apprend cette.Leçon ?
Qt.e Dieu n'a j*amau* abandonné6>

les If-raéeIices,. qu'après qu'ils l'ont
aband.onné les premiers par l'idola.
trie & plufieurs autres crimes &
qu'à l'exemple- des trois Coma
gnons de Daniel, nous devons -mieux
aimer d'être jettez dans une four-
naife ardente, & endurer toutes for.
tes de fupplices - que de quitter le.
Lcrvice de Diew.

L EC 0ON X V.

DZe I'état dcsi 4uft aprè's la- c4ptivi f4

ON peut rapporter en. peu de
-mots ce qui eft contenu 2. Pa.

ralip. 36. -k.* 22. z3. ï. Efdrx cap,
re & Se i. Nbachab. 1. L- 3- 4. Se

gQi fat celuj u délivra kes Ja;fj. da
,4at captivité de.Babilone.

Ce fat Cyrus Roi dePrt'&.ý



dX ekt
lquoi fervit .que les Juifsfuf7ent m~

f e k avec les autres Nations.
A faire connolue le vrai Dieu

.chez les hmfideles.
Lesjuifç tomberent-ils encore dàni

'idolatrie depuis la captivité?
né > 11-S îiy-roniberenr Plus.

gui fut le pre mier qui les -perfcuta,
la. psour leur Religion ?

&A-ntiochus Roide- Syrie >Grec de
a- Nation.

lx Par qui commença l'Emplire cet
r- ~'Grecs ?

]r. Par Alexandre le Grand.
le Qi fuerent ceutx qui reJi'fierent ,

dntîochus
uda M achabc, & fesfrere.

Pu#e firent-ils
Ils mirent lp eïxle iet
', g;goutverna les lffs depuàs a-,

LafamiIIe des, Machab6e.
e Qui les ruina je
- Les Rotiains..

ZQue reti;endrons-ncni: e cette qe
«Ceff d'être perfuadez que fi à l'e-

xemple des Machabées. nous. pre-à
17 li:ons-les. armes- peuria deffýnfe d--

la veritable Religion contre lesIri..



Poçg les Machabées nous ren&a
vi 6borieux de nonms, pourvê,
qu'à leur exemple, & celui de Da~.
vid nous ne combattions qu'au nom,
du Seigneuar.,

LECON- XVI.

'.DesJo~ifpirintuels,& -des'juiÈ4 charneli..

POur expliquer cette Leçon , on,
peut faire un petit difcours de ce

qui eft rapporte,. Matthb. . i.
Genef 27.- -k. 299-0 29.Joan. 4. t.23,-

4ROM. 7. ir. 14- '. Corintb.»» 3-4
t. l. 2. 3. e b 7- *f. 1 6f 17. 't'.
'9.

.Q".i fut le Roî deslf4tf les Em.
reers Romains?

Ce fut Herode.
f2 uand fut accompli le tempe de .4

svem<è, de fefus..Chrij*.
Sous le Regne d'P-erode.
kij'toienr les Jufs charnels
Ceux qui ne fervoient Dieu que..

par in terêr.
Comment fifiguroient-ils le Rgn

'dMu.chifi 
éw

IsL yin qii eueotfr1



ie » qu il foutuettroit- aux
mures1es autres Nations, qu'ils vicu..

noient dans les richcjffcs. _ les houffl
murs & les plairirs..# _ . . 4etoient lis yfpi, & els

Ceux qui fervoient Dicu par,
amour.

Où mettoient-ils leur e éram ?
Dans lautre vie api ci la refurrccý.i -

ion.
gu'àttendýient-ils du Méjfit
Les fecours neceffaires pour coin,7r

ioltre & airner Dieu,
9,,ueUe reflexioit devons-nous faire,.-

Mr cette inflruffion ?
C'eft d'e*xaminer fi nous ne fommes.

us des Chtêtiens charnels, a
qui ne. 7ý

herchent que le s--, bien s Ae. 1 a terre ,
Ir ne fongent leamaïs à ceux rdu ciel.,
k faire une ferme.refolution de ne.-
Jus_ rcchercher: auu c chofe q1ýc
)icui ý



LIECON Xvil.,
ut

»e là IVaofancv de lefi-ts.- chjj#,ý

&On trouvera le ruiet de cettè
Leçon. Matth,

gý;fut la Mere de No*tre-Sei
!ýrjei ý-#
£ a fainte Vierge Marie.
De quellé 7-ribu Pet

De Juda.
«De quellefamille.,>-
De Divid-'.
-Quifutron maýi

SaintjoCeph de la ma-eme rainiiie"
COrnmextfut- elle avertie qu>eye

roit -Mere du Chrý?- e,-,

Par 1',Ainge faint
ki envoya expr ;abriel-que Dietz

es.
Commenty con.fentit»,lle r

A-prés que. IPAngc peut
4u 2 elleo demeureroit -Vierge 

a ffu r ec

-P.I..U, aniva.t- il àj»rS en elle dXc Verbe de Diu e fit chjirý,,
gu c, e q U C le rerb e.
Le FiIsý de Dicue,

Xe,èfl'celueft f4ire



C'eft Le faire homme comMC1

Oty naquit Notre Seigneur?,
'A Bethléem dans une étable.

Qu e fignifie le nom de 7efrs ?
Il fignifie Sauveur.

tC Qýifurcnt les premriers Gentils ô~
It adorerent? 

w

les Mages venus d'Orienr.
!Que fi't alors Herode ?
Il fit mourir tous les enfans atwè

tour de Bethléenm.
Commeni'lefosfut-i4-fauvej?
Saint jo'fcph ['emmnena en Egypre.,
Comment paj7fi-t- il la pus grande

p'artte defa vie ?
Il'vivoir* fournis à-la- fainte Viergo

fa < Metre &x à fat Jo fi:p h
Saint lofe ph étoit-ilfn Pere
Non., mais on le croyoit.

P.,enous appr*end cette Leçon.
Que nous. devons fans ceWfe re-ý

miercir Dieu de nous avoir fait plus
de grace qu'>aux plus grands Pro phe,ý
tes , en nous faifant voir le Sainr-
des Saints , & qu'àf, l'exemple de
faint Simeon, & de faint Paul, nous.
ne devons plus craindre la mort:,
afin d.- lui être u~nis d'une mnanier*
plus parfaire..'



JLE C4ON. XkVIILi

D efant -Jeanf Raptiqe.

ON expliquera facilement ceît,
cLeçon par lé I.- & 3. Chap.

de faint Luc, par le 3. de faint Ma.
thieu, & par le CG. -k. 7. de Cain:
Marc.

De qui étoit filsfaifnt lean-Bap tife?
De fainm Z-ach-arie & de fainte Eli.

zabeth pare~nte de la faîme Vierge.

Dans les dc:fcrs où il menait une.
vie tres-auffere.

Les Rrophites avoJent-i(s parlé dà

Ils *;v"oient marqué comme le
Précurfeur du Meflie.

.,.u v~eut dire le Précurfeur ?
Celui qui marche devant un au-d

tre.
.Quepre*choiifaint lean?
Il exhortoir à faire penitence.
Qu efaifoit il a ceux qui rc conziertei

-Me$nt ?
Il les Baptifoir.



~Je Xe&~ec~.
En les faifant baigner dans lc Jour~
ain.
B4pt~f4-t~iI ~uiffi lefus?
Oui, il voulut être baptifé pour

n~hfier l'eau d'î Baptême.
Q~' arriva-t-il ?tfJn Rapte?

cet.. Le faim Efprirdefcendic fur lei vi--
~ap. blement en forme de Colombe.
via. g~el te'nwigrnige rendit fa&t: leats

e Iefws-.Chrtfl.
Qu'il étoit l'Agneau de Dieu qui

fie? toit les pechez du monde.
~1i. ~ resiend>'ons~ne.~es de cette Leçon~ -

Que fi nous voulons obtenir fa
tniffion de nos pechez, & rece-

ne oir le faim Efprit par le moyen des
acremens, nous devons neceffàire..
ent mettre en pratique I'exhor~..
don de faint Jean. en quittant nos

le auvaifes habitudes, & £aifai~t unc
ricere penitence.



il

L E ce ON XIX

ýDe a viocdtion des Apotreje

C Ette Leçon cil tirée des Chàpi4tres 4. & 5. de faint Mcathieu
C de faint Luc, & 6. de faint Mare
t. 14. 

*XM alla lerUç aprèsron Baptèw?
Dans le defertal,

y euna quarante ïOurs.,1Q'ýjOUffrit-i1*ýU^ y ë1) etre terlte par le Démon,
COmmentéPPella-t-il jres DýFp1ee-K
Il leurs-ditde- le fuivre & aufl4

q'u-
P.ýk5efl-ce que des Difcieles

Des gens qu* i écoutent uný maitre,
spappliquent "à fà doârine.

.gue ve.«tý dire lexom dAp,4 , ép
C'eftý à7 dite envoyÉ.

Combien Iefus en Choifit-41 >
Douze,
-Dites leurs noms r
Saint Pierre & faint Andre' fort

fiere i faint Jacques & faint jean fils
de Zledée - fiint Philippe $ fainç

0



I

I I

Bartheleri, faint. Mathieu . faint
T homas, (aint Jacques & faint jq.
'de enfans d'Alphée , faint -Simon
judas 1 fcario-rh le traître.

PoarquoiJ'ant Pierre eftilnommd 14
p~rernier?

Parce que -Jefus dit qu'il ferait li
pierre fondamentale de (on Eglife.

.Que lui dit-il de plm<f?
Qu'il lui donneroit escesI

Xoyau'..ne des Cieuxe
.Qjjelle inilrur7ion devons-nous tirer

de cesse Leçon?
Que i les Apôtres ont tout quirt é

pour fuivre Nôtre-Seigneur , nous
devons être tout prêts de tout aban.
doniner pour faire fa fainte yolont&.

LEC<ON XX.

D~e la Prédication de lefus chrt:efi.

TE fujer.de cette.Leçon Le trouve
d..,ians les Chapitres 5. 6.'S. j '

t. *S. 12. & .22z. t 4 2. 43. de faint
Mathieni, dans le c. Chap. de faint
Luc.dans le 16. de faint Marc Ç 6o
dans le io . de faint jea"n'-,, . 4.,15,

3o 33. & enfin dans le i . de fai:
Pan -k. 27%.

- -- - I



A quoi soccupait Jefusf pr eA prêcher par les Villes&pale
,Villages.

L>Evangile .du 'Royaume des
ýCieux.

-. e vent dire'Evangi(e'?
Boiine nouvelle.
.Pu'efi-ce que le Royaume des Cieuxe
'la connoilfance de Dieu, & la

Qu'il étoit le Chriff, & le Fils de
'Dieu.

kMe dfo?,,t-il-qu'iI falloi*rfaire?
Croire en lui & f o.ire pen ience.
Pourquoi faire -per.itence '?
Pour obtenir la remiffion des pe-ý

chez.
Comment montroit4il que Dieu tau

vo"t enzroyé?.
Par les mjracleç qu'il faifoir.
.Quels miraclesfaîfot-il ?

Il guerilhit toutes fortes de mala.;
.dies.

u~efaof;t-.il encore *?
Il chaloir les Demons, il reLTuf.»

.chtoir les morts.
Dé quelles vertus -nous a-t-il in n



De toutes,mais principalement de
le 'umilité,à de la douceur , de la pa.,

ience . de la cornpaffion. de la Ibn.,
C > du zele.

A4 quoi tendoiemt toutes res chofes.?
A faire la volonté de fon Pere45

e glorifier,
!Pr,'olt-il beaucoup?

X* Il p ilbùr (ouvenc lesriuirscn prie"
1a es.

.Q2uelte Pr,-ere nous a-t-il enfe*,:p
L. Pater
Dites-le tn F -anços?
N 6.re Pere, &c.

r.-aws apprend cet-te Leçon?
DA_, aire iouvenr des À d~e :de Coi

rur la di-viritr de Jpsus-Ca i Jsr.S,
& de ne ricn 'épargner pour mettre
en pratique routes les vertus dont il
nous a donné l'exemple après l'a..
k-voir demant-& à DIieu par la Priere



r4g a#cbC»zé

LECON XX.

Des ennemis de Iefus - Cbri:#.

TIL faut bien expliquer le Chapý
tre z6. de faint Mathicu,à & I,

1-z. (le faint jean. Yi ig
I[cfls étoit-ilfortfuif'vi ?
Oin venoit en foule dertous c8r

-pour le voir & pour l'entendre,
.Eut-il des ennemis?
Ouii, les Juifs charnels.c
I'ou le haïfosent-is

.Qu;%furent is. plus grands ennemis)
Les Scribes & les Pharifiens.'

étoiern les Scribes ?
JX* LèsDo&eurs de la Loi.

étoient les PJrifJens,?
Ceux qui faifoient profeflion d'ob< î~

ferver la Loi mieux.que lesaurres.
Ne vivoient ils pas bien ?
Non , ýi plûpart n'étoient quedes

hypocrites:
Iufqu'ou alla la haine des ennemis de

lefas ? ar
Jufques à refoudre fa morte



ýi fut celui qui prent de le leuit
wrer?
judas Ifiarioth l'un des douze

Pour combien
Pour trente pietes d'argent,

p Que devon- nous retenir d: cette Le

Que fille monde a perecuté Jehis.de
hrift -fparce qu'il étoit le Saint des

t aints . nous devons« nous attendre
u' tans pecheuirs , nous n'aurQns
int de part à fa gloire rfi nous n'a-.

ens point de fart à fes fou ffra-nccs.

L E CO0N XXII.

De -la PaJ7on de le/us Chri:9.

N peur rapporter -le ix. Cha-
ptrede aint Luc,& ix3de

b~int Jean.
En quel temýps mourut lefus?
Au Tcmps dt la Pâque.

s Que fit-il au dernierfOupe vce
pâtres.?
Il -leur donna Con Corps & foft

ang.
Comment leur donma-t41 [on Cors

C.-



Catech#r7e
Iprit du pain , le bcnir, & leut

donna,, di fant : Ceci eht mon Corps.
Comment lour donwt-.ilfrn S4mg
Il prit la coupe avec du vin, &

leur dit :Ceci c&~ mon Sang , le
Sang de la nouvelle alliance.

eue fit Iefus apris la CJn ?
Il alla prier Dieu au jardin des

Olives.
.Que fi alors Iudas?
il amena des gens armez pour

prendre Jefus.
Où le rnenerent- ils ?
Chez Caliphe>, le grand Pontife.,

9Que dtvinren"les 44peotres ?
Ils s'enfuirent tous.
PQMe fl:faint Pierre?
il renia trois fois Jefus.
De Cai;phe où Mena. .Onv Je/as? L
Chez ]Pilate.*
Que luifit on là?P
Il y fut &rn"etê & cour-onné? d'é.. t

S2uete prat que, devo ns- no us prendre P
de cette Leçon? ~

C'eft de nous anéantir à la vûd# c
d>un"Dieu abandonné à caufe de nos ce J
pechez , à la furiedes foldars , & de P
nous confondre de lui avoir été plus Dc
ifidcles que fainc Pierc , qui ne Pa> à-cil



'de x4t. 5
enré que trois fois, & qui cii a fait
nitecraC toute fa vie.

L E CON XXIII.

De la Mmr de fegs - Cl,ift

A mort de Jefus, Çhrîft eft ra
portéedansç le 27. Chapirere

int Mathieu, i. de laint Marc.
3. de faint Luc, & îq. de faunt
ean.
Cowt*er Mourut Je/us. Chrifi ?
Il fur arrache à u-ne Croix entre
eX voleurs.
-QDef étoit 1c uplice de la Croix?
Le plus infame qui fûtr a' ors.

a a<rriva t. il a a mort?
Le Soleil fut ob(curci , la Terré
enbla , les morts ýr (liiciterent.,
Pourquoi lefus Chri mourut il dant

teps que iron immoit l'Aogneau

Parce que cet Agneau &toit la fi.,
ur-e.de J--us Chrifi.
Comment fa mortfut de unfcr.

ce ? 
rM

Parce qu'elle fatisfir à la juftice de
Dieu pour les pechez de tous les

CiÏj



4w qfcrvoient donc les a*re: jAi
'ecnfices ?

Ce n'étaient que des figures de ce-
li de Jlù ~r't
Pourquoi d t-f qon Iefm -C brj? n oui

A rachetez par fon S'n9,g?
Parcc qu'il nous a délivrez de rer.

clavage du flemon.
Pourquoi dit-ern qu'il a ddtrxit go

mort:P
Parce quI*l nous a ouvert -le chcý

min dr la vie éternelle.
, Qefuit devons, noustirer'delceftt

ingfiruEion ?,
Ceft de n'être pas plus infenfiblet

à la vilé d'un Dieu mourant que le
Soleil qui s'obfcurcit.,& la Terre qui
trembla , puis qu'-il ne ineurt que
pour nous donner la vie, & -nous
mettre en état de faire une Pique
qui nous faiTe paL{er du peché à a

ace qu'il nous a merktec par fe



~f L

LECýON XXIV.

e la Rerurrtilion &Afte nf' S do

L faut faire un recit dlé Ilmaieý
re dont la Refuýre&ion &iAf

erfion de Nôetre-' ýeigneur , font
pport&es Èar fiint Mahici Cra.
trezSg. par faint Maiç Chapitre iC.

ir faint Luc Chapitre :24. par faint
en Chapitres 2.ô. 2x@ & dans les
aesd-s Apôtres Chap.i.* 9.

4pris la mort de le/ia que fit -on dý
n orps.t
Onle mit dans un repulchre.

a sy mirent des gardes.
9, e or?ýèfHmta e/us

Le croifiéme jour après fa mort.~
utfut un Dimanche.
Les Apottres crnren: ils aifement fil
eurreaion?
Ils ne la crurent qu,'aprkes en avoir

ûÜ des marques.
Fendant combien de temps 1e!orq7.ý

Pçndant quarante jours.
C ii



e»r ordonna - t- il?
D'aller prêcher & baptrcr pal

tour le-monde.
Ltuýrdonnant le BaPtt"me., qa#cN

Efi.!e f Pere, Fils & Saint

.QiueIpouvoir donn*.,til àfis Ap3"
Ires?
De remettre les pechez.

Commnt les quitta -t-il ?
Il monta au Ciel en leur prefence;
.En quel état efi-il depuis ce jour.1i ?'
Il cff au deffiis de toutes les crêaqu

rures, adis à la droite de Dieu.
Mais n'Kvori - il* pas promnis ajf

wlpot7-es d étr,-, avec eux /ufques à la fin
du mnonde ?

Oui , & il tient fa parole , puis
qu'il affe tn u jours fon Eglife.

Cormment l'afiflet il ?
En offrant à Dieu fes merites pour

nôtre falut.
Ne reviendra t il plus fur la terre
Il viendra juger les vivans, & les

miorts au dernier jour.
,One devons,- nous retenir de cette irif.

tru(hion?
C'eff que comme Jefus - Chrift

après être reffufcit_ê n'eft point rem



ik Rëboi. C
toutné dans le tornbeau . ri nous
fommes veritablenaent refflufcitez
avec lui; nous n * edevons plus regar.
der que le Ciel , & ne pas retomber
dàns l'attachement aux chofes de le
terre qui font nôtre tombeau@

L E Ci 0 N X X Vob

deftente du Si;n t Efprit fur ledA

c -E Myllere eft amplement eX1'Oý
pliqué. Ati. Z. & foel. 2. t. 7-S&

iQu"étoit ce que la Penteco"te chez
les iufs ?

Y La fête du jout que la Loy avoit
cté* dannée, -P

là P, arrtva- t t Apotres Cei&,Ujoaux

Ils furent rcmplis du S. Eiptit.
Puels efets fit il en eux f
Ils furent éclairez & entendireni

leà Ec- i.rures,
Pu e fentirent ils encore

ii grand amour de Dieu.
9uefirert-ilsjî.tôt qs'ils eurent re,;

fý le Saint Ejrprît ? '
Ils parlcrent diverfes langues,

c iiij



Quits devoient prêcher 1T.Vai
~ilc à toutes les Natioôns.

;Qie dit alors faint Psierre»?
11 dedcara devant tout le pul

qtîe Jefus èroir CIxriff . & qlu'il avoit
envoyé le Saint EfPrir.

Combk(n en convertit-il par cepï%
mierdCoUrs ?

Trois iilc.
Pourquoi le Saint Effprit fMt-ile#

'voyé le jourde la PentecoteJ
Afin qý,e la nouvelle Loi fût pu«

bliée le même jour que l'ancienne.
-Que devons-nous remporter de cette

Que nous devons prier Couvent le
S. Efprir de nous remplir d'une part ie
des lumieres & des ardeurs dont il a
comablé les A pôrres à & de nous. prom
parer à les recevoir par une fincere
peierice, & une- fervente comniqe-
.q on.



S7

LE ce 0 N x x viab

Ve la vocation des Gentils,,
voit N trouyera cette Leçon A&,

() 6- 7-- 9- lk - 1, 9 - All..g. t,. i s«
«XH- '0- & _k- 4-6- ROm. 7- t.,

15. Galat. 2.
ut le premier Martyr

Saint Eftienne,
PII.U' e veut. dire Martyr

CeR à-dire témoin.
jRel témoignage les Martyrs ont-six

ren
Que la doârinc de l'Evangilè e

Je ýýifurent les premiers qutreceurtr*
a rEvangilé apréP lés jýï;fs> . les Samaritains,

P,ýU;fUt IePremier des Gentils
teut fEvangite

Le Cer)trnier
ID *ites;.en l'h; Oire.?
Corneille étoit un- homme crati,

gnant Dicu, qui, faffoit bic-iucaup de;'
priere.sý & à.'aumo"«nes. Ilkr avertî
par-un Ange de faire venir & Pierm
&faint-Pierrz fut.-aver-tiid,« ne:-poirÀt-,

I



Pu' rat-il quand il yfut?
~Comme il comnirieriçoit ' l'inftrui-

re avec fa famille>, ils receurent kc
Saint Efprit.

Que fit faint Pierre?
Il les fit baptifer auffi-t5r.
J:QMeI Myflere commença - t on d

CONnnatre alors?
Le Myftere de la vocation des

Gentils.
-En quoi' cenfle-:-il ?
En ce que Dieu a appellé les Gen.

tils pour remplir la place des Juifs
incredules.

Comment Dîeu les a. t-il appellez.?
Par fa pure bonté.

.ýîfut r Apo"tre des Gentils?
Saint Paul.
kandNre-SeignurappeIa-t.i.
Aprés fon Afcenfion.
gu~ette infiruEion devons- nous tirer

'de cette Leçon ?
C'eft de remercier Dieu d'avo"Ir

&clai ré ce Pays-ci de la lumniere de la
Foi , & de nous avoir arpelkz à la
grace de 1 Evangile , quoi que nous
en foyons tres-indignes, & que nous
.n'ayons pas fait de bonnes oeuvres
comme Corneille le cnenier.



L LE CcON XXVII.

De la fondation des Fgýjs.

0N pourra faire un ett recf:
Sde ce q ui eft rapporte A&. 2.

Math. 16. t.r 18 -Joan. 12. t - 42.

.Que firent lei 4po'tres avant que
'defe difperfer par tout le monde?

Is fi rent le Symbole.
PQu'efi-ce que le Symbole?
Une marque pour reconnoîc1re Ici

vrais fideles.
Dites le Symbole?
je crois en Dieu , &c.-
Quefaeflent les Apôtre.e pour fon.

der de nouvelles Eglî/s ?
Ils &tabliffoient en chaque Ville

un Evêque ,des Prêtres , & des
Diacres.

PQuifonda les deux principales Egls-

Ce fut faint Pierre.
O0 ùe'éablit-il fon fle:e

A Reme



Parce que c'&ottic la Capitaledc
I'E-mpire

.Que s'etzfui'til delIà
Que le Pape cit le Chef viLiblir de

Fourqwoy?
Parcc qu'il eft le Succefteur de Se

Pierre.
~iefi le Chef invifible?

Je(us-'Chrïal qui cit au Ciel'.
~Qe nous- apvprend cette Lcçon
Q'il fauc reciter touvent le Syrn..

bote , pour marquer queé nous vou-Ions vivre & mourir dans la fi prk«
ch e pi r les A pô tres , & dans ["u,.
nion de 1ý'Egl.ife Catholique, dont
Nôtre -Saint- Pere le Pape cft le
Checf vifibie.

LE.CON XXV Ir.
De la Tradition & de l'4 criurt.

0 pourrarapporter le troifi.-
me Chapitre de la z. à- Ti.

rnorhèet i6 x.'e premier Chipi.tre de
la a. k pitt. de faInt Pierre. tr 2o 2r.

&le fecondi Chaitrc tie la z.a4



De comiîben de aortes paw, d,
Dieu ?

D.. deux fortes . ecrite & non
de éýrirM..

Pýu efl-ce que la rarole non écrite r
La T-adirion.se Pda ellezP? -v; us tradtion P
La luire de doýtriac qui a paTe!

'des -Apo'rres aux premiers Lv-éques,,
& ai-tifi iu qoies à nous.

P,,.u"eft ce que rEcriture ?
La aible3 qwî comprend les Livràm&'de lancien & du nouveau Ter.,

-De qui font- tes Livres de 17a'ncie»
Teflament

De Moyfe-& deg Prophetes*

' Comment s'étoit- conrerzwe la Reli-
pon avant OLfe ?

Par tr.idiriý i a
Far quii les- Livees dw nouveau 7"IC-

tament ont ils été écritsi,
Par les A res, & les JE-angelif«,

tes.
Pourquoi ejî-on obligé de croire irÈ--re é'critu J
Parce ýqu'clIc a e e ýdiâéc par Ic

Saint ECprit. 0' 1 1
Ige

obl,'Efl-on au t

a



OUi, Puis qu'e vient ce la m&à.
me Cource.

.Que retiendrurns-nous de cette Leçon?
QueI 1'Ecriture fainre & les Tra-

ditions apoto1iqyes &tans la parole
de Dieu, vous devons les honorer
& les refpe&er, & être fort appli-
quez à nous bien remplir des- maIý
ximes qu'elles contiennent,

L E Ce0N X X IXe-

De lit ruine de Jerufae7.

*T A deftru&tion de N~ Ville cie
..,Jrufalem, & du Temple fut

prêdit'par Nôtre Seigneur , ue.
19, t. 41. 42. 43. 44. Math. 24,

Po>urquoi la Ville de -ien.falemn fub-
fifla- t-elle encore quelque temps apre:
la publication d& IEvangike.

Afin que l'Egli fe des Gentils fût
bâtie fui le fondement de celle des
juifs*

Par quifut ruitnee IerafatemP
Par Tite,. fils de l'Empereur Vef«

patien.
Tmmrut-i1 bcaucoiq kd moaà' ~11



tic -rebec.'*,¥
Onze cens mille ames.
La faminefut-ee grande?

n? Il y eut des femmes qui mangetent
a- leurs enfans.
le Pourquoi cette rile fat-eRe traitée
,r de laforte ?

Pour avoir fait mourir J z su s-
CH-R IST.

€e devinrent- les Juifs?
Ils furent reduits cn fervitude,

& difperfez par tout le monde.
nQe leur eß-il arrivé depuis ?

lis font encore au même état?
De puis combien de temps ?
Depuis plus de feize cins ançs,

nous enfeigne cette Leçon?
Q e fi la Ville de Jerufalem &

les Juifs ont éé punis avec tant de
feverité pour avoir fait mourir J E-

stS-CRRIST une feule fois , quels
châtimens ne devons-nous pas at.-
tendre aprés l'avoir fait mourir dans
nos cours tant de fois r un nom-u
bre infini de pechez: moins que
nous ne prévenions ces malheurs par
une vericable converfion.



E c 4 0-N xx Xe
D es Ferfecutionser

pourra prouvler cette Le-à
à% 000 çon p, rJoan. -ka 4- L me"

ii. -k. iz. Aft. 8. ir. A&. 9. te- I.- zo
Aft. 13 -k. So. Aâ. e twaz. Aâ.

1.9'. *. 2 5. 2 8. A à.- ZZ - f- 14 - ROM,
S. -k.36. 2 Cô«ttrh. il, te 25. 26.

HA II- t- 34- 36 57. 4cdmMent moururent les Apotres &
leurs premiers Dy'c,;ples ?- -prc-tque wus. fouffrirent le mat-o
tyre.,

Combien dur-rent tes perfecutl*oNt.
contre les Chré'tiens ?

T-ois.cens ans.
, uel malfaifoient-ils -p-our fe rendre

fil odieux?
Ils ne fairoient que du bien**
Pourquoi donc lfs baïfoit-on ?-
Parce qu'ils condamnoient rido,ý

latrie & tous les autres vices..
kýe eurfaifoit-on. ?-
On confi fquoit leurs biens, &on

lès faifoir mourir,
Se.



de Ieké.
Non, parce qu'ils m'prt'oela

Mort.
Dites queiques-nns de leurs fuppli-,

ces ?e
On les étendoir fuk des clievafets,

on les déchirait f'ur -des pointes de
gel fer, on les faifoit griller, on leuz ar.

rachoir ou écrafoir les dents.
Omo QPe!s honneurs les Chrettens renon

z6, doltent-ils aux Martyrs?
Ils s'aff'embloient à leurs rom-

& beaux pour louer Dieu & les prier.
jQue devons-nous tirer de cette Inf.

C'eft qu'à l'exemnpl des premiers
Ch rétiens, nous devons nous animer
à foixtfrir quelque chofe pour Jefus.
Chriff, pal (qu'yun moment de tribu- ca,
lation nous procurera une gloire écer-
~elle.



'4f Catechifme

L E C<ON X XXIla

lDe la libere' de l'EgrIfe &de:

N peut appuyer cette Leçon
Spar Math. i o -k. 2~ Matbi

19. *.il. I. Corttb 4. î.i
C'Onnth. 7. e. 38. 2. Corinth. 4.,
.9. 11. z. 7$efal. i. t . 4. Jkbr. i,

SLes perfecutions dirninucient . ellet
kaucoupi e r6mbre des Chreiiens ?

Au contraire, plus on en faifoit
rntiOLuir , plus il s'en couverLifFo:r.

Pourquoi ?
Parce que le fang des Martyrs efi

la fernenýce des Chrêtjens,
Pourquoi les Chrétiens ne/e def6.

doient- ils pas contre les E;nPereurs ?
Parce que Dieu deffend de Lè te~.

volter contre, ton Prince, fous que1«.
que prerexte que ce Coit. '

Qiui fut le premier Empereur ChrJ
tien ?

Conftaýirin.
Qu el changement 4rn1i/a- t -;dAlrs?

Les Chrétiens eurent towute liberté
de fervir Dieu*

i elfd



de Kebec.
f~and le commun des Chrhiens ~<

'il commencé ~fe relèher?
Vers ce même temps.

Que firent ceux qui voulurent vivre
lus r~~guIseremen: que le commun?
Ils lè retirerent en foluude.
Comment les nomm4-t on?
Moines , c'eft-à dire; folitaires<

rth, Comment '4voîent ILç~
Ils ;eûnoient tous les jours, il~

ravailloient de leurs mains , &
noient fans ceLte.
Q~elfruis devons nous tirer de cetf~

nfiru&ion.
Puifque la retraite a ran&if~é tant

e Chrêtiens, nous devons former
a refolutiori, fi nous nc pouvons p as

nous retirer enrieremenr du mon de,
e prendre au moins de temps eri
emps quelques jours pour penfer fe.
icufement à l'affaire den&rc falut.



cAtecbýMeg

SECONDE PARTIE

DE L A

DOCTRINE CHR.TIËNNE.ý

IN'TROIDUC'TIOI(o

-eefi ce qjïe la Délrine Chrhiow

cy eft celle ýpc I.SU'S- CIIRIS-f
jâous a cnCýignée,

Combien a t'elle de partiel ?
Elle en a ctn'q.
Pui font elles ? '

Ce fýnt celles quel c:rpliýUcnt la
Foi, lErperance, la Charité-, les

A

4crc M*ens& la juffice Chretiennc,,



q I

F

CHAP.iTRE l.

De la Foi,

LECON. 1.
3

De 'la Foi en gerxerail.

IL faut rapporter ici la foi d'A.
braham & des Patriarches., H£eb.

ii. & la manirre dont jE sus- Crm ,S T
redffucire envoya fes Apôtres pré-
cher par tout l'.Univcrs Con £Evau-
gile , & l'obligation de le croire>

Ma ke6'' iS*X&GI-t.6.T.lI

Cucfce que la Foi?
C'eacf une vertu par laquelle nous

croyons tour ce que D-ieu:arevycé à
fon £giife,

La Foi efi elle -neceffaire ài fa lot ?
Oui>. car fans la Foi il eft impof- fiel. 11;

fible de pl.ireà Deu..'
A4 quoi nous oblige - .elle?
A croire ck, coeur & con fefler Ar- Rom. toi

bouche ce que Diai a revelêý à fon t 
O

Eghte

a

de Xebec,

i



a C-£VeqrmejQu9e -ce "' dire confelier de boutbe ?
C"eft à4re . déclarer, publier

rèpandre même Con fang ýour ren.-dre rémoitnage a% la verirr',
ýgu et efl le -figne lep.fus ordinaire d# ffdWe Foi des vrais C brétitnç-
C'eft le CiL ne dc la CroiX. %

Àpourquoofait--on lefigne de la ero,,ýx?Pour lignifier., & tc-nire témot.
gnage qup on croit les Myfleres de lafainte Trinité , de lIncarnation

Ae la kedemption,
Commient fefi ne de la Cro;X rq,,e.,

fe.nte t'il le zýyJJe;,ede lajrainte'7-,ih- -r
En ce que difant au nom.,

non Pcs aux noms du Pere , & du
fils , & du faint Efprir , cela veut
-di re qu"i 1 n-gy a qu 2 un feul Dieu en
tro . S Perfonnes. ciComment le 17gne de la Croix noàqt

fa;t-il entendre le myjîere de f Incamam
1-rion?

En metrant la main a% la tête, puds la

au deffi)us de la poitrine$ nous te* thpi:cfenrýons que le Fils de Dieu cRde (cendu du Ciel, & clu-il sPeft j'non
£arne au ventre de la glorieufe vierý quge Marie. 

CoComment le figne de.la cro;xfig»;fie.ý
fil le,,rnyflere de la Reiùmptioi ?

Pr



-h Kebee. ul 1
Parce que nous reprerencons, &,,

nOus faifons la -figure de la fainte
Croix0à Netre-seig-tieura fouffert
la inart pour nous racheter de l'En.«
fe r

Que faut-il dire de ceux qui nýepn-f
lent le rigne de la Cro;Ox

Saint Pauý dir q1ie les ennemis de p!,i1;p.ïý
la Croix de J.F. s u, s C ri Ri i s TO
vont en peidition.

ku9efl -ce -dire cro de cSur ?
C"eft tenir une cholfé pour trcs-af.

furée., P«irce que Dien Va revelée,
' M efl-ce que le Chre»tien doit croiri?

Il doit croire certaines chofes en
çFener 1 Ar A 1 f- ; 1;a%£ &%Oa Ott %.U

doit-il croire en gewerai
Tout ce qui clt contenu dans l'Ew

criture fainre.
Q,,,,ue do - 4it-il m;re enpaniculier?
'Tous les artl*cl.s du'Symbole & de

lia PrOfA t'ion * Catholique,
.0Ui croiroé toutes les ventez Ch

-tiennes à !a referve d unefeule , auroh,-
il la Foy

Non faint acques dit que celui lacob. t;
9 1

qui peche Contre un feul article, ett'e*
coupablede la tranfgreffion de tous
les alitt-M

Ne ut-il rien qui nefois ex.
pre fa 0 0 ? crof re

.fément cMt -



C atechifme
%7/efl Saint Paul dit qu'il faut aufi <roi,

te les Traditions -qui font la parol
dc Dieu nonf e:rite.

Faitesun Ane de FoiP
Mon Dicuj crois fermement

tour ce que l'Eghife croit; car c'efl
vous , 0 mon Dieu, qui les lui avez
xcv' 1, z.

où /2ront contenues. toutes les chofes
Frincépales que nous fommes obligez dc
croire?

Au Credo ou Symbole des Ap6o;
tres.

,Dites le en Latin c'en François?
Credo in Dewm, &c. Je CroiS en

Dieu ,&Co
Pourquoi l'appelle- t-on Symbole dei,

Adptres ?.Parce qu'il a été cornpofé, ace
qu7on croir par les Apôtres.

Comtien y a-t-il 4 articles dans le
synbole ?

Ily f icOze

Q-ue/frUît devons nous tirer de cotie
Leçon

iOEftre fort reconnoilffant envers
D'eu de nous avoir donné le don de
la Foi. i 0. En produire fouvent des
.Acfes , & particulierernen-t dans le
£çnipsýdes cçnrations contre la Fos,



& lorrque nous approchons des s.a..
cremens.

Mave"Volis pas« ýkeIqùes exemples
qui nousfajTent connoi . tre j'y excellence du
don de la Foi. & l'eflime que, mus en
devonsfaire ?

'MoÏfe aima fiiieux
avec- le peuple -de D - erre

Ofei le u que de de- 4-
meurer dans la maifon 'b -du Roi Pha. E yod
raon-, -afin de con«ferver fa Fii.

Le venerable v',C'Ilat-d
& les fePt freres ma(ll;;bé,, aitrC 2,

près avoir endu. i&zý. 6.re toutes lôrtes de tourrnens , pl^ (;r 7 -U -t& que de faiie une chofe contrait,
lej.l 'Cur fOi loi d, Diciv-

idiot



IL« L.Ec.-0

Mu prama afficlé du Symbole.

ýje cWis f en Dieu le Pere 7"out-puiflânt
Ci-ciitmr du Ciel -& de la 7 erre.

L&utiamnt»r-la création du-i ne connoîtren»na y -,Pour ai
Ja toute-puiffince de Dieu ,tapporffl
-ter quèh1ffli.-Unes des metveilles

a &ives dans wus les riécles ;
quil envoya les

,playes d1gypteexod. CaP- 7- 8- &
A,"Ange exterminateur, Exod. iz.
-40 Reg. 19. ir. 350

,ud eft le.-premer article du Symd

le crois en D ieu le Pere Tout.

Uiffant , Créateur du-Ciel & de la
erre*

'FX quaz- nous cespremieresparoles,
le crois en Dieu

C'eft-à-dire, le fuis certain qu'il
a un Dieu , & qù-il n'y. en peut

2voir plufieurs.
'Jýourquoi -ne £tes-Vous pasfeulement



3

de A ette.
;tnts-aufli que-vous cmytm

C"eft pour faire connoître clac le
mets toute ma confiance en Dieus &
que je le regarde comme rnon fou.
verain bien & ma derniére fin.
.et Pou-rrîCZ-wtýaus pas neus ddnver

UÀP ;Ibleejo JnI4,01àffl J

Oüi P Ccft le Roides fiécles à im. 7irnot.

e mortel & invifible , auquel feul ap.
me rartient Phonneur & la gloire dans

es fiécles des flécles,
7oùtesces itiies nous font. elles cor,

noitrer Dieiqarfaiteme.nt ?
Nullement, car il, y a dans Dieu

une profmideur de ri eikir, de fa.
geffe & de fcicnce que l'honime ne

'f oit comprendre,
-ku entendez -vouspar le Pere ?

J emens Clu y ayant Pluileurs Per.
fonnes en Dieu la ptemiercs ap. î.
pelle Perc,

Pearluoi rappeI1c;ýývoxs Pe-re-.?
Parce'que de toute éternit,, il en. Pfal.

gcndre un Fils qui eft un mieme Dieu
avéCC lui & qui lui eft 'ga-1 en toutes
'Chors,

Peurquot rappéliet - zious le Perc
7

Parcc que fa puiiffance eft infinie , lob
D -ij



C76c~fn
.&qu'il -pcut faire' tour ce qu'il lui

plaît,
La toute pw7fï,nce fl"a/2artieflt-elle

pas au Fils, & au faint Efpiit aupJ
-blien "qu'au Perd

~. Oui ,ces trois per(bnnes n'ont ~
qi:une mtnMe route pui ice.

Pourquoi donc cfi elle pirtc:iliere.
.erient attribuée au Pere?
Parce qu'êrant le prin;-ipe des deux

,,autres peýrfonnes ,& lcur cçminu-.0
niquant fi nature, il leur comlmunt.

~., fi *otepuflance , .ae-ec tou,.,es
fus perfeél,îis dirine,ý.

J'%'wrquoi1 appeliez-vous Dieu Ceéa_
at(zr du Ciel &m de la Terre ?

iFra'. 88. Parce que les Cicux & la Terre
font'à lui, qu'I les a produit de

Dieu aprè's avoir créé le monde n'er
qprêrnd-ilplus de foin?

S Ille gouverne encore par fa pro.-
w'.~ iden-e ,&arrange toutes clhofes ~
-avec doucetur.

tPels devoirs omwes-nous obligez
,de endre à Di, u nare Créateur?

"~Ft.¶ C' e l e rrcr tous les
. r joursde nous avoir crecs, & mis au

inonde par fa bonté & mifericorcle,
Jr 4e .nçgus lhumni.iier $ous fa m~ain



idi Kebeep; 7
route- pui[mante.

Île Faites un .Aê7e dAdor4tion ài la
4ifow'eraine M4ieflé dc Dieu ?,

Nous vou~s adorols, Scigneur,
nt nouis nous pt'bffcrnons devint vouis

nous flêchiff'ons les genoux devant
e. vous qui *nous avezcrees, car vous rf-11. <4.

eres nôtre Dieu , & nolus fommes ~6
IL s peuples que vous nourriffýz,&
h, brebis que vous condui ie z de v Ô-
ti"emain.

N'éidur4 zvous pàs quelqiues bflo.
res pour nous faire coi»pprend--e coin,-

mnt Dieu prendfoén de toutes chofes,

&Pirticuierernent defesfervteurs ?
L'Ecriture-Sainte nous- apprend

que la providence de Dieu, aprés ~o.~
av oir ti ré les I fra élites de la fervitu.
de d' Egypte par quanté emia
cles, les nourrit l'efp-ace de quaran-
te ans dans le dd'ferr , de la ,manne
qui romboir tous les jours du Ciel,

1*Proplicte -Ele fut nourripaun. 7çgJ
Ange dans le defert, par la veuve & 1-
Sareplira . & par un Corbeau, 16

Dieu envoya le Prophete HabaCUC Ddu.,r4.
porter à .manger -au Prophere Da. p' '

niel clans la foffè aux Lions-..

U* 9

Il ~

I



Catecbiïme

11-1- L E -C 0- Ne

1>a fecond article du Symbole.

E-t.-,en' Iefus - Chnfl [on FUs unilive

L faut prouver par un petit recit
la divinir' de JESUS-Cli RIST

Alath. Z, & if 17. Luc. 1. -#'3
1 15 2 .
& enfin par les merv'illçs..qdil a
operees. Mine 99

,uel e tefecond article du Symbole
Et enj,ý-fus-Chrift fon Filsunique

Nôtre-Seigneur.
,Yom, entend«ýPus p4r lejrus-Chrifl

1, Tenrens le Fils de- Dieu qui s"ell
fàit homme & qui eft Dieu
homme tout cnfembleu

-Efl-il-ýnecelftirede, enire que feess-
Mýfl efl, It Fils de Lýew?

Oo*., quico que croira & con
fý&ra devant les hommes -que JE-M
sus- Cii Pis-r- eft le FUs, de Dieu
Dieu demeurera avec lui & lui
avec Dieu.

OUI*, vous a apprts que
ffl



Cé n'eflà.pas la chair ni ýle fang -qui Mt.~
l'ont revelé , c'eft le Pere quil eft 7

dans le ciel.
;Dieu a- t1ilpIufleurs Fils?

SNon, il n' en a qu'un feul &
Dieu a aimé tellement le Monde, oYI;

q quit a donné-ce Fils unique, fin
que le monde fût (auvé par lui.

Pourquoi ce Fdi- eff41 iappellé'lefrîs ou
J ý-uveur ?

Parce qu'il a fauvé fon-peuple en
leé délivrant de fes pechez.

Q9s ui W sr doxnéce nom?
Dieu lui-=mie, faifant dire par- Mah. t

un Ange a la fàirîre Vierge, eVOUS-
111apejérzýJefus.
QUe tveut dire ce mom dé Chriji?

Il veut dire oint ou facré'.
Pourquoi I'appelle?,jious N4tre-Sei.

Parequil nousa creés aveleP-r'..
Sre, que toute puiftance lui a été don- j 1

ne au Ciel & en la -Texre., & qu'la- . is.
prés flous avokç raçheiz. par fon ~~
fang. pre&ieuI-, ilw p aA.a lus H<b. 14
haut du Ciel,â l~a fou.*3

* vraine Majeffé.
Quef'ut devons-nous tirer de cette

làIfirufion ?
Qee tout ce que, nous faifon2s fç~Coloff, 5,

fi 17-

I



s. C*ixfisf#*i
en pi oies (bit en a&ioflS, 110119 le
Laid ns au nom de Nôtre- Seigneur
J i sus CH RIsTrcndansgra~-
ces ar lui a Dieu le Pere.

y a t'd pas q~eIques exemples
q nou prowuent la ven* de Nore-
Sigteur&defr'zfamt Nom?

3' Saint Pierre montant au Temple,
~'* ~ueric le Paralirique qui éroir à la

~orre, en lui difant, je n'ai point
fd'or & d'argent à vous donner
maisjevous donne cequej'aiau

I Nom de J~isus.Csi.~aîs T-deJ Nazarerb levez-yous & marchez.
Saint Pierre rempli d~ faim E(~.

~ "~ prit lic connoîcre aux Princes d,,~
Peuple que JISUS-CIIaIST&Ok la
pierre angulaire, & qu'il n'y avoit
pôint d'autre no~x~ quele fien dana
lequel nous puillions ~:re fauvez.



MMu
eut

.LECON. Iv.

>les Du troifiéme article du Symbole.

Qii été conceu du f4int Efprit., e/I.
*né de la Vierge M-Irc;.

lat O ommencera. par le recit~

0 dlaelgation de l'Ange vers
la fainte Vierge, en di rant qu'à l'Ac.
le de foumiflion quele fit, J F. S U 9.
CilR.IST fut forme dans Ses en..
traÎl.l11 par le faint Efprir , Luc, r.

~eI tere troifrc'me artct du Syra*

Qui a été conceu du faint Efprir-ib
cfùié de la Vierge Marie.

Q(ýU' entendez vous par ces paroles.,
eonceu dufaint. Efprit.

Jenrens qu'en fe faifant.bIomme., ath.-t.
leé:corps, qu'il1 a pri s a 'té-form& de -la Ur "
fubftance d'une Vierge par l'opera> . if*
tion du faint Efprit.

Le fluirn Efprit eJ? donc le iZere de
No'tre-Seigneur7efus-Chrq7l?

'Non, ,car encore qu'il ait form "'c.r
~n.cQrs-,c Â n~p éé de fapç 'w-

MI .

a



Pre fubftance ; mais du fang de là
fainte Vierge,

NôtreSýignear a eil étéconceu comme,
les autres hommes ?

Non , car il a été tres-faint, tres-
rmand', & le Fils du Tres-Haut dès.-
e oment de faconception.

IWtre-Se;gýý point de - Pe-m
re ?,

18dn. 2. o . Comme D=*-.il-.a un Pere dans le,
17 .. Ciel, qui eà ic-Pere Eternel n* a

113, point de Merci comme hornme il
y 0

n a point de* Pere mais feulemeili
une Mere , qui eft la fainte Vierge, .

Saint 7ofe» -Wa t"il pas ité -le. Pere,
de Fefi(s.Chre ?

flue 'Ita eté feulement foia Pere putam
tif &- « nourricier, & non pas fon Pe.
U naturel,

zJýîOeveutýire-',de-Ia

7 - -eft que cette Vierge fainte-, ýp.
Pé1l'e Marie 'l'a ntý t comme
èfle lavoit conce.aen d=tgrant toû-.-
jours Vierge,

L'Anse fit-il mnoÎ tre à -la-faint&

-r.rge qwi .4oncmeoit d'une, M$%-, -

Cüi car Ia fainte Vierge -ayant
lépondu comt4cnt .;eopegro* t ce



1«ýRè re parce qu"cllë -ne connoif.ý-
foit point d'homme , Ange lui d

2ue r*ivertu du faitù.Efýdî furviene
roit en elle*

tirer de-ceti-er--
Lefone

C'eft de remercier Couvent le Fils
dc Dieu , de ce qu'il a bien voulu fe
rcvê;ir de nos znifiwes, daimer &
d1onorer bL'-aucoup la fainte Vier.
ge comme fa Mere & qui cit touto
puiffinte auprès de lui*

N'àvItvogs "Point d'exeMPýs tomM-
cbànt la divotion Won doit avoirp#ur
les Myfleres de tAnxonciation
l'Incarnâtion ?

Sainte Elizabeth fut remplie du ruci rè
faint EfPrir aufik bien ue faint jean- *- -4,r-

Baptifle .;qui tretailit de joyè_ &
de' refpea -à la prefence de N Ôtrc.»
Seigneur., encore renfermé dans le-
fein de la fai nie Vierge ; laquelle en-a
tendant dire r fainte Elizabeth .U e cIle - toit rLéý entre t=es les

Fémmesý, & bien heureufe ., parce
.ILCIIC avoit crû, fiit tellernot exta-m

de joye, qu'elle compofa le beaiz
Cantique a & confeffa.
que lê Tout -P iifant av-oit . fait. dé,-
frandÇ4 ChOfU CD 4UC.



S4 , ' Cdtechifme .1
Nôtre- Seigneur ne fat pas plût&

ne . qu on entendit une multitude
,d'Efprits bizoo-heurr= chanter des

Cantiques ac joye -en difant gloirc
[oit 'à Dièu au fýus liiut des Ciev x.

L"Elglife montre la grande effirm
qu'elle fait de ces* Myffercs , par les
Fêtes folemnelles qu'clleen a eta.

blies, le 2,5.. de MaUs & le .5. Dc.
cembre; & par,. l'approbation qu y cý

le adonnéc,,à un Op.-dee-'-értabli en
l'h onneur de ces My fteres , par Ia

bienheureufe Panne Reinc de Fran-

L E-C 0 Ne ve

IDu. quatriéme article -du Symbolcob

-Afiopffiertfous Ponce Pilate--,, a etecru-
4 efl mort & a ét' enfeveli.

N-, doi1.ý raeonte.r i-ci ce qui eft,
rapporté dèAa 11afficri de NÔ'-

ire-Seigneür par les.Evangeliftes, &
principal*mem' pir faint -Marbieit.,
-chapitreï 16-. & 27-, &-Par- 'Can.,

1-8. &. 19.
9.,.U-,el efl le ratriéme article du Sym-

boit



A foueit fous Ponce Flilate à-
été C*rUcifié 1 eft mort &'a -été en»
reveli

Z )entendez-vous par ces paroles
I'e"ntens que Ponce Pil-ite crant

Gouverneur de la -judèe pour les
Rt)mains , fit foufftir plufit urs tour.

rnens à j ri s V s- C H it- Ir s. -r.

lýrus-Chriflpouvo" ilfouflîir ?
ül,) ente * 'horp -& non1dcob,

-pt qu zqe,
pas en tanr q't.Dieu. er -1-- 17-

Zwels tourmens- enduY-a-le]4«-.Chrl.
avant que de mourir?
el 1-fût pris par les foldats, lié' COM-

raine av
me un voleur,: t cc derifionfpar 1-a Ville de jetufafem , fote*etre
couronné d"épines., char "d"une,

' laquelle.-il
Croix a- ut acÈiý
fur laquelle il mottrut.

lefùs Chr.fl fit il parOîtý,C èe-aucoup
qde douceur & de patience dansfesopf-
frances ?

0 üi lors quil Étoit chargé d'in-'
ac--abl..é de dqulcur, il n$a

ouvert Il bouche polir fe plain- 7-
dre i il -a été comme un'âgneau qu>co
va raorcer.

Ne. s'efl it . ý.t -plde'nt- de finjufl;ce dg
fésJugles -de ta cruauté defes -bour.
reaux ? -



NÙ Nulement,> il a même prié or
t. -~ eux en clifant , mon Pere,,>parao n

nez- leur , parce qu'ils ne fçaven- ýcç
qw0is font-

Pourquoi fefus Chrii a-41i tantfouf-

iri.ç. Parce qu'I1 a pris nos -langueurs
S& qu'il s'eftcliargé de nos pechez,
il a ét auffi frappé,'de De,.humi-
lié & percé de playes. .1

leflu.- CWrfl a t'il #ffrt fa --mort a,
fon Pere pour tous les hommes>-J fans en,
excepter un fu

O5i fant Paul conclud que tous
~.les hommes font foU'illez, 'du pech t

Rm8.originel, parce que JEuSCKs
eft mort pour tous les hommes.

Laoit-il ncceffaire que Niarre Se.
gneur endu r't toutts fesfo uffianepor
nous racheter ?

Il pouvoit nous racheter avec une
7-feule go'utte de fon -fang, s'il: avoit

voulu, ou., parune feule de fes Pa-

Pourquoi donc. a t'iI vDidctre crM.ý
cifi, & mis ot manirefi
~crueZle?

lozs . Pour nous twémoigner qu'ilnous a
beucu aimez peur. fitSf4if>ktpeig

U. .o~ Fheauco&u-pOM



a? coti Itdëcoý » 17

, prendre en* le Peché merite
d erre puni.

conment - lefus-_ Chýift a t'il latisdi
fait pleincoïent pour nos ptchez.-'?
Par'cequ7étant' Dieu, a fatisfac-m

tion qu9il a rendue',étoit d'un merite t.z3.14.1

infini, 1
Cmmnt entendez-vous qa No"trew,

S.t;gneurjàit mort ?
C."eft- à-dire . que fon.iame a été-

vraycnwnt fe-parée de. fon corps
qýiOi que la -divinité, foit toûJours
demeurce , unie a% l'arne &- au. corps

feparez l'un de l'autre,
ýpolrq;#Oi. . ajJ0 A

rifi. etant mort -il a. eté enfeviii ?
C'eft que E SU S - C H R.1 S T loan.

r a - y
étant mort fu Croix,, onrnit en' Î'
fuite fon corps dans un fepulchre.

.We nous - a ren e n,,,Yfl. M, de loi
fepultnre de'7e us hzïfl J?

Quenousavens été enfévelisavec
lqi dans les eauï.du &Pl:-mc.. Pour.Y. Aie,

mourir au peché afin de.marcher.
dans une vie nouvelle,

er ^
ge aprend ftim-Chnfl cru-ý -

A imuer fon exemple en fou&ant
1. t. 2.0

pour lui & penrer que fi rinnocent
M;arqý' par Ic b=* vert,,.a.été trait' zi.



est C-ât«bij;he
dclÎrorte , comment le fera le

cheur, comparé au bois fec.
NFeýivez-vous Poin't irýWques hifloi-res que nousfaféit con.noitreý, * rinnocence

de Mtre - Seigneur , & teflime que
nous devons faire defesjoufrances ?

,Màtb. 17 Pilate qui Cçavoit que Ic> juifs ne
J'.18.IY.rui-livroient Nôtre-Seigneur que

p2ir envie , fat averti parfa -fctnmeý>,
u 1» e1c avoit appris cn (onge , qu 9 il
evoit rendre garde ýde feý- rendre

cotipabre en jugeant ce jufte,69luc. Toute la troucoe, de ceux qui iffl-&
terent au fpeâa&clc du crucifiem,-.,nt
de, Nôtre- Seign-eur-,, vbyant le So.

leil s''bfc, ureir les -ten ebres 'répan-
dué"'s fur wute la Terre & ks au.tres 1 arriveMes que rent e fir.

rent frappèi d'une telle frayCurý--,
qAls s'en retournerent tous- en frap-

pant leurs poitrines.
Mdtý--27- Le Cent-enier '& tous ceux quï

te ý4- gardaiern avec lui NO"cre-Seigneu.. ',le,
voyans letremblerncnt de-terre, fu-

rent..tellcmcnt etfra-yez., qu'ils direllit
zous unanimement, il éfe**v#A,r4ta-

blement le Fils de Dieu.
C-Ait. Saint Paul ne fe glorifloit e-
t- 14- tre CrUcifié aVeC J.SuS.- CH RIST
17-
IC.f Ics marquos-. de fa Peoa,,



IM

I

dePebec.,
d'avoir été fouetté -trois- fois lapi-
dé une fois, & enduré une'infinicé 'f-17

d'autres Cuphices.

LE CON, VL 1'

Du cinquiéme artidle du Symbole.

ILefi defcenda ax- Enfers.- Le tro;,fiid-

mejour il eji reffufcàdé des morts.

TL[ faut faire comprendre -aux Em.
£jans que le Ciel écant. fermé aux-

hommes par le- peché d'Adam , les.
ames des Patriarches & des Pro.
plicres écoient renfrrmées dans les
Lymbes , en attendant li venue** -de

1;1SUS- CWR1S Tpour leur ouvrir le
Ciel. H*br. -jt han. , .t,
qui les confola d&une maniere qui
Ie r -6e eu exprimer,3 lorfiqubapréps fa
mort il alla l'es vifiter, Ecrlejîaftiç.
t-4 5. Ebe-4.*.- .9. 1 . Peir. .
ir9. 20o. & que pour prouver fa re-
furxedien , rapportée,. Math. :. 
Marc. 16. L ac. -24, Joan. 2 0. 2 r.

A& .t3îPd. 5 .1o ii
reffifc.iter -les corps de plufieurt.
SaiptS. Mahb, a-7. t 52--

I



Quet éfl le cinqw.*Ime article di Sjw>

Il A d&endu aux. Enfers le
troifi-éÎme jour il eft rtfrufcitè des
monse

gme veut dire...irefl defcendù aux-
Enfers ?

Pf,91- 197- Ceff-à. dire , que Cov arne étant
feparée de Con corps , eff dcfcen.

tF btf. 4. Ns..s. du- dans les lieux bas de la Terre ou-,
étoicnt les» ames des Juftes qui attene
doient fa ven,,uë pour les en délivrer.

Notre - Seigneur Wift-il pas deJýý
du aux Enfers poir quetqdaiure raï-

pbilip.,& o.**ui e. puis, qu'il y cfi defçcndu
*s. afinjue les cr&tàrcsde l'Enftr fl
chîfrént le gcnoüil devant fen nom,
& reconnueent fa -divinité aufri bien
que les. créaturcs, du Cici & dc la
Terre.

Iefýs-Chrîfl'a-?il peines
dEiJýr, lors pity efl 41#f'c".' ?
Non , 'Caf il etipit im0. . pog.ib-k quetu pic venu iivrss Io .4q-cd' * qui ýt &-" i ',

tics Us popçs 4,Eî)fçr , 'y . f Mk fp.itt

Qae nous joppremd &e Wi arWe,
eft re m ct C tro+me i#or ?

Yentens J. qýç k. 4Qiûkiýç, ou.



I I
?Sé- prés fa mort. i réinit Con amneà.

fon corps,, & fortirt glorieux du Le.
le puichre.
es .wl1e marque fefus-Chril* donna-

til de fa RefurreJficn e
Il fie montroit à Les Ap,ôtres . u-2.6

leurs faifant voir par beaucoup de Aéï.,.

it de preuves. qu il eroit vivant , & 3-
1- leur parlant lu Royaumfe de Dieu.

û . Jefus Chriji eflit immortel deîmisfa,
lauretn

Oui, JE SUS. CIJIUST, relThfcité R..C

des morts ne maourra plue~, la mort
n aura plus d'empire fur lui.

Qu, 'ont fait les A4pe4res pour fiïre:
t roire aux, hommes Id- RcfiirrcCflon de.
N, ùtre-Sefýgnear.

Ils ont fait pluficurs miracles en.- Au.
dur' routes fortes de tourme-ns ,&~.bn

1la mo rt mêAcme 1 pour foûx'eni r .lr~ C. t:
moi g nage q'ils ont rendu de la
Re furre&ion ude N&re- Seigneur..

gie devo.ns-nous faire pour avoir
Jpal a la Refurrealion de Notre-$eis.

Nous. devons mourir. au pech~ .rom. 6.
pour commencer avec J E S U S t.4

CH R.is T .une vie toute.nouVelle.
Qu:ej* ce qu'une 'vie nouvelle? - Rom. 8

Ç'e3 we ieconforme à celle deit. *

La



de j£SUSý CH P, IST , qui n$cfl Poifit
fe on les fens , mais felon l'e rprit
lia Foi.

N 31 avez-vous Pas qUelqUe Hifloire
pou)- nousfaire voir comme les ane des
Saints avant la venuë de lefus-Cýrifl,

,ent dans les Lir»bes.-
1 Nous avons PHifloire du Lazire

U' croit dans lefein d7Ab.raham
ans le temps que le tnauvais Riche,

qui écoit dans 1"E-nfer detnandoit
une goutte d'eau pour rafraîchir fa
langue.,

A"avez -vous encore quelqu'autre
Hifloire pour prouver Ikveiit f de' 14

Ref w re d. o n de'No t re-S tig n e a r ?
Loir. Nous avons lIl iftoire des deux

13- Di-ftiples aufquels Nô:rc- Seigneur

,?parut apr ei mort- fur le chem
d. EmaÙs; où aprésIeur- avoi*r'prou,-

ve ar les Ectimres qdil &voit
reiifciter -le troffleme 1.ur , il fe fit

r=nnoitte a cux dm fia&on du
pune



.~de -Klebec. 9

re Du fixiéme article du Symbole.

i Ilefi monté autx Cieux~ efi <is "a
la droite de Di U le JPmr

ire otuJât

SL faut raconter de quell'e nma.
fa J nire Nôrre- Seigneur eft monté

Duel ef lJixiéme article du ym
èole ?

-I1 eft monté aux.,Cieux %-kèf r
ïîs à la droite- de. Dieu le l'e;e T our.-

Lr Pui1Eanr.
n.Q,,andy e/7-îl monte'?
1.Quarante jours aprêès faReu e-Jez

t Comment y eJ7 il moné?
Par fa propre vertu, & fans le EJe.4

fecours d'aucune créaturr. zIhe.
lPourquoi y efluI mlzonté?-k i
Pour nous apprendre que (on roan. sg.

,Royaume n'eft pas de. ce monde - l '.6.
nlous pr4parer une place dans le le.* il*nous fervir d'avocat aigprês 10ON.



AMMMýJ

de fon Pcre & nous envoyer fein
faint Erprit.

'euel rang tïentý'Notre- Seigneur d4sos

le Ciel
'Il eft à la droite de Dieu fon Pctt

4- au defrus de toutes les créatures.0 1Dieu le Pere- a4"il u>e dro'ge &une

Co r;nth gauche:?
Nullement car il A un pur EC.

4- t- 17- - - 0 9 1 il
prit qui n a po nt de corps 3 & Pàr
conféquent ni droite ni gauche,

Cumment entendez-vous d»ne cette
fafonde,.pa'rler.,iltjl-afis aladrott'e?

Luc. 2.1. 
-J

*. cyeft - à -dire , ce a la même
iti). is puifrance , & la M gloire quc
18- Dieu fon Pere dans le Ciel*

H£b. 1. 1
JZcand a-?il envoyéfonfaint Ëfprit

àp P At-es A 0 reS ?
Dix jours après fon Afcenfion

31 C9 eft à -dire, le jour de la Penteclôtea
'Conreenipouvons-ilous gro7ifierit-

J"74s- Ch--ift rýfidant dans le Ciel?
En difant à celui qui eft aflis fur

le Tr6ne & à- 1'>,Agneau , benedic-'
lion., honneur, glbire & puiffince
dians les fi-ccl-ce.des fice-les. Amen.

wfewt devons. now tt'rer de cette

>4. Ceft qae fi nous a ïMons J JE s U S.
"11 cimilsiro ÉMUS devons ams téic4it

à



-de X i&v. es
& ce qù9il eâ retourn' vers Con Pe. .4p
re., & craindre de Iroffenfer , PUIS 149t.7-

qu'il eftinfi*mcnt puïilànt.
Yavez->vogs potnt -quelques exem-

ples qui puiffent nous infpirer de grands
fentimenspouy- jIýfUs -C brift , -étant ýà la

dro,-.te jefon Pere ?
Nous avons l'exemple de faint Efm..47. -il,a t.ttenne ,Icquèl dans le -temps de fon

'nurtyrC eut l'avantage de voir lais
à1a droite de fon Per.,

debout , pour 1 . ui ar .9
tè luer qu il veille

-loi t fur lui, & fourenoit par ra
grace.

Saiw Pel a"Ilarx à Damas perfic. .4a. fi
O,> * ÈUt enVii\)nné'to 7-ýCutff les Chrhiens,

d'une lumiete col-ýfle * renvéifé par
terreentendit N^treSeigneur3-1 P. 0.qui lui dit U ii tý;»iî Ic lefus de Na.
zatèth qu*liit

kANd ai"



Cit'lehOfmi

LECON Viii.

-Du feptiérne arûicle du Symbole.

De là il viendra lgrles vt"vans&

les morts.

~'L faut expliquer de que1llé nia-
1niere le*jugemenrunivetfè fefe.

ta,. comme if eft rappdrté par faint
Mathieu, Chapitre z.-. t. 31. &
âint Luc , Chapitre 2.1.

jQuel e/ leeptirn article du SymS

De là viendra juger -les vivatis&
les mafrts.

PQue -veulent dre- ces paroles?
SC>eft qu'à la fin des tiecles 'il de.
cendra des Cieux vifiblement , &
viendra. avec Majefté pour juger les
hommes , &,tendre à un chacun fe-
Ion Ces oeuvres-.

gQu' $entendez--z)ous par les vivans&
les morts?

Jentens qu'il jugera non feule.
mçnr ceux qkii feront morts avant fa
venue: maîs»a*i ceux qui étans en-
core vivans'lors qu'il viendra,mour-

ront,



de Zebred
font reront reffufcitez peçr ce tre
jugez avec le refle des homniei.-

Sfaît-on quandît-fera et ougemérit P
-Non, nukautre que le Perc fçait mâtr,. 14

cej-our& cette hevrc,.non pas-Me.,
ine les Anges du Ciel.

& 4jZuels feront les fignei qui pr«edeau
ro le iu-ee-ment ? -

è'ýei1 s"obfcurcira , la Lunie matb.,:4
ne donnêta plus fa lumierc, les étoi. IK
les tomberônt -du Ciel , les voutes

nt des Cieux fc'ont ýébranlécs , le figne
& du Fils'de l'homme parcîtra , totnpfles homrms feront dans, 1 CPOU.

vante. 3efl- lePI'U, ce ue fus - Chrifl dira
Pour lors aux1jes ?

Il Icur dir'a, venez les bien aimez
de mon Perc, pofedez le Royau.
ine qui vous eft prepare dés le COM.

Mencernent de ce morde.
Puelleflera -1aftntence qu"ilpronon.

ceracopitre les reprouvez. P
Il leur dira, allez maudits au'feu

eternel qui cftPreparéau, Diable
à fes Anges*

P,ýe1,profit devons-nous t;rerde cet.
te infiruflion ?

C'eft de craindte b,oaucouP CC ju- 1. Aetr.4;
sement, puis qu'à peine le jufle, fera



Catecqrine
fauvé que le pecheur ne fçaura où
paroître.

N'avev-vous pas quelques exemples
qui nous fafent conno:tre la rigueur de
ce lugemen:t, & avec quelle exaaitu--
de nous devons nous y preparer?

Saint Jean nous dit que les Rois;
les Grands du monde, les riches,
& autres , chercheront à fe cacher
difant :Rochers tombez fut nous,
cachez..nous dedevant les yeux de
celuy qui ea affis fur le Trône, &
de la colere de l'Agneau, puifque le
grand jour de fa colere eft arrivé,
& que perfonne ne peut fubfifer en
fa prefence ?

Les impies admireront la gloire desjultes qu'ils ont méprifé fur la terre,
en difant , infenfez que nous forn-
mes, nous regardions leur vie com.
me une folie, & leur mort comme i
deshonorée, & prefentement nous
les voyons au nombre des Saints &
des enfans de Dieu ; pendant que
toute nôtre fuperbe, & nos richeffes
ne nous fervent de rien , & que tou.
tes chofes font paffées pour nous,

dP

Fe



dfeXeg,9

LECON 1 CP

Du huitiéme article du Symbole.

e crois au Saint £4 rit.

IL faut rapporter la maniere dont
le faimt Efpric defccndic fur les

Apôres'*en forme de langues de ficu,
le jour de la Pentecoôr-,. AH ze

kolele/I le huitiérne article do~ Sym.4

je crois au Sait EC'rir.
Q9,e noos apprend cet articleP
Que le faint Efprir qui eft la trol- . fo.

fierme perfonne de la Tres Sainte e.7

Trinité , eft un même D icu avc le
Pere & le Fils.

Le Saint Efprit e/I-il Dieu ?
Qui,1 pulique -mentir au Saint 4a

Efprir , c'eft mentir à Dieu. .+

Le Pre &'le Fils ne font-ils paos
$taints & Efprits e

Oui,6à mais nous l'app.-Ilons ainfi,
n ayans pas d'autres noms pour le
difirguer du Pare & du Fils.

Lefaint E/prit efI-il produit par Io
Pere & par le fils?

yï

.99



Catechifme
0 à i e il Procede de l'un & ýde

rautre, je vousenvoirai ditjÊsus.
CEIKIST 1- le faint Efprit qui procede

du Pere,
Amns-nous un grand befo in dufaipt

.rrit
Oüi, car ceft un Efprit confola.

2. Corintb -tCUrpour demeurer avec nous &
-5- ixrf6rine n ut dire Seigneur, jeý

-lus, que par lec faint IE[prit.
Quifont ceux en qui le fiaint Erprit

-ne peut refider
Il n"entre Mnt dansune amema.

ligne , & il n habite point dans un
corpsairuietti au pechée

Com, ment alýpelle-t"4n les jufles dans
Jefquels refde lefaint Efprit ?

Les Temples du faint E-fpritý
Y. 6. Zef-.,,ut-,lfaire pour attirer lefiaint

Efprit en nous 1?
teit. s. C'eft de perfeverer dans la priere,
Ir- 14- & de vivre felon 1"cCptit, & non pas.Ag. IL a

4. felon la chair.
él. 2. . . Duelfruit devons - neus tirer de cette

t- 4-
inflruézion ?

ËPbef. 4. C'eff de Pric"r- fouvcnt le faint Ef.
prit d'habiter en nous & lui de.
mander pardon del. avoir fi fouvent
contrifié par nos pechez.

N'avons-nous pas quelques Hifloires



qsd nosi. ma'rquent le befo:' qu~ tous
a'vons du faim .Efprit ?

Nous avons les hiffoires des Apô- àxo zz
tres, qui éroient foibles & timnides ~~
avant que d'avoir receu le faint Ef.
prit , & qui ne l'eurent pas plûtôt
rcceu 3qu'ils ne craignoient ni la

-mort ni les tourmens pour prêcher
JE-SUS-ÇHRIST crucifie & COIX«
vertir les infideles.

L'Hiftor du Baptême de Nôtre.Zu.
Seigneur nous apprend que le faint
Efprir cfl defcendu en forme de
Colombe, afin de nous convaincre
que Nôrre-Seieneur eft le Fils cde
Dieu bien aime , & que nous ne
pouvons apprendre routes veritez
que par lui.

tL'Hiftoire de la Samaritaine nous iowi. g

apprend que fi nous connoiffionste I$-

bien le don de Dieu, qui eft le S.
S EfPrit, nous ne manquerions pas de

1 e demander.

£i 1 j



Catechifme

LEC ON X.

Du neuvième article du Symbole.

La fainte Eglf(e Catholque, & ta
Communion des Saints.

I L faut expliquer de quelle maO
niere la Ciré lainte, Zroc4l ,
2. qui eft l'Eglife, eftbatie fur le

fondement des Apotres, & des Pro..
pheres,& que Notre.Seigneur aprés
avoir renverfé le mur de eparation
qui étoit entre les Juifs & les Gen.
tils infideles , il eft la pierre angu.
laire qui les réünit tous dans un mê-
me temple, & qui de deux hommes
& de deux peuples n'en fait qu'un
nouveau qui lui eA agréable, Ephef
2. e. 14. 15. 16. 1,. 10 o. 2r Pour
1'execution de ce grand ouvrage , il
a appellé plufieurs bifciples, Marc.
6. k.7. & leur a ordonné de tout
abandonner pour le Cuivre Math, 4.9. 9. 0.xx

Q#l <f le newi me article du Sym-
bole ?

La fainte Eglife Catholique, & la



Ï& xi We roi
Céni moil -des Saints, Y

»entends que ceft l'affem blée des
Fidelcs , qui 'fous la conduite des as. t. x39

Paileurs legitimes ne font qutun m-e%-
roc Corps t Jzsus-Ciqiti-ST cit
le Chef.

Comment ne font-ils qjw"un mé'rr$
corps ?

En quatre manieres,
kjýe11e efi la premiere P

Cýcft en- ce qwils profetrent tous Ephef.
une Même foi. - 4.

jýeUe efl lafeconde
C"CR en et qu'ils partA lClpCllt aUX i-Corinsh

memes Sacremens. LOI t-17-

Atelle efl la troijriénu
C eft en ce quils ont unefoCiCté# :tCorinib

& communaut' de Pricres 8. *- 14.
e .1 & que pf.j. I&S

Pabondance des uns fuppl éc a% la di.*. 63ýq

lètte'des- autres, op
9,ùèlle efl la quatrieme ?

C"eft en ce qu'ils n'ont qàun mé. rpbýf- f;
me Chef invàý'ýfible qui eft Ésus.
CH Risr, &un même . 1#1ChCf 'V 171
fible qui eft le Npe , Vicaire de
YE sus- CH Ris T fur la terre & fuc.

cefreur de faint Pierre.
Pourquoi dites-vous que lEglire eft

E iiij



Parce que JKsus-CH Tfo
Chef' eil la- fource die toute fainteté
que fa do6trine & fcs Sacremens
font faints , & qu'il n'y a des Saints
que dans fa focieré.

Efi- ce qu on ne peut pis etrefauvez.
hors l'Egife ?

J*"t..Non, de même que du temps du
délugre on ne pouvoit ras être fau.e
vé hors l'Arche de No e.

Ef7 ce à dire que I'Eg1,'? n 'efl coma
pofee que de Saints ?

:.hob Il y a aufli des pecheurs, parce
. «qu'elle efi comme unle grande mai-
t.~ Ibn, dans laque1tt, il y a des Vafes

d'or & de terre,& comme un chamup
ou I'yvroye croit avec le bled.

Q11e veut dire Catholique ?
C'eft à-dire , univcrfel le.
Pourquoi dites -vous que i'EgUfiÏe efi

uiiver2lle ?
Parce qu'elle à'eA bornée ni par

les lieux ni par les temps , & c'eft
un avantage qu'aucune des Se&les
qui Ce font fepaàrées d'2elle, n'ont ja.
mais Aû . & n'auront jamais.

Sommes nous obligez de croire towt ce
que l'Eglifr noues propofe ?

txb, -Ouii, fi quelqu'un n'écoute pas
*- 1'IEgtife ., il faut le tenir pour un



'de XKebe?.10
Payeni & pour un Publicain.

L'Eglý/è ne peut - elle pasfe trOMqý
Per ?

Nullefient , parce qu'elle cit la z7mt
colonne & le fondemnent de la ve. - t lis.

ku' entendez vous paria Commun;on
des Saints ?

Jenrens que les Fideles, ne fat--, lu"w;
fans qu'un corps fur la terre, la dia.
rite qui les uti it tous enfemble, .êra. 8. t7
blit enrr'cux une communauté de
biens fpirituels.

7ta- t'il cornmunWon entyreJes Saint:
qui font dans le Ciel &les Fideles qui
font-fur la Terre ?

Oui, parce que l'a Charité àuu~,
nlous uinit avec eux,$ fait entr'eux & t. Is.
nous un commerce de- Prieres que
nous leur adrLIfl'ons, & de recours
qu'ils nous Procui ent.

T a-t't communion entre les ames
qui font dans le Puaor & les Fi.~

deles quifont furla !-erre ?
O ui ,& c'eft felon l'E criture une mci.

fainte & (alutaire' pen(ée d'offrir" 4
des facrifices,, afin que Dieu dèlivre
les ames des Fi.4eles Trepaa'ez des
peines-dont elles font affliêecs po)ur



Qulprofit devons-mom tirer de
çette in ftrtionP

G4Cath. Ceft de remercier Dieu tous les
T.jours de nous ayoir fait membres de

(e. on Egrlife, & dobéir volontiers a%
~ 7 tous les (uperieurs Ecclefiaif i..

ques
Kavez-vous ps quelques exem-

ple qui nous pro*v:nt combien nous de-
vons craindre de commettre des pechez
qui nousfaffentfeparer de l'g 1f

lCrnb Nous avorns l'exemple de i'incef-w
Ç%' . cueux Corinthien , que faint Paul lis

vra.à Satan pour avoir commis le
peché d'icefte.

t.Timotl, Nous avons aufi l'exemple d'Hy.s
" "*menée & d'Alexandre que S. Paul

exc immunia, pour leur apprendre
a ne plus b1aphemer, & à, s'atca.
cher à la foi die l'Eglife



e

L E C 4ON XI*

Du dixième article du Symbole,

La rcm&lîon des pecheze

TL faut faire comprendre au petid
PICque nôtre Redeniption&

la remi (lon de nos pechez ne Ce
fait que par le fang de J xs ue
CnRP.IS T» Eph&f 1. '#. 7. Lequel
après fa Re(urre&iton donna oU-e
voir à Ces Difciples de remettre les
pechez des hommes~ ,7Ian. z o. t.
12.,23.

gQueIefi le dixiêmne anûi du Symbole?
La remiflon des pechez.

QPentendeZ-.vous par la remfi ion.
dei pechez ?
-oJ'entens que JESUS - CRRIST a MaÎ4.1

donné à fon EgIife la puifriance de 's
remettre les pechez, & les moyens
de fan&tifier les amea.

Cornmern efi ce que 'Eglift nou
pardonne remet nos peclez~ ?

C'eft par le moyen des Sacremens
de Baprème , de Penitence & d"Ex. ~
u&ême. Oa6Iion.

EVI



rLfnt ceux qui ont dans l'Fg1ýr
le* Powl'ir de remettre tespeche z?~.'rnb ce font les Prêtres , qili font les

~ ~Miniftres de la reconciliation.
ous- les Prhres ont -ils le Pouévoir de

remettre les pechez. ?
8 Oui , dans les cas de neceflbrê,

2 hors Ief('uels il n'y a que les Prête
.ld..qui font envoyez ou approuvez par

les Ev êques.
Combien de/cii peut-on recevo'ir l4

rlemqifiOn des pechezL?
Maz. Non feulement fpt fois ,mais

' i2' jfques 'à feptanre fois fept fois.
leton ê'tre afl~ n qjfre fi l'o,î

4cce.,.a receu la remili on defeés pechc{,.
Ecf..L'homme neé fçait s'il eft digne

d'amour ou de haine.
Comment f4ut-iI travaille,#r,,n fa.

lut '

Pi1z. Il faut travailler avec crainte &
tremblement.

Comment, pcut- on donc s afurer de
fonfualut ? .

En s'appliqun 'àrdefrm
& 2ffiirée fa rcti ndr fermëe

tir ,paràdebonnes Seuvres,.
flor*-on dffrerfa converrioùn

SNous deVýiiis taire de bonnes oeu.
vrcs pcndanti que nous c» avons lk



I
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fetpps, Parce que Dieu demandera Lue- C;
pcut Erre la nuit prochaine compte à
vôtre ane des graces qu'il lui a fai..
tes.

Quetfruitfaut-i( tirer de cette inß
è-ution?

Remercier Nôtre Seigneur d'a.
voir lai ff à Con Eglife des mcyens i
piiffans pour remettre nos pechez,
faire refolution de ne pas croupir
dans le defordre, & de ne pas abu-
fer de la facilité du pardon.

Avez-vous quelques Hiß7oires qui
nousfaff'ent connoitre que Dieu remet
veritablement les pechez de ceux qui

font contrits de tout leur cœur.
Oii , l'Evangile nous fournit 7oan. s.

rexrmiple de la femme a'dahlere , à
laquelle Nôtre-Seigneur dit, je ne
vous condamnerai point, allez vous
en, & ne prchez plus.

Nous avons au ffî l'hiftoire de la Mat.,
guerifon du Paralitique, auquel Nô. .

tre-Seigneur dit publiquement, afin
que tout le monde fçache que le
Fils de l'homme a fur la terre le pou-
voir de remettre les pechez, emrpor.
tez vôtre lit , & vous en allez en vô-
-re maifon.

I



LE'C«ON XIL
0 ieme article du Symbo

Mz", 1cý

LaRerurreilion de la chair.

0 N doit commencer cette Lc,-ý
çon par l"explication du 15,

Chapitre de la i. Epitte aux Corin-
thicins , dans léquel faint Paul prou.
ve la refurredion des morts par plu.«
ficurs raifons. io. Par l'exem le de
Nôtre Seigneur qui, eft reFll-'eité.
10. Parce qu'autrernent noAtre cro.
yance feroit vaine, & les Apôtres
feroient de faux témoins. Parce
tiu inutilement les Saints fouffri.
roient perfecution, & pratiqueroient
la vertu ; cu fiti parce qu'il ne repu.
gnc- pasylus que nos corps riffàfcie
.tent apres la tnort, que les femences

ortent d-s fi.-urs & des fiuits dans
fbeflé a prés - avoir pourri pendant

DUel efl 1,onzl:ème artick 1;n9a

La Refurreaion etc la chair.
j[zý'eNtenýc%Vous par la Relarrte,",Pn
4# la chéor i.
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Trentésn que tous ceux qui &rn
morts depi le comrmencement duL ci-, #t-
inonde relcireront avec les mê.M
mes corps qu'ils auront eu en cette
vie pour 8rre jugez (clos leurs oeu.m
vres.

Commen cela fefrrif-tU?
Par la toutc pui flance de Dieu, p1 *~

J Esus - CHRaIST transformera nôtre t 1

cors p tout vil & abje6&qulil cft, afin
de [e rendre contbrme à Con corps

llrexpar cette vertu c icacei, par
~aqueIle il peut s'afrTa>-,tir toutes
Choies'.

Pourqwii les corps rejhmfcteret-is?
Pour avoir la recompenfe du bien zC'~î

ou la punidion du mal auquel ils ont >**~

cu Pa rt.
7'ous les A'.mmes fans exception ref.

(fucitcronil$s?
OUi, mais d'une manieze bien r"t

differerne: Nous rclTutciteronr tous>,~#)
&ht l'Apôtre, mais nous ne ferons
pas tous changez.

Quelles [nt les qMa!itel qM' auront
les corps des Bienheiureàvx après law rto

furretion ?
Ils (eront agiles, fubdIs , impaf-or.t

ibles & immortels@
Qge doitron reponbc au fiéibniu -0



qui pour éviterla penitence , difeni
quand ils autont vA quelques »orts re-
venir pour leur dire de nouvelles de
lautre monde., ils feront penitence.

lu. r t. If faut leur répondre ce qu'Abra.
ham dit au mauvais Riche, que s'ils
ne croyent à Moife ou aux Prophe.
tes , quand bien même quelque- un
des morts viendroit â eux pour ce
fujer, ils ne croiroient rien de ce
qu'ils diroient.

Faites un Ate de Fo' de cette verité?
lot. z,. je crois que mon Redempteur eft

vivant, & que je reffufciterai de la
terre au dernier jour, que je ferai en-
core revêtu de cette peau , que je
verrai mon Dieu dans ma chair.

nQuel fruit devons-nous tirer de cette
Inß7ruE7ion ?

r.71hflr l. C'eft de nous encourager à fouf-
+' * "~ frir les maux du corps , puis qu'il fe-

ra recompenfé à proportion du mal
qu'il aura fouffert, & de nous con-
foler de la mort de nos parens &
amis , puis qu'ils reffufciteront un
jour, & que leur feparation d'avec
nouw n'eft qe pour un temps.

N'ave-vous pas quelques exemples
pour prouver la Refrrelion de morts?

Qü,, nous ci lions pluieursdans
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I
de X e&ee%.

la fainte Ecriture.- Euie refl"ufcéita i--Regi7
l'enfantdela veuve S-arephta. L'>at- . -

truchernent des os du Prophere
Elifée ref{ufcira un homme mort
qu'on avoit jett' dan*s fan tombeau.
Nôtre- Seigneur refufcira le Lazare Ioap. ir
qui étoit dans. le tombeau depuis 3,0

quatre jours ,& qui 'fentoit déjX
fýrt mauvais. Saiigr Pierre relfufci.-~' '
ta Tabith-.- en lui difant après avoir 40

fait fa priere , Tabithe levez-vous.

LFàC 0oN X III1.

Du douziémne article du SyniboIe.

La vie éternelle

IL faut faire remaquer qu'il nous
Ieft impoflible de bien exprfimer

le b5onheur des Saints dans le" Cief ,
puifque faint Paul dans la i. -aux
Corinthiens, Chapitre 2. tf. .9. af-
fure après le Prophere Irae q ue
l'oil n'3a jamais vu ini l'oreille enff
tendu, & que le coeur de l'homme
ne peur comprendre ce que Dieu a
preparé à ceux qui l'I>aiment.

9,eueel e douxiémeartçle du. Sym,~
bao. f l



La vie êrcrnelle.e
jMlemendez-uvous par cet.<ruck' P

-J'eratens que les jufies re1Tafcitez
fg4 jouiront pendant toute l'&ternitè d'i

ne vie heureufe , & qu'au contrai.6
re les méchans reflùfcitez fotiffi iront
des peines qui n'"auronr jamnais du
fine

'd~elle fera l'occupati"on dsSi:
dns letil?

ftitb Ce fera de voir Dieu face a% face,
2':de l'ie ,&-de chante fes louanm.

3-8~ gesyendant les friecles des Ciecles.
ecor s des Sairnsferorn4l""s encore

.grd/JfIre rd pefarus comme ils font
prefent?

Pi<b1. Non , ils feront brillans comme
43,~ le Soleil.

.De quels biens ioût.ront les Sa;nti
dans le ciel ?C

De toutes fortes de biens fpiri.
ruels fans aucun mélange de mal.

ous les Saints joûi*ront->lsý d'une e

t.ohbegalegloire ?d
~.~ Non, comme entre les étoiles

lune et plus éclatante que l'autre, c
il arrivera de même dans la refur. Ireffon ds* mrts

reio esmrf la
Sera-ce rinégalite' des mnrie qu

re p'inégalfé'de la Slore



. IbXNb«. i
dticelu Cenpe maiffn:C~i

Ihera peu celui qui femera avec
z abonc moUtfonnera avec abon.,

I- dance.

i-à -Le nom/re des repruuve fer,-t' il
It bien Pluls grand que celui des Bienlicu.

OUi, le chemin de la perdition MitI,.7
g llare, au lieu que le chemin qui 13-

conduit à la vie éte.-rnelle i étroit.
Quel profit devIons-nous tireé ct

C'cil de fop CeoIuvent APii.~
le J'exremple de faint Paul eprs notre .

patrie ,qui eft la celeit Jeuf. 1. ~
leni, enfouhaitrant d'erre avec Ucob. i.

c JEsus.C19IT ,& nous regardant 'o
fur la terre comme des étrangers &

t des voyageurs> qui paIlent & fei-
chent comme les fleurs.

Avz vous quelques exerpples
qus nous faflnt voir combien. gd4
efi la gloire que les Saints voiTèdt

dans leJCiel ?
Nous avons Eexemple de Nôtre tue,, e,

Seigneur , lequel difoir a% fes Dif..~
cis qu'ils dev oient fer rjouir

lors qu'ils feroient perfecutez pour
la jultice , parce q«Uc leur recomow
penCe eft gtande le Cil,'i



116' Cayech;flne
Yvû0"b de laquelle ils ont effe&ivemerit
fouffe toutes fortes de tourmens.

:.Corintb QUanid faint Paul fut ravi juf.
qus au troifflme Ciel ,) il entendit

deschofes dont il n'eft pas poflilble
à l'h-onmc de parler , tant. elles. font
1flev Pes,

CHAPITRE Il.

,De I'Ejfrne

L LE Ce 0N 1.

De P~EfPerad»C9 en generat.

TL faut faire comprendre aux eri-.
Jfans que Dieu n'abandonne ja.-

mnais ceuxqi iefperent en lui. Iud6i:h
13. I'. -17. Pfa. 'i•.91. 7. Appuyer Cet..*

te . veièa les exemples rapportez
dans le i..Chap. du i. des Macha.
bées., depuis le 52'. j-u(rues au 6r.
& faire voir que les motifs de nôtre
efperance font la *mï(ericorde de
Dieu.PfMal ri e P1IL c.

-J---- '-- - m



Les mnentes de j Esus CH P, IST Jb
w0. te 10. & les bonnes oeuvres quje

1 nous fai Cons avec le fecours de la
t grace Iacob. z. - t 17. 10. 2 1. 2t4.

de Efi ce _affîzd'avoir la Foi pour cr
nt faftVe?

.Non, il faut avoir encore l'Efpe- Coloif. r;
,'*. 13.xar.ce.Pf4. 31e

fQl'ce que PE/perace ? t.- 3'.
C>eit une vertu & un don de Dieui

qui fait que. nous attendo ns avec - f -.furarce la vie é&ernelle moyennant
la grace de Dieu, & les bonnes oeu-
,vres qu'elle nous f;iroperer.

.Qýuds font les fondemens de notre
ffperance ?

Les PromnefRes de Dieu. "Fi
Qucls font les motifs de ns"re e/j'e- ~i:t

rance e

La mifericorde de Dieu , les ire- ~'
rites de JiEsus-CHiRisT, & les «bon,~
nes oeuvres que nous faifons avec le
fecours Lie la grace.

In qui devons-nous mettre noire efr
Peranve ?

*En Dieu feul. Pf. 117 %
Les grands pcch-srs peuvent ils ef ~:~

4perer en la Piiirrt'cord de i_ iàu? J..

OMIii> quanJ eurs pechcz :eroienc ~z.t
rouges comme dtz vermillon *ils ''



ii% Catec b ifine
feront blancs'comm .e la neig î'ils
font une Verirable peitn e 1

Pouvons-nous mneure notre efenc
dans les homme:?

Pr-.14f- Non, Parce qu'ils ne Peuvent pas
n ious fauver.

1Ceux qui defefperent de la mý(rrj,
corde de Dieu font -ils un rand pgché

S Ouoi l'IExemple de 'Judas'qui fc
pendit après avoir trahi Nôtre. Sei.
gneur, nous fait voir qu~e c'9eft un
peché qui nous precipite dans l'en-
fe r.

jQýefrut devons. nous tirer de cettD
inflruffhon ?

Pfal. z. C'eft que nous devons demeurer
7.paifibles & tranquiles au milieu de

*. s. nos adverficez , puifque le Tout..
pui ffant eft le proteûcur de tous ceux
qui efperent en lui.

N'avez. vous pas quelques HiJoire:
qui nous puWfRnt animer ài avoir beau-
coup d'efperance & de confiance ens
Dieu ?

Jd.o. Nous avons l'hiftoire des Ifrac.0
8. lites , l.efq1uc1s ayant eu recours 9

Dieu, & inis leur confiance en fa
bonté,. furent délivrez de la fervi.
tude des Philiflins,. & des Ammo.9
~iàcs,, auf( uels ils Avoienr été li-p



de JCebe.
vrez.a caufe de leur pech& dbIdolaq.
trie*

L.'enfant prodigue apres avoir re-n zu. rrý
connu dans fa mnifere fa7 faue, efpec.'~
te en 1l.a bonté de fan pere, le va
trouver, lui demande pardon, j
cfl rccu e grace.

De la Priere.

yL faut -bien 'éablir la necefflté
dla Priere par l'Ecriture Luc.

i8.*.1.I13. Math, 7. t. 7. Joan.
1 .- -'3 . Theffal. 5. - t )7 - &

par le befoin que nous avons de la
grace qui nmus cil donnée par la
mifericorde de Dieu, .Exi.d. e u

.Qeice que Dieu demande de
naousporobtePtir 1a vie -éternele.

0enous ayons recours â lui par ttbfr.p
la Priere, & que nous gardions fes Ma!b. 1..
Commandemens. ' t 17.

.Uu'efl ce que la Prere ?
Cetune élevati*on dec nôtre are MC~ 4-

a Dieu pour lui rendre nos devoirspz
& luidemander nos befoin.s.



LJI il neelaire de pier ?
M~ . Oui , puifc1ue Dieu l'a commangu

jao.f .dé ,&.que c eff"par la Priere feule

r'~q~ nous pouvons obtenir les graces
4onr nous avons befoin.

Au nom de qui fau:-il prier Dieu
p'our é Atre exaucé ?

fovt.1 Au nom & par les merites de JEU

~'* sus-CHRIST.
.Avec quelle difpofition faut-il de«

viande r à Dieu nos befoims?
Jc. Il faut les demander avec foi fans

Fbf6.En 'quel temps faut-il prier ?
. Il faut toujours prier, & ne poinkt

Juc. S8. ceflier.
V. ' .QeIles font le autres d" fpoJîtions

pour bien prier ?
Ma .. C'eft de prier avec-devorion & hu.

Comment le jufle prie t'il Dieu
Ecclefil-f Dêes le mat *in il èkvye fon cSur
W:.i 3 9. vers Dieu qui l'a cre&, il s'humnilic

par fa prieýr devant le Tres-haut,
& lui demande pardon de fes peus

chcz.
OÙt faut-il prier)p

ý3 tou.8 1arout puifque Dieu eft p2r.
ilic19.tou ; aisprincipa'ternent dans l'IE.

t- 46. glife, qui cPR la niaifon d'oraîfon.



ide I<ebec. Ill
Ru;font ceux qifont /uffifiez par ~1

Ce font ceux qui à l'exemple diiutc
Publicain prient avec un coeur con- 4

trit' & humilié le Seigneur-de leur
faire miÇericorde.

Qjeie roflt pOutns-nous tirer de
cette inftruE7won

C'dIt quecoffime nous ne pou- re, y. je.
vons rien de nous memee nous de. ý ý

ýA Lutc ig.
von& etre fort aflidus à la priere ?.- 4.
pour obtenir les focours dont :nous P-''
avons befoin , & prendre garde qu a
l'exemple du Pharifien nôoKtre Priere
n'9augmente le nombrz de nos pe-
chez.

N'y a t'il pas q;ielques bhifloires qui
fa ène voir I'ej7lcàce de la Priere ?

Moife par la Priere obtint de Excd.ii.

Dieu la vi&oire des -Ifra"&litcs futr'
les Amalcirets. Euie par fa Priere aldib 4

iarrêté & fait tomber -la pluye du
Ciel. Daniel prie trois fois le jour ;.Reg.

le vifage tourné vers le Temple, & '7 -
il cftéir es Lyons. Corneille ~
le Ccnrenier a obtenu par fa Priere

ci Dieu~ lui envoyât un Ange lui pnd
dire quîil ht venir laint Pierre pour 1.. o
li"Oft.uire des myfferes de la foi , &
lui apprendre ce qu'il devoir fairc,1;



Catechifme

LECCO N III&

Del Ora,ýrîn Dominicalce

L faut ici reprefenter N 0#% tre Selle,
gneur apprenant à fes Difciples

la -aniere de prier. Luc. II. depuis
le -k. )uCqu-au 1-3. & Matth. 600depuis le 5 -y. juCques au 15,

Zýel1e efl la meilleure pnere qise
nous puïions.faire à Dieu ?

C-rft lepater que 1')on a pelle l'Oo
rairon Dominicale&
Zu3efl-,re que l"Ora,ýon Dominicale.)

Matb. ceft une prierc dont Nôtre-Sei-
peur lui- même e ft Fauteur, & qu2il
nous a enfeignée.

ReciteZ-le en Latin & Franfois ?
Paterr.ýfler, &c. Nôtre Pere, &c.
7'outesfortcs de perfionnes [ont-elles

abligées de ftorvoir f Oraýon
cale ? - 4

Vie. Ir. Ofii . car Nôtre -Seigneur I"*
commandé.

De quoi efi compsfée l'Oraýon Doî
minicale

P"gne Prcface de fcpt Dçmani



. de Kebec. 113
.Quellesfront ces Demandes?
Il y en a trois qui ne s'accomplif.

fent parfaitement que dans le Ciel ,
& les qu tre dernieres fur la terre ,
parce qu'elles ne regardent que les
biens de cette vie ,& les moyens de
parvenir au falut.

En q'oi conßfie la Preface de 150-
rafon Dominicale ?

En ces patoles : Nôtre Pere qui
êtes aux Cieux.

Pourquoi appellons-nous Dieu nâtre
Pere ?

Parce qu'il nous a crée, & qu'il CdcJT.
nous a adopté pour fes enfans. c

Sommes- nus les enfans de Dieu? t 1. .
Oui , telle aété lacharité de Dieu ro

pournous, qu'il a voulu que nous 7

foyons nommez res enfans , & que f
nous le foyons effeâivement.

Q9ui f'nt ceux qu'on doit appeller en- .

fans de Dicu ?
Ceux qui croy2nt en fon nom , roar.r.

qui ne font point nés du fang ni de -
la volonté de la chair & de l'hom-
nie, mais de Dieu mêre.

Quand vous dites que Dieu nous a
adopté pour fes enfans, qu'efi-ce que ce.
lai gnfie ?

C'ett-à dire , que Dieu nous a M -
F ij



choitis & pris volontairement pour
fes enfans.

PQuel1l',eff t de cette adnption?
ýc~ C.tû que j ESUS-CIR 1S T, qui cil

kI-1-l fils conf.ftýanticI de Dieu*ne dem
daigne pas de nous arpeller fes fre,w
res, & que nous avons part aveclu
àâl'herirage du Pere.

Pourquoi dites-vous nitre Pere,
nw'n pas mon Perd

~.It .Parce qu'9ayant tous eté baptifez
Sen j Esus CiRisTr à _& revêtus de

fon E(prit , nous fomn.es tous eii.
fans de Dieu , & ne fornmes tous
.qu un-cn J ESUS-CH RIST.

fPourquoi dites-vous no'tre Pere quî.
irtes aux Cieux ?

ya. ~'Parce que le Ciel efi fon Tr6ne*
5r J6 QueIfruitfama-miI retir~er de cette infl

tru9ion?
Que nous devons reciter fouvent

l'Oraifon Dominicale , aimer tous
les Chrêticns comme nos freres, &
avoir un amour & une confiance
iinguliere en Dieu, puis qu'il eft n0 0
tre Pere.

Ne pourriez.-vous pas nous rappor-j
tt r quelque chofe qui nous engge à
aimer Dieus comme nitre.Pere?

I M

I



I
di kebe.

qgie Dieu a plus de bonté pour nous
qu'une mere n'en a pour fon enfant
qu'elle a porté dans fôn fein, car
quand il feroit vrai que cette mere fe.
roir afez maratre pour oublier enà
rierement fon enfant, Dieu toute-
fois ne nous oubliera jamais, & ce-
pendant Dieu même fe plaint par le
Prophete Malachie de ce que nous
ne i honorons pas comme nàtre Pe-
re: Si je fuis vot e Pere, diti i, où
eft l'honneur que vous me rendez ?

Le ProphCte Elie en remontrant à 3. Reg'

Dieu qu'il éroit le Dieu de fes Peà. i8. 36

res, Abraham, lfaac & Ifraël; qu.'d 
étoit fn ferviteur, & qu'il alloit de
fa glq2re de fe faire reconnoître pour
le Pere Celefte .'& le veritable Dieu
du Ciel & de la Terre, fit, à la gran.
de cenfuiondes Idolâtres, defcen.
dre le feu du Ciel qui confuma la
viftime qu'il avoit preparée.

F iij



Catecklfme

L EC 0ON 1IV.

De la premiere Demande de l'Orai-

fon Dominicale,

Vôtre Nom foît farnfiê.

IL faut-faire remarquer au peur.
PIe que nous ne demandons pas-

ici que Dieu acquiere un nouveau
degrê de f6iwelé, puis qu'il dlt ma-
gniffqucen fainreté. Exodo 15. t. ir.

fid. 144. *,, 1. & qu'il cdl l'arche
de nôtre fan&tificatiQn. PfaIln. 131.-
1. $. mais que nous demnandons fcu«-
kmnent que toute la terre adore le
Seigrneur., quelle publie fes loijeane
ges, & qu'elle chante des Hymnes
a la gloire de fou faint nom. Fai. 65.
-k. 4.

Q>ce1!e ej? [aPremiere Demande de
1 'Oraý/ôn Domicale ?

VAr Nomi foir fanâifiè.
Que demandons - nous par ces p.

rok',os ?
Nous demandons que Dieu foit

connu , aimé. ai1orê & fe rvi de tour
le monde>, & de nous en particulier*'

116-
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d/e I<etee.
ÉEn combien de manieref pouvons-;

Pictisfané7zfier- le niom de Dieu ?
En trois rnanieres.

Qz1eefi la premierke >
(eil eni faifant nôtre poflible pou... lfrf

faire connoitre Dieu à ceux qui neti'«je
L.- connoiff'ent pas , & leur faire
chanter fes loUanges.

jQýielle efi M feconde ?
C'eft en apprenant aux autres pat z. P-r.<.

nôtre exemp!e à S'humilier fous la ~6
main toute puifhante de Dieu, -& a vk 9.
lui dire , ce n'e&t point à nous Sei-
gneu r , ce n 'eft, point à nous, màs
a vôtre faint Nomn que vous devez
rendre gloire

iQedle eji la troffeme ~
C'eft en. faifant toutes fortes de matb. ç

bonnes Seuvres devant les hommes , , l;
afin de les engager à glorifier le Pere

Qui font'ceux qui deshonorent le Nom
de Dieu ?

Les jureurs. les b[afphemateurs, Cri'

les impies ,& les libertins. 6 '>

Qjiel profit devons~-nous tirer de ce:fe
iriJ7rueé1on ?

Q..tje nous devons continjuCllement 4perai.
glorifier le Saint Nom d%- Dieu, 4n

difant avec lcs Bienheureux , Saint,



c4techi];ne
Saint, Saint> Seigneur Dicu Tout.
puiftànr.

N'ave~vousp~s qMelq~es exemples
de ceux qule I~tomdè

Ioâ>,. 17. L'Evangile nouç prefenre celui de
Nôcre- Seigneur, qui difoir parlant
au Pere Erernel: Mon Pere, j ai glo..rifié & manifeflé vôtre nom fur la
Terre.

Pf41. 33. David excite un chacun à (e joUi~.
" dre à lui, pour louer & magnifier I.

Seigneur.
~* I0.3~ Les Apôtres ont m~prifé routes for.fr4H. ~. tes de tourmens, pour rendre ré...~ inoignage, & annoncer la Refijr..
4.#.~d0 re&ion cie Nôtre-Seigneur aux hoiu
>'. 'z' mes, & leurs faire ioi.ier fon Saivi

Nom.
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LECON V.

De la deuxième Demande de l'O-
raifon Dominicale.

QPe vå'tre Regne arrive.

N Ous ne demandons pas ici le
Regne de Dieu comme les

enfans deZebedée. Math. ao. f. 20.

le Regne que nous demandons n'eft
pas de ce monde.Joan. i S. *. 36. Il
n'ea pas caduc, paffager, de bronze,
de fer , de terre comme le Regne
de ce monde ; c'e le Regne de tous
les fiecles, & un Empire qui pafe.
ra tous les âges. Dan. 2. *. 44.

Quelle ei la feconde Demande de
rOrifon Domincale ?

Que vôtre Regne arrive.
.Que demandons - nous par ces pa- ;c7

roles ?
Nous prions Dieu qu'il regne dés m.

a prefent dans nos cours par fa gra-
ce, & qu'il nous fafle regner avec i-t. e
lui dans Ca gloire. 4' f:

-ui efß celui qui dois eJIerer le Regne
d¢ DieN ?

E'

ed R~ebec. 12.9
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.~ .C'eft celui qui a les mains inne;
-; contes,. le cSeur pur,~ & qui 1I'em.T

ploye point les fermiens pour trom-
per les hommes*

rous les Chrhiens Pofederont-ils le
Regne de Dieu ?.

i4~th.~* Non , plufieurs feront dans le
%.1.Royaume d(s Cieux avec Abraham,

Ifaac & Jacob, pendant que les au-
tres feront ;ettcz dans les tenebres
cxrerieures, ou il y aura pleurs&
grincemens de dents.

Qjuifo»tceux qui n'auront point de~
part au Regne de Dieu ?

r'COrirtb Ce Io-nt les Idolâtres , les Inf7a-ý
6 mes , les Libertins, les Avares, les

Yvrogries, les Blafphêmateurs & les.
Voleurs.

QZaelte efi ta chefeè que nous devonr
rechercher avwc le plus d'emprejjment
daus le monde?

4dtk 6. Le Rt.gne de Dieu & fa juffice,
avec 'efquel' rien ne nou§ manquera.,

Quelle inflruêion devoins-.nous tirer
de cette Leçon?

it, 2. QIe nolus devons renoncer à l'ir.
t 23.pietè & aux defirs dui fiecle, vivre

avec fotbieré , juftice & pict& en
attendant la bienheureufe elperance.
.& i'avenement de la gloire du grand

I
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de Ke6ee. 1;!
Dieu,& du Sauveur Nôtre- se:gneur
Jefus. Chrift.

N'ave."vous pas quelques exempes
qui nous marquent avec quel empref-

fement nous devonsfouhaitter le Regne
de Dieu?

Nous avons l'exemple de faint Math-,
Pierre, qui fut tellement épris d'un ''

rayon de lumiere, & d'un échantil.
ion de la gloire des Bienheureux,
qu'il vit dans la Transfiguration de
Nôtre Signeur , qu'il le pria de ref..
ter fur la Montagne , & de leur per-
mettre de dreffer trqis Tentes, tant
il s'y trouvoit bien.

Le bon Larron obtint mifericorde rluc. .
en fe reconnoiffant pecheur , & en ·
priant Nôtre- Seigneur de fe fouve.
nir de lui, lors qu'il feroit dans fon
Royaume.

I



Caterbif

LECON VI.

De la troifiéme Demande de l'O.+
raifon Dominicale.

Votre volonté foit faite en la terre com.
me au Ciel.

C Omme nous avons un grand
penchant vers le mal & que

nous tentons en nous une loi qui
combat celle de l'efprit , & qui em-
pêche que nous ne fafions tour le
bien que nous voudrions. Rom. 7.
'.. 19. 23. Nous demandons à
Dieu qu'il ne nous abandonne pas
au defir de nôtre cour. Rom. z.
e. 24. qu'il nous faàfe connoître fa
fainte volonté. Pfal. 141. qu'il fious
rende atentif à la fuivre.en toutes
chofes. Ephef 5. *. 17. Rom. 12.
t. z. & qu'il nous donne la grace
qui nous cl nece1faite pour obferver
fes Commandemens. Pflm. i 18.

. J.

uelle efi la troifiéme Demande de
lrOr(òn Dominicale?

Vôtre volonté oit faite en la terre
commae au Cici.

13Z



Je Kebet. 'Que demandons-nous à Dieu par
ees paroles ?

Nous lui demandons la grae de 'f. ros
faire en toutes chofes fa fainte vo.-.
lonté, auffi promptement que les
Anges & les Saints la fonrit dans le
Ciel.

Qu'ef-ce que faire la volont' de
Dieu?

C'enf obéir à fes Commandemens, Ha&. 13i
t. 2.porter la Croix de Jisus-CHRIST , .

& fouffrir avec lui patiemment les te 4•

a ffli&ions.
Comment faut-il fe comporter das

la perte des biens ?
Il faut dire avec le faint homme lob.

Job, le Seigneur me les a donnez , *
il me les a ôtez ; qu'il me foit fait
felon fa fainte volonté, & que fon
faint Nom foit beni.

Pourquoi demandons-nous DieUn
defaire fa volonté ?

Parce que tous ceux qui difent , Mb
Seigneur, Seigneur , n'entreront pas
dans le Royaume des Cieux; mais
celui-là feulement qui aura fait la
volonté du Pere Celeffe.

Quelle doit donc tre la dfpofition
du Chrtien a I'égard de la vclnti de
Ditu?



IJ4 C

de dire(' cm.-,, Seignear -
'que voulez-voüs que le faff-c

17-0 VOUS fuivrà-par tout ou vous vou-
drez.

Puelle ;nfirnffion devons. nous firer
de cette L ef on Je

irom. Ceft d"6tre fort attentifs à exâ.
miner ce que Dieu demande dc
nous., & i'cher de 'connoitre fa
fainte volmée

Mevè:ý- vous p4s quellues hiflolm
res itre M ne.

ceffiteindýrPenîfèen6Mt Cnnunsofimms de
faýy la v"té de Diex ?

Nous lifons da-us Ilifloire de la
Paffion -de Nôtre - Seigneur , quIlet ýqucs la4z. -s'eft rendu ob"effant in a
mort de la Croix , pour faire la vom
lonté de fon Pere préferablemeut à
la rienneu

Math. rz C'eft pourquoi fl diroit, que-celui
qui feroit la volonté de fon Pcre fein
toit Con frete , fa four & fa merce,



e x e re

De la quatrième Demnande de l'O.-
raifon Do minicale.

Donnez - nous amjourdhbui njrtre paff

C Omme celui qui plante &, qui*
arrofe n'eft rien , qu'il n'y a

que Dieu qui faffe croître toutes&
chefes, x. Cormntb. 5. t. 7- & qui
donne la rofée du matin & du foir
1 e'. '- t- 23. Nous lui demandon&
qu'il nous donne les chofes neceffai-.
res pour l'ecntretien. dela vie,Froverbfr

Quelle e$ la qearrm'me Demande àt
i Oràifon D 'omniee

Donnez -nous aujourd'hui n&ruc
pain quotidien.

Qý9e emandons . noü par ces p«
raires ?

Nous demandons à Dieu ce qui prove;;
nous eft necdiTaire chaque jour pour 30. *

I>'enrrecien de la vie.
QýelIes font let ch&fes n<eceff44res la1

Vid ?



k7fO.Ayans des aliments.~ & de quoi
nous v&cir . nous devons &tre con-a
tens

Devons-nous dejîrer dautrev che

o.t 9 Non . de craintce qu'ayans des
~ ~ 'biens en abondance, nous n'oublions

qui nous fomme3, & nous ne difions
qui eft le Seigneur ?

Devons - nous témoigner beaucou,
d'mrfement pour avoir les ch#fes ne,.

cefaires à la viet
3~t .Non, ne vous in quierez Point$
Sdit JEsus CHaIsI de ce que voiis

aurez a manger ou de quoi vous v'eau
tir ; confiderez les oifeaut du Ciel
que le Pere Celefte nourrir.

Ne devons-nous doncps tout atten.
dre de la Pro vidence .ans nouts met tre
en peine de ,'rivailler ?

j Froeýb. Non. puifque Dieu renvoye le:pa..
'~~reffux à la fourmi, pur apprendre

Ir ,iTn n r ninbr 1'àuld ràmii

eft necedûare.k la vie pendant l'hy..
ver*

Ne demandons-nous pas aujJ7 par
cette Priere ce qîu efi necefJair-poar la
'v;edePrame?

0 OU*i , Farce que l'homme ne vit
,6 te 4- pas feulement de pain , mais de la

E

i



di Xeee'. 3<l
prole qui.fott die la bouche de Dieu.'

.ujourd'uy?-

Pour marquer nôtre continuelle- t.cor>'fi
déendance de celuri qu±i donne feil 3- -7
l'accroifinifent.

Pourquoi dfons-#oous nôtre pain, &
»ons pas mon pin ?

Parce que la charité nous cLfblige .Pn
de faire part à nos freres qui font 3 - 7

dans la neceffité des biens-que Dieu
nous donne,

.Qenous apprend cette L eçon's
A.nous-repoker en Dieu, mecttant lat~

eni lui toutes nos5 incluiccudes , parce 1 7

qu'il a foin de nous.
.d4v2(,yous des exemples pour nous

perfuader que Diêu prend un foin tout
particulier de nous nourrir ?

Ouüie Samfon' étant fatigueè & usid;eb rrt
pvefque mort de ff , apperceut iS

une Lbntaune deau vive que Dieu fit
fortir de la dent d'une machoire
d'âne.

Agar s'étant retiréec toute affl:.gée Genef.tr
dans le defert avec Con enfajntIfinaé1 7
qui niouroit de foi., un Ange' luy
découvrit une fource d'eau.



CdteclV»fne

LECON VIII.

De la cinquiéme Dernande de l'O-
raifon Dominicale.

,Et nous pardonnez. nos offenfes , corr»-
me nous pardonnons à ceux qui

nous ont offenfe.

I L eff certain que nous offenfons
Dieu en plufieurs chofes, Jacob.

3i. . De forte que fi nous di-.
fions que nous n'avons point de pe-
chez, nous nous tromperions , &
nous ne diriens pas la verité, i.Joar.
l. . 8. C'efl pourquoi nous devons
recourir au trône de la grace , afin
d'obtenir mifericorde,IHebr. 4. t.1i..
Et prier Dieu d'éfacer nos iniquitez,
& d'oublier nos pechez, quelques
énormes qu'ils puiffent ~être , Ifaie.
43. *. 25 .

Qnelleeft la cinquieme Demande de
rOrai[n Dominicale?

Et nous pardonntz nos offenfes,
comme nous les pardonnons à ceux
qui nous ont offenfé.

9ue nous apprennent ces paroles ?
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de !eeoc. 39
Elles nous aprennent que nous

offenfons Dieu tous les jours, quel- 7'
ques jufies que nous foyons , & queRom 3.

nons avons befoin de lui demander
continuellement pardon,

Qu voulons- nous dire par ces paro--
les', comme nous pardonnons a ceux
qui nous ont ofenfe.

Nous demandons à Dieu qu'il Math.;r.
nous pardonne nos pechez fèlon que
nous pardonnons aux auttes , &
qubil nous traitte de la même ma-
niere que nous aurons trait& les ats.
tres.

Ceux donc qui ne veident point pare
donner , doivent-ils efperer que Dieu
Ieur pardonnera ?

Non, puifque Nôtre Seigneur, a u
dit, que le Pere Celefte ne pardon-
neroit point à ceux qui ne pardon-
ieroient poiht aux autres.

Combien defoisfaut il pardonner au
prochain? -

Nôtre Seigneur dit foixante fept
fois fept fois, c'eft à- dire, autant
de Fois que le prochain nous a of-
fenré.

kuandfaut-il lui pardonner ?
Tout au ffi -tôt qu'il nous a of Fp/ef.4.

finfé , car il ne faut pas que nôtre

I



colere, notre inimr~dr
ques au coucher du Soleil.

.Ceux quiapprochent des Sacremene
avec un coeur plie niàê&d
v'engeance , reç oivent-ils la rerniffion de
leurs pechez ?

t. Ne on, au contraire ils en augmnn%
rênt le no mbre , & commettent urn
facrilege, parce qu'i ls doivent Ce re-
concilier avec leur frere, avanr m^e-
mie que d'offir un prefentc à 1'Auw
tel.

.Qj'ej-ce à dire pardonner?
2-m '- Ceft-à-dire que bien loin de-

$~I.~rendre.mal pour mal Ii- nos ennemis,,
f.ab . nous fommes obligez de lcs aimer ,

fe44 de leur faire du bien, & de prier
Dieu pour eux, lors mêmei qu'ils
nous perfecutent & qu'ils nous ca.

Ceux» qui ne výeulent pas Vosr losin
<n»nems, peuvent-ils dire avec~ dit-rite
qu'ils leur pardonnent , quoi qu'ils leis
falent ?

M',/.-ç.-f Non, c'eti une marque qu'ils ne
mdbr Yeulent rien faire- de.. plus quxe les

-t. sç. 'Payenss & qu'ils ne pardonnent pas
de tout leur coeur.

.Qjuelle inflrualon devons-nousj tirer
de cette Leçon ?



Ceft de prendre pour regle rou- Lue. 6.
tes les foi q0 nsreitons l'O0 raï- m,,,.
fon Dominicale, de prier Dieu pour t. 4s,.
nos ennemis, afin d'être mifericor.
ieux comrmi4e Pere Cele&ey qui

fait luire fon foleil fur les melchans
& furiles bons.

Ne pourrez-'vous p45 nous rappor',
ter quelques ey<C.Vples qui nous ansment
ii pardonnera nos ennemis?

Nous avons l'exemple de Nôrre- L-ucs 21'
Seigneur> lequel ét-nduý fur la Croixt
£prie fon Pere de pardonnerâcu
qui le faifoient mourir.

Saint Eftîenre dans le temps qu'onAf .v. 71'

le la?idoit , fe mit à genoux pou&r 5,

crier a haute Yoixý Seigneur, oubliez
les pechez deceuflquï.me dornie l4-
mort.

Et -lemauvais.& impitoyable feroe Mith.t8
viteur aèkr. livré aux bQurreaux pour ~ 3
n'avoir pas eu la même chaxité pour
£on confirere que £bii maître avoit Cui
four lui.



. Catcb;fme

LECON. IX.

De la fixiéme Demande de l'Orai.
fon Dominicale.

Et ne nous induifek point en tentation.

A Prés avoir demandé à Dieu
qu'il oublie nos pechez paf.

fez, nous devonscraindre que nous
n'en commettions de nouveaux, &
qu'étant debout nous ne tombions.
i. Corinth. 10. t. 11 . parce que nos
ennemis fofit puiffans, ayans a com-
battre contre les puiffances des te.
nebres. Ephef 4. t. 12. Et que d'ail.
leurs nôtre efprir eft prompt & nô-
tre chair infirme. Math. 26.. f. 4 1.
C'eft pourquoi nous prions le Sei-
gneur de nous fortifier, & de nous
vêtir de fa grace , afin d'eftre en état
de refifter aux tentations du Démon, t
Ephef 4 . t10. 11.

Quelle ef la fixiéme Demande de e
lOranfôn Dominicale ?'

Et ne nous indtifez point en ten' ej
ration.

Quel eß le/ens de ces parles !

I

ý14. 1



de Xebec. 14;
Nous prions Dieu de nous prefer- reori,

ver des tentations,& que quand il les o-.--

permettra, elles ne foient pas au de là
de nos forces , & qu'il nous en faffe
fortir avec avantage.

Qu'appelez-vous tentations?
C'ef tout ce qui peut nous porter 5acob. 1.

a offenfer Dieu.
Offenfe-t-on Dieu toutes lesfois qu'on

efi tenté ?
Non car quand on refifle à la .

tentation, c'eft une matiere de me-
rites.

Qu'eßl.-ce ce qui nous tente leplus or-
dinairement ? co.f

Un chacun e tenté par fa propre l
concupifcence qui le follicite au pe-
ché.

Le Démon nous tente-t ilaufli?
OUii , il tourne au tour de nous .

comme un Lion rougiffant , cher-
chant qu'il pourra devorer.

Comment pouvons-nous refißer aux
tentations ?

En veillant fhr nous-mêmes, &
en perfeverant dans la Priere.

.Que doit faire un Chretien quand il
efifollicité au mal? Math sa

Il doit s'éloigner de ceux qui l'y t ,

follicicent , & de toutes les liaifons-



qu'il peut avoir avec ceux qui le
peuvent porter-au pechér.

QuefrAt pouvons-woos tirer de cette
Leçon .?
'*C'eft que nous devons ètre-fideles
.a invoquer Dieu dans Ies tentations,
cn -lui dîfant , Seigneur. Vous etc$
flôreforxce & nôUte aluc,,proregez.
-nous.

ZQds exemiplesaiveZ-vous pour 'vous
animer ài refifler "'à la tetitation ?
4Nous avons l'exemple de Nôtre-

1l. 4. Seigneur, lequeldir au Démon qui
ki.I.L tentoit , retire toi Satan, tit ne
<enteras pas t9fl Seigneur,& ton
Dieu*.

&in ~Sinte -Su fanne teffta avec -une
e- ,1 force admirable aux deux Vieillards

Àqui la folliciroient au nai'en difant
quelle aimoix mieux tomber entre -les à
xnains des hommes que de pecher
devant le $eigneurp r'

LEÇON xi t

ce



"de reýe.-

LEC«ON* Xe -

Dz la fePtiëme Demande de î$0m
raîCon Dôminicale.

'JWa"s déIývrez. - nous du =I , or,nrt
Oit- il*

, Seigneur ée tant le ralut des
L juftes 3 & leur proteâeur dans
le temps de la tribulation. jal. 36.
*- 3.9. Nous le fupplions -dil. nous
en délivre pour nous lian6tifier,

-pfai. go. te i5o, & qdil nous fa&
articiper à l"effet de la Priere de

E'sus-Cu xisT , qui lui de.
mandoit de preferver lés fiens du

mal. jean. 17 - 5,-
jPý,ue11e til la fieptieme Djemande de

t-O'raýon Dominicale ?
Mais délivrcz-nous du mal ainfi

Pue demandons.,nous par cespalla
roles ?

Noui demindons qu'il plaire a t i
Dieu dé nous d élivrer des rnaux de 2,-J.
cette vie & de lautre j tant corpe. tici. 47.

ick qùe fpirituelsa ý . t. il.
G



Fouvôns - nous demiander às Deti
qu'i! nous délivre des mYfres & étffli<r..
tioes de cette -vie?

ise, Oui , nmais avec foumniffion à C4

Pourquoi avec foumiflt'on -ýfa f4ints
volonté ?

1.cttJ arce que lorfque nous fouffrons
S%.17. les affli&ions avec patienc.e , elles

nous font avaricageufes, & nous prouo
duifent une gloire éternelle.

Diteu p~ermnet il que nous foyons quel.
q.uesfois affligezau dejfas denos forces ?

7'l 79 N On-, parce qu'il. mefure nos lara
S Me.

gQuel efi (e plus grand de tous -k*
maux de cette vie.?

Zrai. 49. C'eft le peché, parce qu'il nous
-éloigne de Dieu.

Comment devons noxs donc Muter4
pechi?

!Lccl f.. Nous -devons l'éviter comme IÇ
#ic. ,' regard du ferpent,

Qýue veut dire e o, A-men00
s4 n/i [oit-il f

Rom, z. 'C'eft un abregé & une confirm1a-ý
t- ný on de route .ce Priere - & un

i,.defir que nous témoignons daêrc
exaucez,

QelIfruit pouvons-eus tirer de *
Le1 on 1



ç ii

Je Ieee. 1
'-C'cft qu'à l'excrn le de tous les PýI 3

*- i8.
Saints 2quand.-nou Kmmes affligez, zTh eJJ4.L
ou tentezJ nous devons avoir re - 3
cours à Dieu, & le pre nftam-
ment de nous délivrer de rios peines.

Z%7avez-vous. pas quelques exemples
pour nous faire connoitre fenfiblement
que Di;eu- délivre ceux qui l'invoquent,
-des maux qu'ils fouffrent, ou dent ils
font menacez.? enc31

Nous avons l'exemple duProphe- Gnfj

-te Jacob que Dieu délivra de la
pourfuite des-Sichimites, qui Vou-
loient fe venger de la cruauté que
fes enfans avoient exercée à leur
égard. AS1.

.Dans le temips que l' Eglife prioi 7 -
pour la confervation de faint Pierre,
Dieu lui envoya un Ange qui rom-
pit fes ch;aînes , le fit fortir de la
ýprifou, &-le mit en liberté.



.Catechým"e

LECON. XI.

De IAve Maria ou falutateion Ange,-ý
lique.

P Our Pro"*Ue la rainte vier-6
ge & les autres Saints interce-P

d,-.nt pour nous auD"tCS dc Dieu, &
quc par conlequent nous les devons
prier , on peut rapporter les 8. 1 S. 8C
i.q. Chap. de l'Apocalypfe , où nous
voyons qur, les Anges prefentent 'à
l:.eu la prierç des Sai'nts comme un
encens , & les ý.aints font invitez par
faint Jean à fe reioüir. 1 -

gýe1le eft la Priere que l'Egfýféjoint
or&ïlnairemer;t à l'Orai on Dorninicale

C'eft la tàlar ion qu'un Ange fit
a la Saitiçe Vierge , avec une Priere
que I"Eàlife y a ajoûté.

Recitez là" en Franfois, & en Latin?

je vou.ç faluë Marie , &c. Ave
Maria , &c.

Q,,ui a compofé cet ' te Priere ?
La premiere partie jufiqu a beneý

ditqus eft de l'Ange ; la feconde par.
tie de uis le benediflus jufqu $ au fanc.
ta eft Se fainte Elizabeth j & le refiq



de I<ebee. 14,9
î été compofé par l'EgliCe.

Pogrquoi appellez -vous la faine
t'ierge Pleine de grace ?

Parce que 1"Ainge l'a ahic nom«M rur. r,
9.me & qu'elle avoit trouvé grace Luc 1.

devant le Seigneur. 1-30.
Pourquoi dites-vousle SAgncur efl

avec elle ý
Parce'qu'elle a conçu dans fon mdtti. r

fein & enfanté le Seigneur.
Poitrquoi dites--voiis qWclle efl benite

intremites lesfemmes ?
PaTce, que routes Jes Iýýtîons la rtr. T-

diront Bienheureufe . à cà Ce qqie le
Tout.,puiffanc a fait en clle de gran-

des chofcçig
Co' mment entende:ývùus que lefrwit

de fies etitrailles efl beni ?
Pa.tce que P. s us-CÉ PtisT

e cil né' de Maric cft le Dieu beni
alils tous les Cedles.

AmMeuui dites- vous fainte Mar.e ?
Parce q-u'elle eft toute belle , quil cantique

ri y a point de tache en elle. 4-il- 7-

4-elle agffl Àlere de Dieu ?
Oüï, parcequ'elle a conceu & Ltic.
enfianté jefus , qui eft le Fils du ýf- il-"-math: lq

Tres-haur , &..un Dieu avec nous.4 14.-Pourquot atjons . mas , priez pomr
emj )

m



C6 a tfme
L. * Parce que nous la regardons cotm-.

m4.9ne afflz charitable, & afflez puir-
J'a.8.fainte auprès de Dieu, pour nous ob'.

tenir ce que nous lui demandons par
fon Fils.

Q,,elfrw't pouvons-nous tirer de ccftt
Leçon ? nosevnpever

C'eff qu- osdvn preetz
''dans la Priere avec la fainrZ Vierge,

& impb,-rer fouvent (on (ecouîcF.
Avons - nous des exemples qu'i nous

faffent connotre les grandeurs de la-
fainte Vierge., &~ l'obligation que nous.-
'avons de chanterj2s louanges-?

Le premier miracle de Nô^tre.
.'s Seigneur,,qii fur de changer l'eau-

en vin aux Nôces de Cana , (e fit à
la priere de la fainte Vierge..

tut. 1. CWdbpourquoi, commte elle nous9
1a appris que toutes les Nations.

. chanteroient res loi.anges , nous de-
vons imiter la femme , qui dit à
N5rre - Seigneur Bienheureux le
ventre qui vous a portê,p & les mam*
melies qui vous ont allait-#
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CHAPI.TRE III.

De la Ch.'rit-é cfl geleraf.L Apb&rc nous recom mande par..
-dfllus toutes chofes la charité,.

Colof'. ift. 14.Dont rien au monde ne
nous doit feparer. Rom. 8. -. t S. 3 e-0
37. 39; Parce que fans elle toutes les-
autres per fe&ionss & les bonnes oeu-
vres nie fervent de rien,î .Corirnb. ji-.

t. 1. 2. ý. Et avec elle tous nos pu
chez nouis foin remnis,. i. Pet'r.

r8.Et nous avons toutes fortes de
biens. i. Corinth. 13.t'. 5. 6., 7.

Suit-il Pour êtrre fawvé d'avoir la
'loi & l'Efperance ?

Non , il faut avoir encore la Cha-1
irité 3 fans laquelle on demetêre dans v
la mort.

ivous étie'zjçavdns faif<fant lPa~u-
owone aux pauvres & tres.rnortifiez
nec pourrez-vous pas en cet etai eêr

fauvé fans la C Pa P

a a



.1 f% Catechipne
.c,.rint Non , quand je parleiois le lari..
N3.*.1-.2 gage des Anges , quand je diffri.

buerois tout mon bien aux pauvres,
& que je déchireroismon corps , fi
je n'ai point la charité je ne fuis
rien.

Qu'efß-ce que la charité?
17 C'eft une vertu par laquelle nous

Alarc.12. aimons Dieu par deffus toutes cho.
).30. fespour l'amourde lui-même, &leLUC. Io.N

.7. rochaincomme nous mêmes pour
'arnour de Dieu.

QIefß- ce a dire , aimer Dieu par
deffus toutes chofes ?

Matl.26. C'eft d'être prêt a tout quitter
S3; tout entreprendre & tour fouffrir,

t. . la prifon, & la .mort même pour
.amour de Dieu.

3 7.
At. z o. .Peut-on aimer Dieu, & haïr fon
e- 284-prochain?

t. Non , faint Jean nous apprend
que fi quelqu'un dit, 'aime Dieu
& qu'il haïtfe fon frere, c'eft un
menteur,

Peut on aimer Dieu, & ne pas af.
jß¢'r les pauvres quand on le peut ?

r. oan. Non , fi quelqu'un ayant des
i. '. 17. biens de ce monde voit fon frere en

neceffité fans l'ailiaer , comment fe
peut-il faire que l'amour de Diegi
demeure.en lui. I



de kebed.15
Stiffit.t'l d'aimer Dieu de paroles?
Non il faut lui marquer par nlS os J'

icuvres: que nous l'aimons ventca- .L8

.Qýelle efi donc la 'tenitable marque
do la Charité?

C'eft de connoicre, & d'obferver Olon.

les Commandemens e Dieu. t 1

ZQvel fru~it de'vons. nouas recueillir de 5. 1,- j.'
cctte Leçon ?

C'eft de faire fouvent reflexioni lonz
qlue Dieu nous ayant aimé le pree ]p. Io. 19.
mrter nous ferions des ingrats fi, nous ;,. if11
,ne l'aimions pas reciproquemnent,.17

&ne lui difions pas Couvent ave S.
Pierre, Seigneur , vous fçavez que
je vous aime.

N'avez.. 'vous. pasr 'quelques exemn-
7'Ies qui nous animent a pratiquer la
iharite ?

Nous avons. l'exemple de Cxintxa. ir.
P-aul , leq&tkvoyant les Fideles de '

Cefarée pleurer de ce qu'il alloit a
Jenifaler où fa vie céoit en danger;~
leur dit qu'inutilement ils s'affli-

g 0ifl, parce qu'il étoit prêt non
feuOlemrn'ent d'être lié, mais de mtou-M
rir en Jerufalcm pour le zioradu SeL..
pneur Jefus.,

Et l'Apô'tre faiin: Jean ne cir ï,r
G y



1y4 ~catec/kîn
ls. o de recommander continuellement a.'
»'fes Dircieles d'aimer Dieu prétera.-

blement a toutes choèes, & de s'aim-
mer les uns les autre,

L EÇO 0N Ie'

Des Conmarkmems de Dcu.

IL faut expliquer ici avec 9luel api

Fareil Dieu donna fa Loi aýMo'*
fe ur la Montagne de Sinaï. Exodi
iý9. & 2o. Dent. 5. ir. 6.

Comment appelle-c"'on les Comma>'
demens de, Dieu ?

Le Decalogue.
.Que veut ire. le mat de D ecalgae?
C'eft un abr cgê & un fommairê'

des'Commandemens de Dieu,
Combieny -en a-ti?
Il y en a dix..

A'eciîeZý-1j ?
Un feul1 Dieu -tu adorerai.,ý &ci

x, Dieu lui. même qui les a donné à

C~rmet les a-t'il donnéà M,4

SIl les a donné- écurts fur, cIcuzlTa,
Prd~s. blés de piezcm -



de Ecbec.-
'jýaeIs Commandcmews ;toient icits

fur la premiere Taele ?
Les trois premiers qui regardent

Zýe1s Com.mandemeos étoit;ýit Ccrits
kr ta feconde 7able ?

Les fcpt derniers qui regardent
le prochain'.

Pourqon* Dieu les a. te d0ný C gré#.
tiet fur la pierre ?

Pour nous marquer que nous ne
dixvoins jamais les oublier. rral. lis:

eaelfruit, dtvons-nvw Wer de atte -t- 176.

Zefin
Que nous fommes obligez d'aý- i. Rrg-R.-

t 58-6r.voir un grand foin d'appricndre & PrII-119.-
«l'eobferver les Commandemens dC e-4-
1) icu *

Avez vois queIýues exernples qoi
oeus coerment cette v erité -P

Nous avons l'exemple des 1fraiee-
fitte que Moïfe fit mourir au nom-
bre de vingt - t'rois rrùIles-, prec
qùpils. avoient tranfgrefre le premier
Commandement= adorant le veau
dore

A caufe de ce rn ème peché M;Oï«ý Exod.1t.-

fÏ cafi les deux- Tables de perie t. 19.
à.. Ciquç ai W3 A IIIIIiitu 9-

Dieu



156 casecb;,fme*
une bonté toute Particuliere ,lule

donna une feconde fois ces mêMes
Commandemens ,êcrits fur deux
autres Tables.

L E C% N 11IIý

De l'okfervance des Comman4fdement*
de Dieu.

S nous voulons êtr fauvez>,ilfaut
abfolumnenr garder les Cornnan',

dernens cde Dieu,Math.i9 . t17.p-P2
ce- que celui qui fe contente de dire
Seigneur, Seigneur , n.,entrera pas
dans le Roidume des. Cieux; mrais
celui qui fait la volonté du Pere Q-@,
lette , Math. 7. -kr zr.1

Comment fAat-iI garder les Coa
mandernens de Dieu-?

5~u..En les accGmpliWfant de tout foui
'i '. cSuLr , & de toute l'étendué d'e fou

LJI-on obligé dje les garder?
.Rom. 2.. Oui,. parce qu'il n'y a de juflc

~ 3 que celui qui obferve la Loi.
QD elle recompenfe Dieu a t'd pro mi.

àceux quiles gardern?
?rov. 7. La vie &teraclle.
Pr 1 4
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de Kebec~ zç~

Peut-on les g4rder ~ He&. ~.

Oui, avec la grace de Dieu. PbiIq~..
Sont-ils difficiles i garder ~ ~fr* "
Non> parce qu'ils ne font point v. ban.

pefans, & que le joug du Seigneur I~&~
cA doux & leger.

"qUe lagrace?
C'eft un don de Dieu qui vient Iaco& ~

du Pere des lumieres pour nous faire ~

faire le bien.
Le grace de Dieu efi-elle necef'aire?
Oui, puîfque fans le fecours de Joan. xç.

Dieu nous ne pouvons rien faire, ~~rn$
& que nous ne fommes pas feule- 3* t. ¶~
nient capables de former de nous~-
rnemes une bonne penf~e.

Rejîflons-nous quelques fois ~ la gr<~
ce interieure?

Odi, car nous refiaons fouvcnt "~ ~t. Il.
au faint Lfpîit lors qu'il touche nos Apoc

4
.~

coeurs.
.QueI fruit devons-nous tirer de cette

infiruttion?
Q~<il faut continuellement cher. MaII~. ~,

cher, pou(1'èr & demander que le ~ 7 ~
Seigneur nous ouvre le tréfor de Les
graces.

N'avez.~-vous pas quelques exemples
qui nousfantcoflnoln~reI~ob~g4:joflq«~
sous avons de £4rdCT 4~ Com~nd~c~
rnrn4cDieu~ -

I



T'je e
Noue avons 13exemple d'un jeutite

homme auquel N àtrc-;ýS-cigneur ré.
pondit que s il vouloit arriver à lw
Vie éternclle , il devoit garder-, fet,
Comman.icmens,

ri Achior décla'ra à 1-lâloferne qu'il
*@ý'-13- ne devoit Pretendre de furmonter-

les jpifs,,'que lors qu'ile-auroient of-;
fenfé leur Dieu,-&leur Seigneur..

ýIui les rend invincibles.., lors-qu ilii,
Là- font fideles à, marcher, par'lau

yoye qu;il -leur- a -F-rc.fcrite,

L E' C 07 N f Ve

Dui premier, Comtnapdemtnt de"
Dieui

#On fe;d Dieu tie adoreras., & aime.&>

A premiere venté de- 1 -a Rell.,*
gion Chrêtienne , efl que Dieu"

nous ýcornmîandc de ràdorer & de. ne- -
léWir que lui Ireui e -en efprit & en'.

*rité -k. zo. Car c9èWi
Unefrrit.,& il veut que ceux qai

Yadorcnt le fàiTent én efprit & ea

4, ýî,
17

1



II
aueI efi le premier C*MMa4ndeMent:

Dieu?
Un feul Dieu tu adoreras,-. &Dut

aimeras parfaitement., ~
A quoi nous oblige ce Comrnande«

A adorer Dieu, & 'aimer. de !rcdl& P
A tici. so..tour notre coeur. 1.9.,

eQ'fl ce qu'adorer Dieu ?
ýC'eft lu.i rendrele culte & l'hon- ÀPat se

mlur que- nous lui devons, comme k .J4

au premier erre nôtre Createur &
noôtre fouverain Seigneur.

Ne doit on adorer que Dieufeid
Oi.parce qu a lui feux appar- Tot.7=*

tient honneur & gloire.. Inde. ~
ue qu'amer-DieuP-

V'eft attacher nô^:tre coeur à Dieu P~~~~
comme a, nôtre fouvcrain bien ,& Pjà .:zs
Z~ nôtrre fin derniere, '*'o

Comment fa*ti i laimer?
Il faut l'aimer de tout nôtre coeuir,Mtbé

de toute notre ainx & der toutes- nos

Peut - on aimer- qiulque clie plus
quge Dieu?

. o ,fi quelqu'un s'aimne , ou fes: Ma.l
parens plus que moi , il 'n'eLf pas di-
grie de moi, dit Jisis CMKLIsT.

P'eut- on aimer D iu» k le#nwie en.-
,nm.tcps

I



Non , nul ne peut fervir deux
S"'Maîtres; car on ne peut fervir coint

etifemble Dieu & l'argent.,
Efi- ce un grad mal que d'aimer àe

mnde?'ê
x. joani. Oui, celui qui aime le monde

3'. '.le n'a point la charité,
Faut-il1 rapporter ài Die% les chofès

les plus imdiente$
WC.Cerintb iii fbit que vous mangiez, Loir

que vous bûviez, faites tout pour la
gloire de Dieu.

.Que devon-nous recaeiolir d& cette
Lepîn ?

PfaT. 94. Que muos farmes obligez de f'ai-
~6, re fouvcnt des A6tes dl'adoration,

& d'amour- de Dieu , en invitant.
tout-cg les creatures à le reconn î-
tre pour le Seigneur de tour l'Urri'
verso

N'avez~ oouf pts des- exemples pour-
nious faire cotrnotre que nogs devonfs
adorer Dieu-feul & l'aimer- plus que
toutes ïbofds ?

Nou«&s ayons- l'exemple de Mar-
*clochée qui ne voulut jamais flèchix

'Eft. C6~.. les genoux devant Amnani, qui dans
~'~la fuite- en punii de- fa fuperbe,
t.~.fut obligé pour obéir au Roi del

1-l,7 ç.aUc re ýCi triomphe par toicr



de lebec. rt
Ville, & enfin fut pendu à la même
potence qu'il avoit fait préparer
pour Mardochée qui n'avoit pas
voulu l'adorer.

Daniel fit mourir le Dragon de »aniet.
Babilone aprés avoir refufé del'a 4 V4
dorer, parce qu'il n'étoit pas le Dieu
Tout-puiffant & immortel.

LE C<ON V.

De Ihonneur qu'il faut rendre aux
Saints , a leurs Reliquesr, & à

leurs Images.

I,L faut faire comprendre au peua
ple que par ces paroles du pre-

rier Commandement:Un feul Dieut
tu adoreras, il n'eft nullement def-
fendu d'honorer quelques creatures,
mais feulement de lçs adorer comme
Dieu, A&. 28.e. jo. 1 . Petr. z.
lk. 17. Matt2. 2.1.

N'efice pas égaler tes Saints à
Dieu que de les honorer & d'attendre
quelques fecours d'eux ?

Ce n'eft pas plus égaler à Dieu les Ro. rf.
Saints du Ciel que ceux de la terre,
que nous honorons & grious dc



nous aider de. leurs prieres.
.Quelle dfference y a t'il entre la p>-

re quon tdire fi sDieu>d celte
lu on aJreJ?e aux Saints?

fl.ç; C'eft que quand nouspin les
t. 3. Saints, nous ne leurs difons pas

Scommine à D-ieu , ayez pitié de flous,
iTheif. accordéz - noug'vôire_ grace ;mais
Ç, t lJ. nous les conjurons feulement d'în-
i. rerceder, de demander à- Dirtu

pour hous les chofes- donc nous
avons 1.bjfoin.

?I7efi -ce pas di motis les* égaler à
Iefi.s-Chrfl no"tre mediateurý?

.4 Non, car fi nous n'égalons pas
S iciJE sUs - C'HRIST ,les Saints -de

cette vie , lorfque nous les priont
& les honorons. De même on ne.

p eut pas dire que nous -lui. égations-
les S o às eCeaints qui fnt dan e il lorfe
que nous les prions & les hono.
rons.

Lsprieres A~ Saints- nous pie»i
vent- elles éte'utiles ?

'*C)Li., puifque l'Apôtre fain(Jac.-
Je 0t 1.6 ques nous dît qenous devons pir

les uns- pour é$ autres , ai*n que
nous foyons fauvez.

Les Saints prennent ils foin ce
gim fe tale tc;b



di teGcc. '4
L'Atchange Raphaël prenoir foin .;

dé Tobie ,& (aint Pierre difoir ' 't s
qu'aprè~s fa mort il auroit foin quo» . .~

n'boubliât pas les chofes qu'il avoit
enfeignées,

Peut on dèmnder à Dieu qu'7e [W
oonJ7etratiân des Saints, il nous accordé
quelque grace t-

Oui,] , puifque nous Pouvons D 3n.5

dire comme Daniel ,nous, vous
prions, Seigneur, de né pSI rctirer
votre mifericorde de dieffus nous àý
eaufe d'Abraham , d'Ifaac & d'If*
raêl vos ferviteurs.

Peuron bonorerks Xeliquer?
Oili , on' honoroit l'Arche d'Ai1 1.

liance, les oWem-rens du Prophýcee "
EIifèe & de plufieurs autres, e.6,

Pourquoi honorei'~n les. Reliques
kis Sans '

Parce que ce font lès memtbres i. Co rintb

'Xun corps qui a eté le Temple du o.

fttinr fpi
Dieu ne dtffend il Pas les images?
Non . car l. commanda à Mot:fe Exod. II

dé mettre les images des Cherubins
fuir l'Arche d'Alliance; mais il. def.
find feulement de les -idorer.

.Quand on fait konneur- à quelque-
Relique ou image l ui Pe rend oer



.A Dizu, au Saint duque i ~
Relique ou l'image.

, u'fl-ce que nous devons rtnrd
cette Lreçon ?

Eccteflaf.. Nous devons confiderer qu'écanls
~"~*pecheurs nous formes tres -indignes

des graces de Dieu> & qu'ainfi nous
devons avoir recours aux piieres de>s
Saints>. honorer leurs Reliques , &
leurs images ,afin que par leur ini.
cerceffion & leurs menies, qui 'u
rerit toutes leurs forccs de- ceux

ROM.11.de JEsus-CHiRisT ,fnous
6. obtenions de Dieu les graces dont

nous fommes trrs-indigncs par nousff
Mê Mes.

Avez. vous quelques exemles- 6Üé
ces veritezJ?

.Re.. Nous avons rexemple du Prophe-m
1.1.te Elifee qui fe fer vit du manteau d

Prophere £lie pour paWfer le -Jour-m
dam> en I'étendant fur les eaux.

Wi-. Les fideles d'Ephere fe fervoierfr
W.L.des mouchoirs & des linges qlui

avoient fervi à faint Paul pour Suc.
,tir les mialades&,

la
fe
D

toi
C:
Id,

tel
c
br,
cju



,g es

L E -C 0 N V19
Des pecbez contraires au premier Com.

m.indement.

E même Commandement qu ' ï
rous obli.ge d'adorer Dieu & de

le fervir, nous oblige pareillement "à
éviter le culte des Idolesi 1. Cor;nth.
t. 14, I,'HcrcCie , z. Petr. i. t. i-
i o. i.o. La haine de Dieu.10an. 1 S.

25. & tOUt pý_Cihé mortel, x. loan,,
YE 6. loan. 14 - Y/ - 2 3. 240,uirentlespecheZ contra'

Ires au pre-,
mier CommandeWent.

ce font linfidelité l'fi refie ,
la Cuperflition ', le facrilege, a pmo
fom c defcfpo"r, lah ine de

, ption,
Dieu, & tout peché inortel

.Qu'e elité -P
,, fl ce que rinfid
C"eft le peché de ceux ui --ne te, Petr;

foumettent pas à la foi JE s u s- 4- '"7

Czieis-r co.nime les thées , les
IdoIýârrcs es ui S es impies.
P,u-'eflý ce qu l'herejrie ?

C"eft le Peché de ceux qu 1 P rc-

tendent fuivre la foi de j P_ s u s -
C il P 1 S T, & qUi cependaot cm.
brairent avecoptniâtreté deserreurs
qui lui font contraires*

de Xebeco



P,ýù'efl ce que la fuperfliiion
2. (.Aft rendre à Dieu un culte oui

1,9.- fetvice qu'il Wagrée pas , ou rendre
.olIce deautres creaturesau D ern on . ou a Dieu,l'honneur qui n'eft d eu qu a

Efl-ce une ruperflition que daiojî..
terfOi -e- UX fOn es » s attacher 'a certai.9
nes dévotions qui nefont point apprieu..Pvées de 1'Eg1ýé, recourir aux Sorciers,

guerir oufaire guerir les b ommes ox
4

le-ît. 19 lesanimaux * par de-,certatnes ' paroles
jk. 16. 2.7 0 ü' , Dieu deffcndoit aux Ifra*e_
28.31. lites les augures , l'obfervat*on dosZ e zit Io. -s -inutiles, &ronges , les ceremonL

condamnoit à la ' mort ceux qui con.
fultoient ou fe fervoicnt des -magi.
ciens des devineurs ou des forciers.

U efl ce que lefacrilége ?9M
Matb. 3 C"eft une prophanation d'une cho.

fe fainte, comme faire d7un.e Eglife
une retraite de voleurs.

etý'e ion ?
, fi -ce que la prerompt'

*dm. it. Ccit S"imaginer que Dieu nous
Io. fauvera fans que nous Lifions rien

@%É%ur Cela , ou que nous meritero
la corinth rCiel par nos fe-uL-.s affions fans

le feco'rs de la grace.
gu'efl -c e q u e 1, e deferp o ir

2, petr. f« Ccft une malheureufe perruarion
t. 9., que Dieu nous abo nacra ,



L 'ett en ce que par le peché ruor- roan i4b
tel on préfere quelque créature ouV'*
/que 14e Plaifir à Dieu ou a% Les Com- 'j. V6,

'Quelfruit pouvons, nous tirer de cette

pour obrerl premier .TMot

Commandemnent de liteu rem n'pI ~4

mlais qu'il. faut encore éviter le pe- Ob. 4m'

ché.'avt 'ousPas des exem>les aui
a vtrtous r.s

Nous avons l'exemple des I&raie. ru£uc. g,

lites que Dieu abandonna a% leurs .7S

ennemis parce qu'ils avoient c-.
chée qu'ils l'avoierit oublié en fer.
vant àBaalîmâ & Aftarorh.

de Ree. î-
""fil nlous laiffera perir quelque
chq ý que nous faflions., & qu'ainfi
-nous ne devons point nous corriger
.1'Y faire penitence.

Q~etce que 1a haine deDeu?
C>eft le peclié des Démons qui r.ii

.fouhairteroient par avertion quc* 2ý

Dieu ne fût plus, qui blafphe- xi. v. 9
-ment (on fainr nom.

En quoci le peché mortel efi il con.
traire '1àlrour de L ieu ?



ii1. Dieu leur ayant enfuite pardonné
""e 3 14 - cepechb, parce qu'ils en avoient fait

penirence,ils furent encore aWfez méè-
chans pour y retomhber quelques
temps apres. C'eft Pourquoi, il les -a-
bandonna aux Phillitins & aux Arn..
momites , & leur reprocha dans leur
efclavage qu'ils avaient quité fon fer-
vice,&ý leur dit, qu'ils n'avoient qu'âa
invoquer le fccours & la prore&fion
des Dieux qu'ils s'étoient choifis.

L EC ON VII.

Du .fecond Commandement de
Dieu@

ID ia en vainl tu ne i arera> ni axtre
chife parei(Ierent.

O N eft tellement oblig de rel.
pe&er le fai nt Nom e Dieu>

qu'on ne Ir, doit prononcer qu'avec
des fenrimeins de piet é, math. 6.

t.Z. AHl. 2. t. 21. Et il merire d'.
r.re loùè depuis l'Orient jufquý'à
l'occident, J'faI. ia t. 3. C'eIi
Pourquoi il n'eft point permis de ju.
r:er qu'avec venité,. avec juftice&
jugement .ferem. 4. t.l il.

g

i

(
r

il



e ec.
'gQmel efi k< deuxième,- Cmmande.

Ment de Dieu'?
Dieu envain tu ne jureras ni au-

tre chofe pareillemen t.
.Qjefi ce que Dieu nous deffènd par

eefecond Co'nmandement ý
Il nous deffend d'abufer de Con '.i .

faint ýNom,3 car il ne laiW1era pas- s7;
impuni celui qui prendraf£on nom en
vain. lvt

Efl il .perm;s de jurer quelques fois I
& Nom de Di'eu?

& ü , ou craindrez le Seigneur, Denst. 64

& fouîom. & vous jurerez par'Pli

Avecquelle condition peut-prn ix.
re?
Avec verité, , juffice & jugement.Urn.
Les occafîons dans -lefquclles il -efi

permis de jurer, ftnt ellei rares ?
Oùi, car il uiefaut jurer que pour

des affaires tres- importances.
.Il efi donc plus à propos de ne point

jurer du tout ?
Oui,. Je Vouscdis, dit JEsus.Mad,. j.

C H P1 r., de ne po int J urcr aucui-
inemneur.,

Que faut ilfaire quand on efipref-
fe daf«rer quelque cbofieMt..

il faut dire feulement ou'i à 014 47-



Cit
.nân car ce qui- eft de -plus vient M~
mial.

Efi -ee un grand Peche' que de iurer
pour affeurer une chofe faKffi?

'Z4clir. Ouie Dieu dit , la rnaledi&fion
l' 4 tombera fut la maifon de celui qu*

jure fauffement en mon Nom.
Pe~ut-. on jurer par les cmatures?

ath~ Non. vous ne jurererez ni par
34~le Ciel, car c'eft le Tr-ône de Dieu#*

ni1 -par -la r-erte qui. dL l'efcabeau de
Ces pieds> ni par aucune autre chge

Mac.. Qý'eft-ce que ie bI4fphême >
Ccl prononcer le taint Nom de

Dieu iiijurieufement , en le reniant,
eny adjoûrant quelque chofe indiI-.

gne de 'Dieu .comme la mort., la
tête, rnne in jurieu fement
le nom de la fainte Vierge & des.
Saints , ou des chofes facrêes.

Qi'f-ee juremerint mpei

C'eft lors qu'$unhomtne fouhaite
qtïe Dkcu le -pubiffe, s'il1 ne dit pas
la-etr-, cointnei Dieu me damne -
que le diable m'9emporte, que je ne
vÔye jàmnais Dkëu* fi cela* n'eft vrai!

Efi. ce un 'Pedpc- ~u e de bbfl

1

fa
Cc

ce

. Q
tin

foi



1

J?
400ýOUI » Puifque 1" Fcriture nom ap.

iprend qu'on dobtiendra ' que tres-
:diffic*lctnentla.remi£ion :de ce pe.
thé &

EP-:On ,Obligé Xacco fir le 1ffl-
ment . ouferment fait = conditions
-wecefaires, & dexrcuterfidelernent les
dvSux & * promefsfaites a Dieu?

OÜ''1., parce quDune prornâ.-ffle infi-
delle déplaît àpieu.

Doit -onfa.re-legerement .. fians con.
fed & fians ravis defon Confelreur
,des iuremens:& des.v X.

Non , car il vaut mieux ne.point Ecrleft.tf

-faire de vSu . qtw de -ne pas Pac-
.CoMplir-aprés lavoir fait,
Pue'lle utilité devons -nous trrer de

-cette inftruflion ?
C'efl que nous ne devons jamais

,-proferer le faint Nom de Dieu-qu -a
Nec des fentimens de rieté & avoir
.-Une horreur exaleine de toutes for-
tes de blaCphêmes qui rendcnt l'bon-t-,
me digne de mort, & d',êL.re la.M
pîd le

Myla t i1point dexemptes des ebi-
timens 14 pe Dieu apis ..dis jmrvurs
,kla.jýhemateun ?

-Nicaror eut la,.t.ërc eouperc 3 -Mdc;ý-

,fS Unik fui tanlécen »CCCS parce 7-



Olt jure iavc.,c cmporte.mem;
Reg. JL-armée -de Sennacherib, dç cent

Xy- f 35- -vingt cinq Inillr, LOMMes, fut
rnife en. pieces , & extermince par
un Ange a caure des -blafpk.cmes dts
.Generai & des.0fý.cie£s.

L E C 0 N V 11 le

IDu troifiëme Commandement dc

LeeDimanches tugarderas en,/erV,ýns.
Dieu. devotement,

L eft bien jufle qu'à lexemple dià
Seigneur , qui a c. ré ëf le ý monde

& tout ce quil renferme pendant
-eix jours & le cepriéme Secarg.,
Po fé Genef. z. t. z. Exod. zo. t. x r
inous lui c ' onfacrions qurIque jour
pour l'honorer . chanter fcs* Io , ù"'à n ý
ges, le fervir dune Manicrc toute
parriculiere & vaquer à nos befoin

fpirituClsý,, puif 'il nous laiffe tous
ks autres jours pour vaquer auic

Suvres fervilles & à nos beCâni
temporelsExod. 20. 8. 9. 110- 84

qtl"il ne nous en fait un Comniap4ç4



*eft (pecial , que pour faire allian..
èe avec nous, &. nous marquer qu'il
aft le Seigneur qui nous fan&fifie,

Zjhe.o.Z.i.
9Quel efi le troffjVme Commandement

de Diewt?
Les D imanrches tu garderas eri fer-'

vant'Dieu devotement.
Qu'efl ce que Dieu nous ordonne par

e Commandemnent ?
1Il ordonne de ceffèr nôtreC tra- De'ut. f'

-iail un des jours de ch'aque femainet 14,r5

pour l'emfployer à fou fervice
9Quel ej* ce jour de (afema&ze-?
C >&oir chez les juifs le feptiéýme Genef. lè'

pour, ~tce que Dieu l'avoir beni & 'Z

fafi ée,& qu'il s'&toir -repo'fé ce
Mnême jour aprés avoir créé le mort.

Ef.ce le nmemnm ioùr que l'g~èha..;
*aore ?

-Non,ý c'eft le premier jour de la Ava.

femaine, qui s'appelle Drimanche.
&ourquoi s'appelle. t'il Dimanche ý
Parce %que c'eft le jour du Seî- Mar. 6

grieur, àa caufe que J E sue-C iXuIS T 7-9
ef1 reffufcitè en ce jour*

*Ce font les Apôtres qui reglerent f.-COTj;tt>

elaLicurs chofes que les Ch 0-retiens ~I



doi'ent- obferver aprésje I'ôblïeb k
don de la Loi eut ceffée.

Commnt fÉ i - .4po
tres Ontfait ce changmta .,puis

Ils n- ' 1 ont pas écrit , =iS iw
2--.*- 14- YSt- en fýigné de' vive Voiî & on

1"atoûjours-enfeigné', & fuivicomm
rne:- u eutsoutres chofcs,.parune
tra ition perpetuelle que nous de.
vons fuivre.

ey a ii1pas- encore dans PEglife
Wautres jours on

14 facrez ' Di-pu , de
meme q -y en avait. dans r

Loi'?
ue. io - 0 Mi- , 1.'Eglife à laquelle nous'-

l' ' -, fommes obli ez d> ëb elîr , a encoreýidath. Io
40- bli des àrcs qu'à fàut celébrer

comme le faint jour du Dirnanchc.
j9ýe- dotvent -ki,- CbWtkW«faàv -

j4ar ý& Dimanche?:
Ils doivent fe trouver. aux E9,11MI.

fes & aux aff-emblées des Fideles-.cntreteni a Wtafin de. s3 r, ' la.. charir
aux bonnes Suvres.

Mt 'S
JgM(;ý4ù- els les Fideiï dowent 5, aWliquer,-

daWs ces afemblüs .?
Ils doivent à l'exemple des - rej'.

to CI, *-LILI, Cýi



m

Meevérer dans la le&rre des Ecri.0
tUrcs.., Ce nourrir du pain de 1']Euw

gdhariftie & fàire la prierc cn con%.-a
Mune

Ne Aeý' -4-u: lies,A'. e
fi in, des m*vrgç

O .ià on recuillôic- tes =nbms i.CQrirth"
Pour les neceflGrez des pýUVx"s*9Iieàè.rfo;ýt là choîes dont les Ëi&.r
4s doivet» s'aifieWr Ici jours de Di

cé font les muiv-esferv'iles. le-V;t. -Z;L . e 
t- 7-m emmdez-vous ?or les amvresfer-9ý -

IM et &- les. VCS 'MCrCe. Dent.
ýf& là' cou %, t.tai*,s, pac lcfqucllés on gagne O>

4i»aIfF%ýcàt fa vie... -

]?axý qu' r 1 9 on fcrtý-"au. Démon & 141UC

6 t- 14-
a fcs paffions, r-I es pethez qui kom. e.
nous rendent leurs cfc1avos. if. 16.

Faut- il anflî éviter le jours de Di.
mambes, les Cabarets, . lete Danfes

la Aftmees de. beriand & feme def.*
firndm ? 

Galât.0 " e, . parce que toutes ces chofcs t. 13.
nous portent ati peché. 2. Petr.f.

JQue devani - nome recueillir- de, cet4o *- 4--

0 ait

m



Qg'il faut fe fouvenir -Ae
Candi fier le jour dù Seigneur, - quii
cRIc joùr du repos,eavezrvous m des exemplef quk
us Fent connmtre I'oMgation de-

fanélifier le jour du Dimanche , & la.
maniere de le ranffifier ?

xlimer.il Nous avons 12cxemple de FIfrag"
kte, 1,-quel*ayam-étéfurprisun jour

de Sabaih, ramaffint dù bois dans"
le defert , fut condamné pir lordre,
de Dieu à- être lapidé,

V.Màcbltb LcsJuifý-éP-oicnt C.-eita&s à obfer.
38- ver. lejour du -Sabath . qu'ils ai ýmou

moient mieux fc laigèr maiacret'' 0 Is ? toienrquedefedçifendre,,Iorsqui e
attaquezP le jour du Sabath , commor
il, arriva du ccmýpsdA-ntiochus, Roi
de Syrie , de pcur de transgreffer liw
Loi du Seigneur en fe deifendanr.
ce qui étoit. pouzcant un fcrupulc
mal fondé..

111C.14. N'tre-Seigncur. nous a enfeigne
*-S 4-5- par la guerifon de l'hyd ro Ique, quep

à nous devons.-nous abftcni*r les Di.-
manches des Suv îes fervi les 2 nous-,
ne devons pas pour cela nous -abfle.
nir des Suvrcs. de charité , de mé=

nous. ne nous, abRiendrions pas.
nô 



de keeedre -17-1
ttiz toffé dans lequel. ils- rcroieuc

tombeze.

mmata.

LECON Ige

Du quat'iéme Cornmandtmcnt Je
Ditue

hrg & Nere hmorerds afin qxe tg
vives longuement.

Ott feulernerit Diéti 'Veùf q1re
nous Mionorions, mais il noug

Sdon'ne auffi juc*nouS ayons de à
fourniffiop & du rerpeà pour Caix-,

qui le repreflentent , & qui-font te-.
*ètus.de fon autboritë : car 0101lux q1d

refiitent à, l'ordre- qU."il a mà dan's:
le Monde fe renctent dignes- de lw
&mnation ëternelle, Rém. i ;-. *.xel

C'eft pourquoi 3 celni qui craint le
Sel neur, ]honorera fes arcris', 8C

zcn,5ra krviee a ceux"qui lont enon'
Peendré , les-. regardant comme fcs,0%W# X 

-inaitres Ëceléfaffici- 3 -, fl lejIýwI e eme
*ent de Dieu

Père.& Mere h-oniétereig
Mq 3 - 't. à.- !iVc ý'Iojaguçmçncè È



178
. A'qUOýVOm
ment ý? -

Atémoigner.-àvosP'Crc&Mercpl
3- - Suvrcy, vos paroks, &

tre patien«. le. rcfjýcâ & la foLxý
mi fEbn que vous avez pour eux,

ceux là' m'mquent à 1 ces &iMirs foi -
ront-ilspunîs Ae -Dim

Oùi, celui qui aura outragé de",
paro les - on Ptre ou -fa M re,,
puni démort.

Les en fontrils- oblïïez, defiecsm-ý -
rire kunt Pères Meres d4es lemm,
bOins & kar pouweté

mdtb.1tse Oià, puifque . Nôtre-Sýeigpeur rc+
remit les Scribos .&Ies -Pharificus
c ce qu'ils -approuvoiem les enfans

: laiffoient Icurs Peres, &-, Merts
ýns la mifere., endant- qu'ils Icursý'Y

Îùfoient des pretut,
ongrandPýwN qgedemajïd4-

rr- f9n Pet, ôe -f4ý.mèrîq.
Udtk.1,5".- 0>ei., puifque .Nôtre- Seigneur a

Ih 4- - dit qùe cç peché rncritoit la Mort,
Lki

bAir: à*. knts Ferts Ad#res.?.
ephtf.,60 O"I à I$APÔUC dit, cafans -obëïi,-.

.Cz a vos p4fens, en ce qui. -eâ fCIOàý
Ic Seigneur , c ar cela tft*imaé,.

j 9nt Ici-. dmirs du #r*j



fe 'Xebee, 179
îO Mms 0à i qégaýd 1ýNrS en...;

fins ?
C'eft de ne -les' t îrriter & 1ýP1ef-

U-1111 e t.eavoir foin del *s cn*'*evér en les'
'»'ftÏuirant feton le Séîgneur.,

P.,aelsfo;ýf les'&%voirs desf"teurs

C'elt de leurs obéir avec criinte Etbe 6é

refi cà ne -les --fervànt pàs feule. A

sbcnc tsqu"ili
lhais'-ave- a%ýà1on, regardantert
aux le Séigneur.

eom;nený 0 doivent' cojîypoýter lés
A '%do égèbd leïm terWs
Ils doivent leur témoigne de l'af- Ephef. 6ý

le .10 *- 9.
fia' n , ne les ti aetant pis avec tu-

«1efl"ý & nien-àces, fçàchàns qù"i.ts ont
les -Uný & les autfes un Maîtie coma
zàun dans -le' Ciel *qui n*'ýura pasd'é-
gaid à la condition'dcs perf6pnes,

Sàmnms,. n 0- Ais aùff, obligez 4rhOn&eýW
&W Rois e' ks Pjinces de leur0.0
oberr ?

OUÏ . foyez'foumis , dit S.- ]Pierre, 4 petrac
pour lamour de Dieu à tour h*'M-
me qut a du tpouvQir fur voug , foit
,tux - RoÏ3 ý corâme - zuxý Sôuverains
toit aux- Gotxvcrneurs,,, coffiffic a
ceux qui font envoyet de fa parr.,,
pour ?mi£ ccux*qui font mal,

H -yi



i traiter favotablement ceuxrqu rfii
bien,

Ne devons-nous pas pâeilement -k
refpefi & l'honneur aux Evéqoes&
autres Pafleurs de PEgly/?
13- u11, faint Paul dit, obé fcz

Ik 17- vo)s afleurs y- & lcur.s- foycw Loumiri-
car ils veillent . comme devant ren--
d*re compte de vos ames.-

kueelle- utilité pouvons-nous retirer di
ctte Leçon?

r.Zimnotb Que nous (animes obligez de nous
'bien inifruire. de ce que nous de-r

j vans a.noe Superieurs, afin de le
leur rendit.,. davoir un. grand foin.
de prier Dieu pour eux, & d!évitez
tour Ce qui leur peur déplaire..

IVaveQvous pvas quelques IJi7oires-
qMýifa/Jflt voir les obligations des paee
rens a I egard de leurs enfrns- & deit

à.an r I'gardde leurs ?a rens ?
To.~- Oi,, l'lEcriture Sainte rapporte

t 1.pour l'infiru6tion des parens les,
iE exe mples du bon homme Tobie ~

.%a qu apprenaitm àu a( on Fils dés l'enfanio
xReg~.z. ce à craindre Dieu,, & à fuir le

z .2. peché>u pere & de la mere de Sa.
:Z 2j mnuel , qui l'ofFrirent au Seigneur ;.

& enfin du grand Prêtre Hely, qui
teprt fèvcrcment (es MEnas 4-s. det.



FIÉ

kgýmens aufquels ils s"étoie'ntla'iir,
M aller,

Et pour l'inftniâ-ioir des enfanÇ Genef.ýï
nous avons les. exemples- d"Ifaac qijl te 7-314
fut obéï-ffant à fon Pere A-braharn

jufg nIentif- fans murmure cf
IýI a co

tre etendu fur un. bûcher., Our errte
irnmolé- aui Seigneur., -bà'louérant z. kel.iiýr

clemeuré:pcndu à un chêne par Cest. 1--z.
If z. Reg-ie

unevcux,2 rut peretac Pluilcurg coups
de lances par Pab..,, parce qu -Il- avoit
fait une conjura- von contre fon, Pere;

9-Nous avons aufli 1"exemple de - N Ô.ý' rote.
t-rc-geigneur. qui fut trmfournis à sxe,

la fainte Vierge & à faint jofeph,
Avez-vous quelques; Hifloires quiA'

nous marquent lep obligations- des; mai-
tresenvers leursfep-z*eurç . &,disfer--

vitýurs envers leun maures.
0M*** , l'Ecriture Sainte rapporte màtý-IA.î.

pour l'infituâion des maîtres les
exemples du Centenier, quiýalla- der
N. ocre- Seigneur. de guerir fon er-
viteur & de faint Paul qui. ne s'cû',. 7,îm#Pý

' contentécWnousý 
enfeigner que

maitres qui n ont pas foin de leurs
dorneffiques, ont renenc6 à la-, Foi . i

& font pires que des infideles. Mais
en reconciliant Onezime à fon maî!--

Philcmon', il. a appris quc



ilna ks doievent avoir beaucoù'e"dé
4rm4-ýo bonté pour leurs ferviteurs. -Et pour--,,

*a, Z7-19 1"1'nffru6tion des fervîtéÛrs 3, nous
avons les exernplcs dé jàcob -, quî.
enrichit Laban pendàntl u2il'fut

fon fervice , &'attira- -la benediâion
-eg#tf- 3p de Dieu fur fa maifon., joféph ferffl

vit Puti ha-r avec tant d"exaâitude.,'
& de ' "TCclitél ''0 quia merita qýzIl lui'-Aconfiai le gouvernement de toute fa
maifôn,' Giez, fut tour couvert deý.-

lépre'., arce que fans la permiffloâ-
du PÉopheteý Elizèé fowmaî're , il'

avoit receu des prefeni de, Iýaa-
nàan,

Ara'vèz>vo S' int -, d'ex les qut1 "' 7pý
faPnt voir le re .eët qjï e, ron kit «.v,

Eieeqws . aux Fafleurs & aja-,ýcç Siin.-

ene zý, Nous avons les exemple' de Ma.
rie fSùr de Mdifc--, qui- fùt fra -
pée de lèpre pour avoir murrnur'ý:

Xum. 14- contrezluie Cor" Dichan & Abye
31* ron" fuient cngrlôutis- toug vivans -

dans la serre out avoir murniur0-
.4-Reg. ÇOnttClýc gra'J. Prêtre. - Deux -Ca. -X., t. 9. - - -envo -lob IZ.- yez.par Ochoras au-

-phete Elic, fùreur cotifumez par
_&U du àCl, alvec tous leurs "«M'

146: poumisùmqi4cýdc rcfp;a,



N ôtre scig.n= di. 1:«C. top
foit à fes Difciples qui vous écous t. iu.

Ar, àmi
fqife me méprife..

A".z.-ý,voas auffi dis -expielis qui
nous fafeht Connoître robliiatton se-
mas 4VOM de reipefter., & doifir

m»-:Rois dà -C= qe; Ici. refrefen-
Unt.

Nôus -avons lpëxcm-piè Dàv*d i.,,Regtîti;
t. 8. jhý-

Tri conferva la vie à Saül qui le-.pcr- zo. zi. ,

utoit.-, parce qu'i 1- di-foit qu'on ne -wega 10 -*- Ioa loi
pouvoir -pas fàire mourir 1"*)ingt du
Seigneur* êtreinnocent, _& même
il fir. muri' 1"Arnalecit* quel avoit
trerne.- fýs mainsdam f0à fang
£KW4 quil ne l'eût fait-que- par 1"o>

âÎc . geàruch-$écrivit
aux-juifs . qui étoient ý reftez à ., jeru.

filer'n -de' ne pas manquer de.pricr
Dieu pour là vie de Nabucho&ao- -

àr & -de Baltafat. foa fils*



cd 0

IDu cinquiéme Catntnatidýment

'110micide point. ne rrds . de ýa;t PW

D leu étant fe fouverain mairre
-il s'èfl rcfervé à fùi féul ledroir,

fur la vie. 'l a donnýe' aux hom-r
mce- ,, & leur a ifeffend*u d»c Ce tuer-

resuils Icg autres: Exod.. Io. «*. 13é'-
foüs peine de mort temporclleE xed,.
iir. 12., & de tuort fpirituelleew

attirant comme C*ïn 1. fa m * aledic--
tion de Dieu, eoef-. +
jQ»el efl'k cmpacme Commande-
wient

ýý8> 14omicide poirit ne fýras.,,dé fait:
ni volontairement

ùlide nomedefend'il
il nous deffend de tuc*r«

que tuerw fera . ' 'e
vuni Du le juge--

gie iqend end'ré, a Command#w
ment ?

U dcifind' de fý mcttze en. çoI«_cý'



JeKebec. - z~Ç ,, I
(Jdico' q'ue Le metrra eni coicre faasMt.

féecontre forï frere meritera
d'être condamné~ par le jugement.

]fi il au~fi d#niedù de d6re dès tiju.

0 Üi , celui qui dira àa Con frere M4 ieç
Racha, fera corïdamýné par'l'dçOn-
feul. Celui qui lui dira vous êtes un
fou, miciera d'erre coridamne' a.uý
feue

N'efi*- il' pas- permis are/eé deendre
lors qw'on efi attaqué?

0Wi, pourvû qu'on le'falfe avec
inoderation, & qu'ont ne pa«re point
tes bornes d'une jufle deffèýnfe , &
au de-là de ce qui eft necefliire pout
empêcher le mal qu'on no-us veut
faire in IuRement.

Si l'on nous matiraite de coups , ne
pouvons-nons pas les rendre & noiu
z.anger ?

Non, lia Yengcance nous eft deEZf o.
fenduè, & Dieu fe l'eft refervée. ~."

Qefruit pow-vons.-nous- trer de ceir.
le Leçon ?

C'eft de nous fouvenir que quând1n.s
nous voulons tuer, ou faire du- mall, t 44Y"

notre prochain , nous fe~mmes pour
Tors les enfans du- Diable , en vous.
kua. accomplir Les deLUoinse,





dk KeFers

LE C 4$0'N.' XI

M fixiétne Commandement dé--
DICU4

. C là- volont' dë Dieu que
nous foyons Saint's urs,

qu'un chma- Cçache po eider- fow
corps avtc (iinceté & honnète-m-
té, ý & non point dans une, Paflion)
déreglée , comme les flayens qui ne
connoiffoient poin'Dieu, -1,, Thefal,'.1 f. t. lé. ;. Ar *

.Qý,ud efl'k fiýý.îéme- Conman"n-t-t
;dé Dieu?-, -

Luxurieux point ne fàas di corpsrxod. zb
ni de confentement, ti 14,ý--
9,uellesfiont les chorej defe'ndaïs par
ce Commaý"cnt-?--

Ce font les Suvres- de 1 à* chair, qui G-clat. J&
*-font l'a'dultere, l'a fornication Pirn.

puretc, 1""mpudicit'.-& la-difolaS
tion ?

Sent-ce di gredjechèsIbo 0 ýj 1,car. Ics nicatcut-s j les 1-torintbi
6- t-.Çt -



ad*ultcrcs, & les imptidiques né pbe
foderont jamais k Royautnc di
Dieu@

q= conlljlc 1 cnérmîtè de ce O'è-M

ï.,eor;tjtb Ceil , c nos corps trilfs les *etd;
bres déïEsus-C'H Pis-r , on arrâcheý
àjf-sùs Cii'isTmênàe féý Kg-pres

Èhembres pour les 6ire dévènir Ici
rnernbres hinc prôfiituéeý.

Les paroles [ales & deshonnêtes ne,ht -elles - aipas JiÏ a4iffoidues P'
f ui qu on n entende Èoiiit parý

la 4- Pal vous de p-àretc- deshonn êtes. nf
d À orduret , C'éla rie cofivient point

*otre vocation*.
,ce faut, il eviter pour co)7fe?-ýùer Udo Po

Les lieux, les' c'niièticils &- les fre4l

'q1,ýphef,. S. queritatidns t-r-op libres des perfon
,*- 18. nes d'un autre fexe , la leàure de;ir. lodn. 0,
,i. mauvais fi v're,,i , 16* cLnCes & les ce

cez de bouche.

eette Leien ?6 . e nQue noug devo s crec dans, là- ir.
p,»Ction- de nous éloignér au .plùtôe
dé tout cd' qui ýut nous faîre Éom.,
ber cfans le pec é d'imputeree

ex,-em* plés- -quit





LEýC;80 N XIL

Du fc tiéine Commandement de
U-1 tome 'rds

Ze 'bien Xautr *8 ÉMd1%.retienk4s,.à ton e

A toi & -les Prophetes confie
tent a: faire à :nôtre prochain,

ce que nous voudrions qui nous fit
fait-,à,Màyb. 7. yf - 1.1. & -à ne lui
,Point faire ce que nous ne voudrions,, _as qdil nous flr , 7lib. 40--p -t - î 1.
£autant que 'le--Prophete lfaie -dite-
-snalheur'à CoM qui ý é' fea'Dliffent des
doù d"iniquïté.. & iui font- des or-ea 0donnanccs -qui opprlmcnt
les auvre ent Pinnocen-

,Ce sa s , qui accabl .4es -foibles par la -violence 3 q1X
Aevo rent les Veuves & WPUPilIcs.
,I'a£16tion vicndra fondre fur eux ,.& e P ids des ainchà celes accablera.-
iffdit l 0. 1- 1. 2- 3 - 4

kmleflk rpti-0 Commandemea
de Dieàv

à>*& Le bien d'autrui tu ne prendmî



de Xétec.
j? le fens de -ce -Commnde.,

-ment P
Qu perfonne n"opprïme fon fre. Tbeffal.,*

-re . ni lui faffe tort dans aucune affai-
re 3 parce que le Seigneu.r eft le.van.
geur de ces pechez

Dieu punira-t'il.ceux nnerntit
Ïien dý»tr

0 "i, les voleurs ne feront point
-ber'tiers du Royaume de Dicti. 6. t. IQU.Qu;font eeux entfaire. tortqutpeuv

du proch ainpar leurs mj uflices ?
Ceux qgi,.iueent contre 1',équité ou r

fèrv n'
,îuï fe . e c de fauffes regles., dt t- es
aux poids & de fauffes mefures.
fl-ce -ongrlnd pech " que de trom,

per dans lespoids & les rnefure-t.
C"eft une abomination devant P"ffil

Dieu qdun poids trfflpeur OU' une
fauffe Mefure.

Ceux qui retiennent Iý -tr*va;i du
-pauvres -e lefalaire de leun domeflique-j

qui ne payent int leun dettes
fiontils ùn grandpecri

', car le làlaire qu i s font per- rerob.
dre aux ouvriers crie vers -le Ciel_& les lamies de ces pauvresponla

-'tent juÎ' aux orcilles du Dieu des1.armees.
-il, Perx»ý de Priter à ofort.?,



14- Ntille.rx , car Dieu ne prMet
point la vie 'renqc1le à Slui qui aura
prêt é à uiùrç , &qtu aura pris qu
queeborc au cLe. là de Ig-fomme.vb r*eèf

Ceux qui ont le bien dautriiijônt4
ils de le reflititer.?

Oüi & a% l"exem lç deZachée
ils doivent indamniÏer le prochain

ýdetOut= ks putes qll'i-ls lui ont cau-M
Qes.

9ylle utifit' .mons-nous tirer à
-cette Lefon 1

ý.TW«k ý,C'>cft quenous devons fouvent fai,»
re reflexion que ceux..qui veulent de« PYgnir -riches towbent on zçntatioa r
-dans ' lesfilers (tu Diable,

yavez- vous P#Uýquelqueý extefid
d

Y.- Nous avons celui drAcham, fol.. dýJac dc lartu èàc des 1û»a ""lires
. 6 ç , qui

pQýw avoir pris manteau . &
Zeux cens ficles d,argent , contre ci
lidcifenfe que Dicu enavoit faite.- a.

fut la idé & »:ds a% mort Pgr fouP
ordre, dé.]t'tg. si Altchab a c puni--'tè de

*.itý116. Dý"eupour s'être e 6 " 1
zs. y. , par vio tir

ce de la, vigne de Naboth , Nabu,
çhodon*for 4 'éýe =duit a% une &tan.* joi

de



Cree parce iiii avoitipillè le
Tc mple de cru

Du hu;tiéme 'Comrnandement de
,Dieu,

-ni mentit,
aux tmoignage ne d;ras,,

ras aucunemnt

E menConge -tuc& Fame
le, lk.. ii,, *car Dieu ne laiffera

point lm ni le faux témoin & fet.
ra Perir e menteur Pýbve4, iy',
ir. 5. 9. -C",eft pourquoi ,I".Apôtre
faint Pitirre nous cxhorte -de nous
défaire de toutes fortes de malices,
de tromperies & de diffimulations
afin «ayans la fimplici,,.-é des -en.
fins nou Ilement -nés... nouî avan-
cions l'afaire dt; nýzrC fatut . I.Petr.

ik. T. ýL. Ob .
-. ikýè1 efi le ha,'«tsent Cowngndemea

dé -Diiou'?
Eaux térnol.gtiage -ne cliras, ci inca. Sx ô d. z e.

tiras aucunement, 16.

-orân-w ci C-ommwndo,*



T 94 (4ehfr
EPIbtf. 4- De nous éloigner de tous men,

'~fonges, & que châtun padle a% fort
prochain dans la verité.

.QU'ej7 ce que de mentir?
C'eftI parler contre fa penfée. e
Comment feront traités les men>IIý

teUrs>
~pi.l j. Dieu perdra tous ceux qui p'roFe-
70 rent le rnenfonge.

.Ceft -dont 4m grand peche' que' Io
fazux temoig»agfe?

prvrb Oui, puiLýùue Dieu à en horreur
IC~ ' faux itnoýin»

de pirler mal kdprochain c;r d'en Iju
4getmh

4. 0w , ne pa.rIez point ;na1 les uns
Y.* le &Satuesi dit S. Jacques , celui qui

parle Connie fin frere, & qui p.i,ý

ge, Con fLere patte contt la loi,
Devb"S - nous «pre fort attentfs

,regrier mîos -Parokts ?
0~ Out , fçachaits qnom -rend roni

Mat com peà Dieu d une feule parok*

N'efl-il pas permis- de mentir qu44è
q*u'10 Pwor <téir unmluir
du bien?

~ceif~ Non, puitipae le faint E&prit notu
!*zv@s dU'fç4co!!q fort! de ménfoàges5



de Kebec.
iQ.elle utilité pouvons-no;us tirer de cette
leçon? 1

C'eff de nous fouvenir qu'un grand pro'verb;
parleur ne manque jamais d'oifen- 9.

fer Dieu , & que c'eft être tics- pru-
dent que d-e mnoderer fa -langue.

N avez-voues point quelques hifloires
fir le menfoônge ?

Nous avons celle de job. qui re- lot. -7,

procha à rcs amis qu>ils n 'avançoient 4-7

que des inenfonges & leur dit que
D ieu n'avoir pas befoin de tous leurs
difcours.-

Ananie & Saph ira moururent fu- .4f.f

biremernt aux pieds de Saint Pier-
re,. pour avoir osé lui faire un met-e
fonges



-LF.Ce ON X IlV.

*DU neUvi "me Comumande=unt de
Dieu.

.Loeuvre de chair ne deffrer<s qu'en
'\maagefeulemerot.

QUIoique le neuviéme & le dLf.-
xième Commrandement fe ra-

portent au ixiéme & au feprième.
cependant Dieu en a voulu faire
deux Commandermns diftin&s, &
differcns des deux autres> pour nous
apprendre que fa Loy eft tres,.
pure PfaàI. 18. t~. '8. & que non"
feulcmenc il flous défend les ac.
tions excrerieures de pech> ma
que s'attachant principalement e
confiderer le coeur & l'interieur
de l'homme, il Reg. 1$. *. 7 eil
nous conwiande de nous abftenir de
tous les .defirs chamç~ls qui font
contraires à 1ý'e4rir, i. Patr. m

'i. l
(PeI efi le neaviémeCommandemeor.*

5xo i LSouvre de chair ne deareras qu pu
te '72 àmZariage fCiiIeninr



de e
jQ:é* no-us prift-rit et Commande.

Ment ?
De tie d érrèr aftaibe compagnie

& de garder'toûlours ne%
tre anie de tous defirs d1crerg lez,

Pue dwvojis-nbus fasre. pour accom -
plir ce Cbrnmandement

1! faut vivre felon l'efprît & né

Poinc accomplir les'de(irs de' la Ch-ait 16 -17

Ihrs qu'elle s'élevè contre Ferprir.

Les r.'gârds des;onnëtesjtô»t, donc dé.
f ndur ?

0.09 -i -reg -rde utie fern.
celui qu a Mab. 50

the avecý-un mauvais derir a eja 2. S.

comm;s l'adultere dans fon cS àr.
Les majývaýres penfées & les autres-."

eetrdý la!cortcupifcencefont-ce toujours
des pechez. ?

Non, au con-,raire fi nous n'y con.
fintons -pas , & - Ci nous - y' rerftorts v. 2..
nous recevrons- la couronne de vie,.î 9 Ir 1 y
âpres avoir eee eprowiez.

devons-nvnf» tirer-de cetis

c. nous fentant tourmentés par
Pai Ilon & la chair q -ut eft 1«'ane-
ge Satan -$ nous devôns prier
Dieu qusil Lt faffè éloigner de n-ous»
& être bien perfuadez -que la gracc

dý, J",,. S U S -C H P I W. nous Fuffir.,
1 ilf



&qu'avec elle nous Pouvons tout.
N'4WvýýZN 7 jOS pas quelques hiloi-

res qirmfdeent connotre combien Dieu
chatie feverement les mauvaýfrs pen -

Genef. ix. Ohi, Dieu ne chatia-t-il pas PIa.
I.5.1 '7 raon Roi d',Egypte. parce qu'il avoir

defiré la femme d' Abraham , fans
lui avoir touché.

Holoferne n'a. t'il pas eu la tête
dt. coupe, parce que defirant avec

î.d-.1-trop d'ard(ur la compagnie de Ju-
t dit h> la boye l'cmnporca à bir'e juf-I

qu'à un tel excez qu'il n'avoit plus

LECON XV.

Du dixièmne Commandement de
Dieu,

Les biens d'autrui tu ne defIreras
pour kes avoir injufiement.

TEs Scribes & les Pharifens
éLIoient femblables à des fepul.

chres blanchis, qui paroilfent beaux
au dehors, & au aledans font pleins
de c,:rr-upiq pirce qu'ils n'a-
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vroient foin de garder que les de-
hors de la vertu,. & au dedans
d#cux-m&nes ecqient tous pleins
clt'iniquité & de rapine$ Adatb. si.

tie Seigneur nous dit qnz fi pôire
juftice n'cft plus grande que la
leur 1 iQU nous UCltrQV5 lamaie dans
le Royaume des Cieux, Math. 5.
Vt. 2. pour noQus nItqu.er -que
ce'e)ft pas ,affez de ne pas pren -
dre le bien -d'autrui, mais que
nous fbmrnes aufli tres étroitement
obligez de ne pas mê~me dcfirerdo'
l'avoir par des voycs inutiles. Rom:
7@ v. 7.

P,,el efi le dixiême Cpmn,.nde.-

Les biens d'autri tuI no pren- exod
-dras , pour les- avoir injuffement. 1.17

-Que nous ej7-. il defndu par ce Com.
mandement ?

L'amour dereglk des biens , par- i.Tmotly,
ce que c'eft une grande richeffe que 6.
la pieté & la moderation d'un
efprir qui fe .contente de ce qui
fuffit.

Comment po#v.ns-nos-r
Adejirs ? a M rgle'r n'os

En penfant que nous n'avons rien' 7 mot-

1 iiij ' ý - -'



zoo~ CktehFtne
appo.rte monde,3 & que nous n'ên'?
Pouvons auffi rien emporter.
ricsouvots-nonsfoiuhaitter de devenir

a-jim, ep Non, p:rce. que ceux- qui fou-;-
~. 'haitent de devenir riches, tom-

bent dans p!ufCiurs defirs dant.
gereux qui conduifent IL! la perdi-e
tioni

9.Q,àels. 6kms pou«~ns-1-norni donc de.
firer. ?

T Ce qui efl- ncemTairoé pour no>s,
. 8.nourrir & nous habiller.

Efi-ce un fi rand -mal- qae de de-
fire lesrices & les honneurs ?

0.~ob Oui car la racine de tous les

fi u r .eu sPo feezfefon-t 'carp-

Des*jDoit-onfie' contenter davo.I'r g"rd
tous les -Commandemems de Dieu?

enmosibetucbnup an dtCee feioi bAucu asdue

qlk 'apsclail mariquoir encore une
c'i 0Ce.

CQu'eft - -ce -quc l'on peut -faire, de
plus ?

G4t C'AI -de tend re à la perfedon, vei?,
2, 4



a

dre tout ce« queon a poût fuivr'é
J-E S U S - C H R 1 S T-, & ptetiqUM
les conre Is lEvangeliquS.

9,,,kelfru*t Éouv"on's-no#* S rom'ilý"r de'
cette Lefon ?1.* 1 .C A de te'arder comffie _f6rt heu9 1 0rèux celui* q Lii né s'cil point attache
à-l'or 4- 1 l'argent , & qui n'a point
mis fon'cfperàn te dans les ri-clýefésp

dàns les treCors.'
Ne noùs Pàs qùe!luès

iflotres qu'f' nous Afent connoitre le
danger q'ue&-Iy À de defirer te bien d"a;i-
Yiui Injujiment ?

Noue avon cell d"Helio arc qui
fùr Cevercitént fýiüe*tè, &,tout,
ré de coups par dèux Aýgét, rarce

il av'it voulu piller le TeILMPIC

à-Jetufalem avec beaucoup de re-
cipitatioti-pour la* reduire en cen res.,

& en fàire tin «Cn*'eticte' y il fùt fia -
pé-d"une plàye incuriblé & inv'ifible
en forte que celui .4di fe dro y *4 auffi
élevé e C nt

ýque les autri s, d 'vii infuppdr
tible a tout le mitide par la pua:n.è
tour,& la cgrruption di fou co rpsý

a



Catech j/me

LECON XVI.

Des Commandement de'PEgI1ýe enz-
neral.

Orre Seigneur ayant donné a%
k'IEglir[e le pou voir de lier.
Mlath. uË. t. i9. Il efi certain
qu'elle peut nous faire des Com-.
rnanclemens., d'autant plus qu'é-«
tant nôtre Mere , elle peut nous
ordonner comme à fès enfans
ce qu'elle juge à propos po~ur la gloi.
re de Dieu ,& polir nôtre fahx 4
Gialat. 4r. .. 1

Sommnes- nous obl!geo-. d'obc'ir à PE-
Ife., &de g9arder fis Com-mande-
T/Uns?

oùUi ,puifque celui qui n'écoute
#.~.point l'Eglife doit être regardé com*

mne un Payen , & un Publicain.
Q-.andefl ce que I'Eglfê à commen.

cé de faire des CommasndmensO
'~C'eft dés f2 Naiffance qu'elle de['.

Sfendit de -mnanger des viandeCs ina-
molées aux Idoles, 'fuffoquées . le
fang , &c.

Sommes -nous sufi obigez. dobtir ss



dleXel'ec. 2.3
wos Pre/ats> & Oë nos Pafieurs en par-
ticuliers ?

O-i, Saint paulnousrecornman. Re. 3
de d'obéir ànos Paftelirs qui Vel 1 . 17

len t comme devant rendre compte
,de nos amfis.

Pourquoi r'EglIfpwus fidtelle des
Cermaàndemens?

C'eff meur nous obliger de faire
certaines chofes que nous abandonne
iecrions facilement.

-Q...and nour ne pouv'ons Pas tc'-
co>mplir les Commandemens de l'E-
life par maladie ois 4atrçmçnt>, U e
fau-il faire? bIil en faut demandier humbkmen-Pt. i
difpenfe, & prier nos Superieurs de ~*'
nious deliere

Cmbien y a-t'iI de Co~mrandemens
die P2Eg1ý_é?

il y ena neuf.
Recitez~ -les ?
Les Dimanches Meffe oiiras &c.
Qul owk;u tirer de cette

Leçon ?
Nous devons avoir un grand seC- Lu *

pe& pour tout ce que l']EgIife nous ~ 6

ordonne ,car c 'eft mé prifer Nôtre,
Seigneur qui en eft le Chef, que de rphef j..

~êrifer Ces Commandemens.
SV j



za4- cateck;' eý(rà
wus drezi'vous pasquelques,

otres qui nous Prouvent 1 , obli
t;on. 

cg4
d)objrfmer lei : Comme. nlenens de,

rE
-,Reff Oire de-la repro
Nousavoml' ift A te

bation de Saül j auquel Dieu Ota
la R,oyauté... parce que en -confer-
vain i A gag Roi dA m alec avec Ces
bien sj il . avoit dé Cobei au . Prophete
Samuel , qui lui avoir ordonne' de la
part de Dieu d"êiLterminer cnticrc« -
Ment. les Amalecires.

Plufieurs du peuple. juifaimerent -
mieux.m.0arir que & manger des

iy. Chofes deffenduës: par la Loi, -4 Saint, Paul arCoureit la...Syric,-.&
la Cilicie . r.confirmcr les Epli,
fesi & léur recommander d'obfer,

vcr - Ics preceptc s-des Apôtrcs,,4 des
xvequese



los;

L E-C' 0 N - X., V 1 idb
4

D à premier Commandement de l'E.0

.bes D;mancb*sMeP ouïras,& Frste3
de. Commandement.-

'ýgII*fe.fairun C'mmandèment.
.d'cnt,..-ndre la Meffè les Diman

ches &- lès Fêres , -afiii que les fi.
dcles celebSnt les I*ours confacrés -

au fervice d e - D icu, par la pl us fat n ce
pratiqucÀe pieté, qu'ils ayenr, & là

ëius proprc a .honorer Dieu , qui.
eft -lè grand .facrifice de la faince -

Meffès ýdans lequel le fang de JE;.
SUS CJU RIST Jft C>ffttt POUr

nous purifier nôtre confcience -des
ccuvres mories du peché' Hàr.-

9,uel-e,#-Ie Premier Cormandmcnt-ý
de rEgU[e

Les Dima-nches-Meffè oùirat &
Fétes de Commandement.-

9,Wefi-ce que, PEglire nous --erdonns
pýr ce CowmjWementa

eaffifta avec F=é .&.xclleg,Ïon



loc Catecbt:(ne
'ql e au faint facrifice de la Me1r,.

S L'EgIfe exige- teule f ulement de
nous que nous entendions Jîmplement
4t MqJe les Dimanches & les Fé.
tes ?

lftc t r. Elle fouhaite "que nlous entendions
;,.2.8.

,,47 ,la parole de Dieu dont elle a fait
une- partie de la Mefdè Paroifliale
qui eft le Prône.

Q?,eI el? donc la Méeff que l',Eglife
fouh4te que nous entendions les Dimnap.-
ches, les Feétes ?

Ce.~.Le Saint Concile de Trente dit
que c'eal 1a M e ffedc Pa roi ffe,.

Satisfait-on au Commandement. de
l'Lgl, (orqu'on efi feulement pre-

fin: de co ps àla Mee7 ?
4. Non, la Meffe ePc un a&e de

~-~*Religion dont on doit s'acquitter
eni efpir, & en verité.

Comenty oit on 'a/fler?
c. o. L'on aco affiler avec foi, con-m

. .22flance, refpe& &' devotion.
Cax~ qieendem 4a Af? avec

diffipation d'e/prit., &' en regardant
de c 'ti d'autre, fatfsfntviki a;t
preepte k 'E ,ir

7flx8 9 au contraire, leur priere
7. i . devient peché , & ï1s tbnr conn ot.

i- re pax leus a&diorzs qu'ils DG con-
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noifTent point Dieu.

Que devons nous faire pendant la
,Uefle ? 

RbNous devons ne penfer qu'au .
Myftere qui s'y paffe, & offrir avec neb. i;.
le Prêtre ce Saint Sacrifice pour
honorer Dieu, le remercier de fes
graces, lui fatisfaire pour nos pechés,
& obtenir ce qidi nous eft neceflai-
re.

Quelfruit pouvons-nous tirer de cette
Leçon ?

C'en par le moyen du faint Sa. 4
crifice de la Mefle , de nous appro-
cher fouvent du Tiône de la gra-
ce pour obtenir mifericorde, &
trouver grace dans le temps que nous
cin avons befoin.

Donnez-nous des ex:mplek qui nous
marquent l'obligation que nous avons
d'aJifer à la Sainte Mefe ?.

Nous avous l'exemple de la fainte
Vierge, de Marie de Cleophas,
& de Marie Madelaine ,qui affi-
fterent au Sacrifice de la Croix avec
Saint Jean, lequel merita par là
d'etre établi parJ E sus-CHILIST meiC-
me le Gardien, & le procedeur de
fa Sainte Mere.

Les premiers Chretiens étoient .
4Y 2-~



4

Cateebf pie
Ms fidcls à afrfier à la fraffien d

Pii-n , &'aux prie'r,,os qqi l'accornpà--
gnoiente

14- L'es invités au fouper du Père de
.eý8- Z4- famille furent etchis pour toûjours

de ce bànqùet, parce qu2ils ne voti.
latent pas y venir 1orfý4 i S furentY'
conviez.-

L E C 0 N X VI l'I'R'

Du- fecond Comtnandemtint de M-
gE C. î

lits Fêtes tù À. Riýera- s qui t*efo*nt di.
ÎW

D leu -ayà;nt éûbli plu*CcursFê,Pt's -
chez.les IfraC"el-ites, afin' de leur

fiire confcrvcrý la membird' dès mer-f 1veilles qa"il avciitOpcre cà leur faveur
des graces qu il leur avoit:fait*s,,te ;4 L"Eglife a pareillc-»Vit 2.3. 4

ment inflitué pýufièurg'Fè'r-es,, F . gr
nôus faite honôrer Dieu,,en nous f6u- -
venant des -My'fteres de1a Ré ligion,

U* il- a établie-, &»- des Seint-s qu',il
iit regrter, aveic lui 'da*ns le'Cie'l

éfl "kfecbnd Comruaidemnt



e br c
Les Fêtes tti, finaifl,ýras qui- ce

font de Commandement.
.4 quoi rEglife nous obl;ge-ielk

par ce Commandcnomt ?
Elle nous oblige à fanâifi-er, ceft- F

a dire, apaffer, faintement certains
jours qu'elle confacre W' Dieu outre t.
It Dimanche.

Comment veut - elle qu'on les pafe-
fiainternent ?

Elle veut que l'on y obfervc les
r.n mes chofès qu'au Saint jour du t- ig

Ditua.éche.,- &- que-1 > ort^ y Pt.atiý Heb.
*- 2-4-que la chirité & les bonnes Su-,

Vres. donc 'cher que
L'Eg1ý(e peut empe

1 -- J111ý
ton ne travaiae- qmlques--uns aesjlx
Jours de la-femaine?--

OU4 par 1"autorité.qu'tllc a reccu m.tb. ýs
dé JE;us

Combien y.at'il de Pêt'es
Il y en a de deux fortes, àý-rça-

voir- lès Fi'res &es Me,ýres-,. & les
F.êes,.des Saints,-.,.

Comw,,ont hono, -e-t'on Dieu dans les
Eétes des-Aýyfleres?-

En lui difint Seigneur du -ciel-.$
de la 4certc . 'w que Luc. qýO.,5 yb reconnois

vo--is-av?z caclitl'.3. ces Myfleres aux. collof. 1.
f.£ÎÇs *, aux pri4lý0-ns , & ý que VOU$_)ý.
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les avez revelez aux petits, parce
que ç'a été vôtre fainte volonté :
je vous rends grace de nous avoir
mis en etat de pouvoir polfeder l'he-
rit ige des Saints.

Comment honore-t'on Dieu dans les
Fites des Saints ,

Hb. 3'. En remerciant Dieu de la fain.
7- teté & de la gloire qu'il leur a don-
0.O-6. nee, lui demandant par leurs meri-

tes, & leur interceflion, la grace
de les imiter.

Efß-ce un grand pecbi que de paffer
ces faints jours en débauches?

Oli, car c'eft une chofe honteufe
de s'imaginer qu'on puiffe hono-
rer par des débauches un Saint que
nous fçavons ne s' tre rendu Saint
que par es mortifications &.la pra-
tique de toutes les vertus.

Nctre Seigneur a-t'il condamni U
dibauche ?

Mail-é. Oii, iorfqu'il a dit malheur à
vous qui êtes rafafiés parce que vous
aurez faim.

Quelle utilité pouvons - nous tirer de
cette Leçon ?

1'Iwip . De nous appliquer ferieufement
les jours de Fêtes à augmenter la
joye des Saints, en imitant leur cha-
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rite & pratiquant leur vertu.

Donnez moi quelques ex'me s
qui nous faffènt connoirre l'obltgationi
que nous avons d obferzer A, s EeA-

tes ?
Les Hebreux ont obferve' re-

ligieuferno le jour Âde Farc ,s fdctî l

qu'ils avoient établi ponr remer- -k-3;
cier Dieu de la vi6toire de Jaff.
dirh.

Nôtre-Seigneur a celeb.-è la Fê[c
de la Dedicace établie feulement par -.
les juifs@ .1

LECÇON" XIX.

Du troifième Commandement de
I'Eglife.

T'ous tespech' confflergs#% tout le'moins
une fois I'an*

C Omtne l'Eglife eft une bonne
Mere., elle ne fe contente pas

de nous porter à la pratique de
toutes les vertus par Il infizution
des Fêtes , elle veut encore que nous
nous purifions de toutes nos in.qui.



tcs.$ Ezechielà 3.Ké 1. 25.» De peur-0
ue par la dureté & Itimpen-itcnýce
ic nôtre cSur.. nons n amaffions

un trefor de colere pour le jour-de
la- vengeance du Seigneur Rom.
2. te se Et que nous ne moarions
dàns nôtre pccýé . 7oaffe Se te 21*

240 _- L 1
Zmel efl le troifime Conman'ement1

de. f £ gIýê'?
Touç ces pechés confefferas àtout

lé moins une fois 1'*a'D,
Aqub;PÊ 1týêe nous O-blige-t"ellep.4r

de Commanlement ?
A ConfetTý--r du moins tous lés

ans nos pitche" s "à n6tre propre PreAme
16. Ntre 1, ou, a -quelqu»unde ceux qubil, n

a com 1 mis pour cela. tr
Lfl-ce I£gI,ýè feule qui, nous obFge

de nous Confeflêr ?
Nôtre. Seilgneur nous a auffi obli.
a nous Confefficr lorfqu!'il a iniffl - Pl

rde le- S-actement d-e Pènitence . en at
donnant à fes Miniflées le pouvoir C
de remettre & dc retenir les peché-,

jQuýeflcefuel',E-fVea4joûtèauCo#jau
mandement de Noytre Sýgneur ?

Elle a feulement- d-,,tertn;nl le
temps de nôtre conf,:fl'jon a% une fois
au. moins pendant Pannéce.
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fJot onfe cont:enter defe confr5èr une

feule fois. Iannce ?
Non, parce que comme le jule pe- ir 6.

che Cc.pt fois le jour,-& qu'on piarô,'c ,.20
devrant.ID ieu à Meure qu.e lon'y pen- ma
fe-le moins, on doit toûj.ours avojr '*-
de l'huile dans fa lampe de peur que
l'arrivé,- de 1'Epoux ne furprenne.

Combeîen defoPs pendant, l'arée doit-
enfe confjjèr ..?
-Il eft irC sutilecde le faire tous les

mQçis & toutes les bonnes Fêtes.,
Pourquoi donc l'EgIi,ýts' a-t' elle com-

mandé de je confefer qu'une feule fois

Parce que c'eft une bonne -Mere qui
ne contraint (es enf ans qu'à ce qui f
tres neceffaire.

Qelfruit pouvons-nous tirer de cette
Leçn

Que pous fointies obligez davoir Mt>
plus de foin de la pui.eté de nôtre t.L~

aine qige de la propreve de,ý nôtre
corps.

Rapportez -.nous quelques exem%*
pies qui nous faJfrnt vo; r obli.gatio*
q4'ont'tous les Chré'tiens dtjsft con-'4

N~ous avQtis I'exe[flle des dixLe" u

preux que NôÔre Seigncar renvoyat
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aux Prè ces pour Lur montrer leur
lepre , fg.-ure du pcchê.

Les prcmiers fidels venoient fe
AcJt 9.jecrcer aux pieds de S. Paul confer-

~.S 2fer leurs pechès , & brûler cri
fa prefence leurs livres de fuper{ti-
t'On.

LECQN XX.

Du quatcre Commandement de

Ton Createur recevras au moins à N
ques humblement.

C E n'eft -pas adfez de Le convertir
en fe purifiant 'de Les pech6sa

il eft encore necefl'aire de per-»
feverer dans le bien$ Math. I+.
t,. -13., Et celui qui eCR de bout
doit prendre garde-de tomber. i.
Corinth. i0 o. i. C Cef orquoi

l'Felife apres avoir oblige fcs en.,
fans à Ce laver de leurs iniquité's,,
elle leur commande de manger le
pain defcendu du Ciel* 7oan. 6G.
t. 5 . afin qu'avec la force de ce
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pain ils pui(ffcrc aller commte le
Prophere Elie iufqu'à la Montagne
d'Horeb, figtire de la cel£fte je.
rufalem , 3. Regum 19. te se

Quel <efi le quatriffmc Commande-*.
m(nt?

Tarn Createur recevras au moins
a Pâqucs humblement.

Qjeufl 9c1e que rEglife nous ordonne
par ce Commandement

Elle nous ordonne de Commu-
nier , -c'eft à dire de recevoir Nô-
tre - Seigneur dans la fainte Lucha-
riffie,donc au moins une fois chaque
année pendant la quinzaine de Pâ-
lques.

NMtre-Seigneir n'avoit-il pas obli<a/
fuffifamment de Commnier?

Nôotre- Seigneur avait dit en gene-
raI fi vous ne mngez la chair du 14!

Fils de l'hom fel&:fi vous ne beu- . 14-J

vez Con fang, vous, n'aurez pas la
)fti en riVou~s eflais6it n'avoi pas de-
termilne en' quel temps ny combien~
de fois.

.Pourquo a-t'fI fallu dererminer
«la?

Parce que l'iniquité des Chre-CM
ýtiens speft augmente &c la charité . a

!'Cf refroidie
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Pourquoi s'efi on attaché# au tn

dc P4aques?
luc 1. Parce que ýc'eft le temps le plus
1%-t. s. foleneal qui renferme plus de

S du fluint Sacrement, clilltto
A.quel, .ô e dit-on Communier-?
Cef Càn. ar l'age dans lequel on peut

zi .9 fir unjiufle difccrnenienr du Corps
du* Seigneur qui eftenviron l'âge de
douze ans.

-CMxx qui font wse Communioni-
di.efatsfrnt ils aux Commande-@
ment de tEgle?

Crt Non, car ils maingent & boivent
il. 2- ag leur Jugement & leur condamna-

tion.
Q,,e faut. ilf4repoerfe bien preparer

à la Commaunon ?
r, epi Il efl necettaire de Ce bien éprou

t.. .ver> & de Cuivre en tout ravis de
Con Confrflcur4

Qgelfr4'ouv.ons..nous -tirer de cette

C'cil que Jî s-us CiïpRIsT
étant nôtre pain quotidien, nous

Lutci. ne devons pas .nous contenter dic
Mr.;.le recevoir une fois -chaque auInêe>

O*- xs d'autant qu'il nous invxe àMoiis
apprcccr dc lui pouar ôtre Coul az

N avez

-4
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N'avez vous pas des exemples

pour nous faire connoitre que nous di-
vons apporter use grande preparation
pour la Comnunion?

Nons avons l'exemple de ce- Mat7,.

lui qui avoir eu la temeritéde s'in- *
trod:iire au Banquet du Pere de
famille fans la robe Nuptiale! &
qui pour cet effet merita d'être jetté
picds & mains liez dans les te-
nebres exterieures, ou il y aura
pleurs & gria:emens de dents.

Judas fe pendit & creva pour Aéf.
avoir receu le Corps de Nôtre- 18.
Seigneur, avec la volonté de le Matbz7

trahir, & de livrer le Sang du Jufte
aux bourreaux,

K
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L E Cd ON. XXIO

Du cinquième Comman&mcnt de

ùu4tre-temps Vigiks j«eûneras & lit
Ca--eme enitertment.

E peclié ayant operé en nous
la concupif-cercc, FOM, 7. t-

g, laquclIc nous porte continuelle-M
au deCordre ROM 7- 230NNous avons beroill, a l'exe mple de

S. P.-LUI , de ch^.,Ier nôtre corps
pour le redkiire en fervitude., I.

Corinth. t 27- C'eft pourquoi
J'Fcrllfe rous comm.inde de nous

rnortifier, Colla. t. afin de
nous depoifiller du viel homme &
de nous reveÙx du nouveau 3 Collefe

t. 9. Io. 0 4 0
Puel efl. le CtAIUUMC céMMandcý

ment de l'EglY'é ?
Quatre-ternps Vigiles jeûneras 4

le Carême e ntierernent.
A quos nous obli e ce Comman,;

dement ?
A je ener plufieurs jours de 1"aa-1
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les veilles & pluûeun Féteg, & côut
le Carême,

g:efl-cm aue-
C"eft s1lab r de r'tifage de la N... ef

chair, Ce contenter d'un, fèuI repas, 14-
fur le midi.3 & dýu-fIe legdec coleon
le

pourqi10; rEgfie nous W; a

"euner ?
Parce que le &tnon nous fuzi2cre

'%" çJ J.
plufieuc te-rit'ations- que nous, ne

rçaurions vaincre que par la prierc 8c
le it J%ice

Pourquoi encore
Po*1rý nous difpofer à celebrer 4cv,, 3,*

faintement certairiesý Feý'tes.. Not%,;e- Seigneur a til co*mm;indý de
je âner ?

Oui, puifIdil a dit que fi* nouï Matb.
faifons peniteh'ce nous pertrons*

icifis.

Doit, on ajf,callerde-eaeoitre-trifle I#sý
o4rsde je Ane

Non, C ik eft hypcicCCe que vou.. e - t.lôi'>-r Ptroître leuner In
Pue -ce que le jeune des qévatre-

J
ce un jeune de- trois jours z4cf». 8.

ron fait cn chaque -quartier
K ii
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fon deYlannêe, pour faire penir-es
ce des pechés des trois mnois precelm

'Mtb . dens & pour prier le Seigneur qu'il
1. 31- donne des bons ouvrierspour fa moif.

Sfon' parce -que l'on donne les Ordres
dans ce temnps-là.

jQu'ef - ce que le ieûne des Jigi.
les ?

Co* Ceft un jeûneic-ui (e fait les veil-
4. if ç.s les des F&res plus cnfiderablesafin

'* Ct. d'être plu-s -en etat de -les bien cele-
'~ ''brer, & d'obtenir la grace que l'Lui

demande à Dieu.
Qu'cfl.-ce que le jeûne du Carê-

me >
Math. 4. C'eft un .j'one de quarante jours-

pour- honorer celui de Nôrre-Sei-
.8. gneur, & nous Preparer a la fo«.

lemnité de Pâques, & à la receptioq
des Sacremens , paIr de dignes fruits
de penitence.

T .t'Iqelqie chofe de -particulier'
dans le jeûne dua GaréMe f

0 ii, car on doit s'y abftenir,
non feulement de viande-, mais en.-
core d*eufs & de laitage ,fi cc'
n'ent qu'on en foir difpenfé.

QueIfruit devons-nous irer die cette
kçeon?

Q 4i nos fomnnes obligez 4

4
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anâifier nôtre jeûne , en nous trou -zd. .t

vans aux aflemblées des fidels, & L
en criant au Seigneur par la prie. '

te.
Nous donneriez -vous quelques e-

xemples qui marquent l'obligation, la
force, & la vertu du ieûne ?

Nous avons l'exemple d'Efther,
que recommanda aux flebreux de
jeûner à fon exemple pendant trois
jours avant que de s'expofer à- la
mort , en allant de fon propre mou-
vement demander grace pour eux
au Roi.

Nous avotns aufli I'exemple de 4
Nôtre-Seigneur qui jeûna quaran-
te jours dans le dèfen & des Apô- 6.
fres qui accompagnoient leurs tra-
Vaux apoftoliques de jeûnes, & dé
routes fortes de mortifications.

I

I
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L ECidÇON X-X. e

Du fixiénie Commandement die

Vcn4re4$ chair ne mangeras nt" e S e,
medi memement,

rebelles à Dieu, 1)eur 5.. -7
4 4. remplis de malice ,NaLara.

t~. 1,4. & tous petris de pcc4ês,
Jocan. 'q t, 3 +. Pour nowl obliger
a' -faire continuellemn eiene
l'Eglife nous ordonne de faire ab.
flinence die vian& tous les Vendre.
dlis & les Samecdisp afin que par Ge-
moyen nous foirons toûj.urs da-ne
l'imitation, & les pratiques de la
vie mortifiée de jE.sus CHRIST.Z.
Corinth . 4. l'. ro.0 Il.

2u el efi le fix:iéme Commandemtnt
de l'Egý/?

'Vendredi chair ne mangcras- ni le
Samedi mêmement.

A quoi nous obiue ce Commn?,Pan-
dement ? fi

,A nous abftcnir de viande Ics,

222
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-Veriýrrdis & leS Samcdi's.

Efl-ce que la oùianb- efl mauvai-
fe ?

Non puifquc l'Eglire
,d'en rnanger jeÇ aU MS & jýUr3 & 4-
que toute crrature de D-icueft bffl, re
en elle trémr.,

L>Eghfe;cw-elle d-fendre une
chore "i x 'e poiut majwvWfe ni pë-
ché ? -

oüi i de même que Dieu der G
È ndit à Adam de manger du fruitb 9qui. n avoit rien de Mauvais.

Pourquoi ido=,rEgüre nous dj>d-
eue de -mangèr de la opiande les Fen-

4dre,ïs & les SameÂt.P
Pour nous apprendre a% noüs Mot-

tifier.
Pourquoi le. irendred lâOt qu gn

entre iour ?
- Ceft pour honorer la Pafrion de

'N ôtre. Seigneur, qui arriva un Ven.
dredi , & fuivre l'exemple qu'il 'nous
-a donné.

Pourquoile Samedi
C"eft en memoire de la fepulture

de Nôcre-Seigneur,
Arjq o. Point obi; dautre

flinençe pendant l'année?
0ÜL& on y eft În4rore obl;gef k

â IiIý
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jour de fainm Marc & les trois jours.
des- Rogations.

Qu~efruit pouvons -nous tirer de cet
Leçon ?

Que nous devons pratiquer avec
joie & exa&irude .labftinencc des

luC 2-4-Vnd&edis & des Samedis, puifqu'â
l'exemple-de N\ôtre-Seigneur nous
ne pouvons arriver à la gloire que
Ipar la penirence & les mnortihcaà.
tions.
N'avet vous pas quelques hifloîrex

qui nous fÀaffent voir avec qudile e--
Xaattude les Saints ont obfervc' lab-
flinence des. viandes, & la punition
que Dieu afait dé ceux qui ne la garak
doient pas?

,U die. 12 Nous avons l'hifloire de Judith.
$y. 2.3. 19. qui ne voulut jamiais goûtrer du fe.

ifin qu'Holoferne avoir prepare a
fa confideracion.

Daniel & les trojSs jeunes horry
mes qui furent jertez dans la. Four-&

Sz. naife de la Fournaife de Babilonèw
Is. ne refuferent genceufement de tou-

cher aux mets delicieux que Na-
bucodonofor leur faifoit fervir ;.
& cependant en ne vivant que de
legumes , ils fe portoicnt mieux-
&-écoe*nt, eni meilleur état. qtuo-l "t-
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àü~tre!sr enfans qui étoient fervis de
la table du Roi.

Le premier malheur qi cil ar- Getn3.9""
rivé au genre humain, & qui dl "

la fource de tous les- autres ,
Yient de ce «uAdam avoit man--
gé' le fruit que Dieu lui avoir- def -
&tndue

'Le Prophete qui avoirt e en-
voy6 de la part de Dieu à -_Jero-~6
boam , pour- s 9être laideê perfua- . Z

de-r par un faux Prophere deC
manger contre la deffenfe de Dieu
fu t dvor6 par un Lyon-comme il.
S > en retournait.

LE CràON, XXIII.

DÛ i rne~ Commandement. de.-

Sors lis temps ZV"ces nfefras.ý pýaye
la dixme. juflement.

PT OÙtes- ch0fes ont leur temprs,'.
j il y a un temps pour piturerï,

il1 y; en a un autrte pour e ré-jouil*r.
Ly, a un temps pour le m.&niagre .



en a- un autre pour la cantf.ý
tinence, Ecclefafles ý. to le 49, sol
C'eft muquoi r4lice LU vetit
que toms chofes Ce fa -cent dang
l'ordzc & felon la bicnfcance, r.,
Coýintb. 14. #. 14. ayant dettinc'
l'Aveat , & le Carême à la mor-
tification elle ordonne aux fidels-
,aEn de fa-nâifier leur penitence
7we il ik. de eabftcn*r Pen-
dant ce faint temps de la ceIcbra.ý
tien du mariage & des Noces, lcsý
qpels dctournentdu jcûnc & de la
priera . Marc. z. t. 19. 1. CornA
7. er. 3,5. Et de peur que pour lors
ils ne manquent de Miniftres pour
lur admini-ilt-et Ics Sacrtnoténs 1 dc
leur rompre le pain de la parole
de Dieu 7-bren 1

j - 4- -4- El'e
leur commande après Nôzre-Sei.

Peur.de taire v.ivre de IýAUïtI &
de l'Evrangile ceux qui fervent à
Y.Au-el &. prêchent l'Evangile, r.
Cerinth. 9. ï. 1;' 1,$0

kel-eflie-fleiéme
de tEgrýe ?

Hors ke temps Noces fems
Pa-yc la dime juficznente

A -qwi nwa iM e par «I
dr" a 'z MW ýr#



Ëlle nous cointmande de nous ab' Lul
tenir de la celebration du mariage
pendant leAvent & le Caréme, &
d y être fidelcs a payer les dixmes,
& les autres cÊofes dfiés à l'Eglife
& aux Prêirer.

VEg1.ýrc eondamne.?etle le Mariaffe,
PUýru"ede en deffend la celèbratelOn
Pendant PAvent & le CaréMe?

Non , au contraire elle dit que
celui qui fe marie rie pech, pOInt., 7-

Ep Ilque le mariage eft un grand ýa-
crement en JEws * CHRisr.

Pourquoi dýnc l"Eg1ýre defftwaf t5elle
la cel.:bration du mariage pendant [A-
ovew-t & le Carèrrie

Afin & porter les Chrétiens la
penitený-.c pcndint c-%-. faint ten-ps , V- 7-b f 

int.d eloigner d'eux la.penC-e rré-= i. co r*
des plaifits du mo-nde, que les No-
,Ces Icurs inrpirent.

Poý;,-jwoi P EgI,ýré obIiýe- t'elle à payer
ks dtxrnes- lui font d4ës à* fes Mini-
flra ?

Parce que les dixmes apparrien -
'Ve 30.,nent au Seigneur & qu'il A jufle '
le Corint',

que nous donnion-s la . nourrirurc
corporelle à ceux qui nous do.n,-ient
la fpitituelle. -a

ýQUCIICs fow les giitrts Cbofes 4el



aux -Miniflres de 1 Eglife

30, Ce Cont les offrandes & les he;
7- noraires que les fideles ont coù'ru-

me de donner. liberalementauxpai:
teurf 0.

Efl- ce un grand'pechè que de rets.tnir & ne pas payer les dîxmes &
autres chofès qu'ýn-- doit-. au,-Pdfleurse

0 üi ý c j eft-. comme Ananie., M
AH.. 5. mettre par une fraude criante aux

3 pieds des Minittres de jefus- Chriff,
une partie:des biens qu on leur

IE ' fl-on obliede, reflituer Iesý £xmet
qu on a retenu.?

Tom. 13 1 Oüi , parce qu » e les dixrnes font
ove 7, dûës aux.Miniftresde l'Eglife par

titre de juttice.
Puelfmit psamns-nous tirer de ceth

Lefon
Que nous ne devons point d4rmas-

der. fins- une nc"ffité preffante dif.-
ee. 8-ic..Pcnle de celebre; quelque mariage

pendant rAvent'- &Ic Carêmz,
de nous fouvenirý que Dieu; par le
Prophete. Malachie reproche fcv&m
rement, à fon peuple.queil ine payoic
point la dixme, & promet toutes.
fortes de benediâions temporelles
QCUX, qui, y -feront -fidclese
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'AVL % vous des exemples qui4

ns. fajfrnit. c&nnor ces1og.
tions ?

Lorfque- les- Ninivites voulurent In.;

faire penitence, bien loin de faîre vt. 5*.0
dès Noces ), ils ordonnerent un
jeûne general , & fe reveflirent
tous depuis le premier, juquies au
dtrnier de. facs & de cendres,
fans même que le Roy s'en dif.
pen fa.

Abraham, paya a"- Mtelebife- Ger, 14'

dech la dixrme dr. tous fes biers-, vt il, 19%

Tobie- à-lloit reguéeremcnt a 7bb 1 %V.

jeçrufalem pour y offdir letpre- 6. 7.

Mices J & paycr- la dixme -de tous-,
fts, biens..,



LECON. XXIV-1

Du huitiéme & neuviémé Coný>..
mandement de 1"Fglife.

Les excommuns'ésýfuiras, les dcoon.-ePces exPreflérnent.

kmand excommunié feras,., fais--to)ý
abfoudre pronptement,

Es nm»vais diCcours corrom;-
pent Ics bonnes mSurs , r.

Cdyi;',th 15- îr- 3 3. Et d-c même qu'Sr
peu de levain cotrompt toute à
rn affle i -Corinth. t. S. la 6c.

cuentation des rnechans pervertit
les jufles, Pfai. 17. Ike '1-6. 17- C'Cft

i 1-Ealife , ordorrne a rés.pourquoi %-,
enfans d'éviter la cornpa-gnie des,

libertins . 1. Tiýnoth. 3.. t. 1. 2.0, 44
5. Et principalement des heretiques.,
Titi- 3. Ik. l'O. Et auurs CXCOMMU-
inies il Corintie 5. *. ir. iý-. Et
en meme temps leur tommande
de fe convertir & de fe faire ab.
foud re P au plûLât , Aél. 3. *. *jý
lorfqà ils auront le malbeur d'kre

1
Catecb(lýgir



,de Xt t . c.- :f ýfý
etccmmuniés , afin de leur fai-

rc connoître cpte lerfqu'elle ýporrc
des cenfures- elle nt jouhaite pae
Qu 9 aucun feriffe , maisque tous fafe
fert Penitence - z. Perr. + 9.

guel efl le bait;'éme Commai dèmtnt
de III.Eglife ?

Les excommuniés fiiiras les dr«
1nonces expreffement.

Xýe1 efl fe nesïvi£'me Commandement
ale PEg!ife?

Q.Uai-id excommunié leras.fais-tOY6
abfoudre promptement,

pe nous eP-d ordonné par, ces &SX
CoMmandemens oe

Trois chofès.
,QueUe e la premiere ?
D'obéir à 12JEgli ê 1 de peur que Mdt. g.

nous ne foyons comffie dcs- PayenS 17-
k dc s Pub 1 ica i n s.

guelle efl la fec&xdé Je
De craindrc les Cenfutes de lE-

glire. - .

Quetle eft la troifiéme ?
De fuîr les libértins qui inepri. Timet.

fentles menaces & les ccnfuics de
4

PEgli'fe le.

Zuels enfans ont contame dencowir*
rexcommunicdtien ?

Il y ën a à Cr0à fortesr



2'

lis premiers-?'
Ce font les garçons qài enttcntý

dans les M-o'nafteres. des- filless - nom,
nobftant la deffenfe de IPJEglifeo

,ut, foht lésfecondi
Ce font les filles qui -entrent*

dans les ý Monafteres dés homtmes'
nônobàant la deenfe de
fe.

quifont les troifiémes
Ce font ceux qui battent les Pr'

trei-& lès-Rtl4gieux, ou.méme qui*
les infultent.

Doità-on- cratnAe l'éxromrnunic-d-00-
tion ' ?

ît cérint oüi 3 eeft, un châtiment épou-
It-vej. vantable par Itquel-1"Fglife fivre -les -

libertins au Diable.
.Pourquo;. ne faut-il Pfôf*ntPerdýe dé-

temps pourfe faire a.bfgudri de Pexit
communication
Parcie qve Fi nous étions alors-furpris-

de la mort., nous ferions dam.&Jfnes.
ýàeI fruit pouvois-0ous tir, er de cent

Lefon
C'eft de confiderer que fi nous

nous expofons au dInger- d'ê,,e per.
7 vertis par les difcours des impics

&.des hcretiqý-s-, &- de-mouriç--.-



clns l'excommunication, nous y
peri rons.

N'avez -vous pas quelques exemples
quk nous fajfènt voir l'horreur que l'E-
gl/è des excommu»iês &f le chsitimnent
,que- Dieu en prend?

Nous avo.ns l'exemple d'Hymn&ée .Tmt

& d'Alexandlre que S. Paul. livre a ~
Satan, parce qu'3ils avoient abandon-
né' la foi .

S. Jtan nous deffnd' de recevoir
dans nos maîfons , & même &efa.'
luer ceux.qui ne fuivent pas la doc.
trine de l'Eglife.-

Les quarante dieux enEàns aUfquels 4 "
le Prophere Elire donna. fi maie-.. i' 24

di&ion parce qu'ils lui infultoienten
Fappellànt par derifion. chauve,
chauve, furent fur le champ par un
ïjufAe jugement de Dieu, devorez.
par deux Our-s.

M I



CHAPITRE IVW
DES SACREMENSO

L E C ON Io

-Des Satremens engenerale

L '14omme ne pouvant tour d'un,
coup 2tteindre aux chofes qui

font de réfPrit de Dieu » 1,0 torinik
2.1 * - 14. il a beroin des chôfes

fenfibles , pour eélevcr comme par
ýdegrés aux invifibles, Ron-. y. t1ie
%.o. Cefipourquoi Nôtre»Seigneur
par une býonté,,Particuhcrc afin d'ai-a
der fa fbiblede 'y Rfflqe 8ý 2 6e&'

a bien voulului donner des fignes,
fenfibles qui montrent, contiennent,
& conferent les richeffes. furabon-
dantes de fa grace, , Ef h ef. 2

7.. Ephef. S.- t -2
Pu efl-ce que Sacrement ? P

C'eft un figne fenfible inflitué
par N Ô_ tre. Seigneur IF-SUS, CH Ri si
Fur nous fandifier.

. C4("1ýwi54



de Xebec.
Pourqu.m Noi re, - Se %*jý!ur a-iil VOU--

k fe fervir iù di pf- ffeîfJLs par ms
donner la exce? 

9*
Parce que le Démon s en étant0 3.*

fervi pour -nous rare , N&rcpse»
peur lçs e Cho iiC jjýC
comme les plus propres pour £ori -
fondrje les v ecs. de YEn fw.

Pourquoi les .,cl»fesfoibles fo»t..,e&s-
prop -res poor çonfendre les puif ancei de

Parce que faifant dèpendw Mm- 1. corind.

Mernes 3 elles empêchent qu ne fâle 140,
rotu.610rifie &Yaw le Uig=r

me a fait le D enme
Tous ks sayaum -dommt-ils ht

,IIýM graa de la meme ma
nier#

Non , quoiquils agiffcnt par la
v-ertu du même efp-rit ;,cepmdant les.
graces font differentes.

Duelle dfertnc£ y a-t'il donc extr,%
les graces qw no'ms fo-,nt acordées par
les Sacremeif ?

Ceft que les unes font pour re- FPb--f- f-
Ir. 16.

parer la juffice qup.- nous avions,

urduc&%.) comme dans le Raptème;
s autres pour la conferver &> augm-. ntcr comme dan-& la. Con-



S36
firmation , & l'Euchariffle;

Faut--il donner lés Sacremens in

feremment toutes fortes de Perfèn,ý.
nes ?

7-- '0 N'on.-, car il faut prendre gar.,.
de de livrer lés chofes faintes aux
chiens.

Téus etux qu; recoiv-ent lés Sàý-
cremensfont -ils juflifiez).

li Z5.7- Non , mais feulement ceuy qui
preparent leurs cSurs pour les bien.
recevoir*

P,,,ueilesfofft les aqpofitioo$Po;4re

11 ' "en a fik us 6nt Mar.ý
& I'f. qumdaneldai tconcile deTrcnte.

ýQue11e efl la pe M'ere
Cell. de croire tour ce que ' Ditu

.qým. m. nous a revelé -& promis, & patýý
't-1- "- ticulierement là juftificat&on que j ri90M. 3.

SUS -C ii- P, i - s -r a meritç par fi,
mort.

Quelle eflIafeconde
Prov. 9'. Ceft de craindre 'la juffice de.? 9 10.

Ecclefiaf- Dieu dans la veuè d-c nos pc-w-
chésa2'7. -

:%.Corintb Puelle eflý la teoifiéme-
7- *- 1- C'eft d"cfperer que. la rniféricorý,

de Dieu, nous les pardonnera pârý-
les mérites de j P. s u s- C ii
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ueUe efl la quatr" e

C'eft de commencer a aimer Pfa 1- 4

Dieu comme'-fource dc -toute juf.
tice»

ZelIe efl la 'nquieme
C'eft enfuitc de cet amour con-

cevoir de la douleur & dela de-
tellation pour le pech' '& s7en lemm
pentir.,

kýeI1e, eft lafixieime ?
C"eff de prendre la refo.lutïon de i.Corinth

commencer a mener une vie nou.. i- e- 70

velle & d'obfer.ver inviolable- colaff. 3.
» l'. 9.

ment lés Commandemens de
Dieu.

.Peut-.on recevoir tous les Sacrer»etis

» pluieursfois ?
Non, parce qu'il y en a trois

qu on ne peut recevoir qdune feulc
fois.

?
Le Bapeme, la Confirmation

& lOrdre.

5 Pourquoi ne les eeut-on recevo,,r*r
qu une feule fois ?

Parcequ7ils impriment dens no$
ames uli Cara&eree

iQu'eg-ce qu-lun Caraé7ere
C"eft une marque fpirituelle > & :L.Corintb

ineffoSàblc que Dieu imffimc daný ltzlo-'Zet



nos aMrý . pour nous dtftîtiguer de
ceux qui n'ant pas rectu, ces Sa.

0u î e er les Saere.
, fl ce qui peut àonn

mens ?
Corint. Cé forit ceux que N kre- S eigneur

4.*- 1 - 0

i &Pefr. 4- E-SU-S- Cri ,19*Ta établi pour
es a 1-miniftre* r.

Cexx qui font en pecN mortel don 00-
-Mnt ilS les Sacremens avec la grace?

J-0an. Ils pechent à -la verité 9 Mais le
Sacrement eft bon , parce que cý'c&

iOÛID urs jEsUS-CHRIST qUi fait ICc&rInt:
*.,j - Sacrement & qui donne laýýrace avee

le Sacrement. par le miniftere des-
hommes qui n"àgiliént qu'cn fon f

combien y a eil de Sacremens
aen a fcpt,» 

tBaptéme 9 la Confumiation - I*I-:u.
ch.iriflie, la Penitence, E*x-tr=em

Ondion , l'Ordre*& le Mariage.
9,,,ee!s Sacrernens 4ppe11ý eon lés- SaM

.erémens des morts ?
C-'eft le Baptême & la Penitrnà

Ce , parce quils fx)nt inftitu-tz pour
donner la vie de la grace à ccux
qui étoient dans la mort du pe-che,

Puels Sàcremens appelle- in Sacrea
mens des vivans i



de 'Ke'bec. 11,9i utres Sacremen%Olc [Ont Ics cinq a à
parce qu'ils QPPOfent 1 crat de grace.,
ayant eté inflituez pour la con Cerver.

Zýel 5;dt -dcv.ons - nms rec« iillir - de
ra te L efon

Q.,lie nous deyDns Couvent remer. r. corint.
cier Di m de nous avoir donné' tant 4-'tj- 4.6.

de moyens de nous fauver & lui
drnindcrla crace-de ne les point rqP 'w

revoir en val ri.
Mavez-voue pas ifexemples quiro-,fs -faflent connoAtre le refpeR1 'A qu on

do.it aux Sacremens , &les chaýimens
q.,,ie Dieu a exorré contre ce»x qu,;y or, t

manqué JP
Les cinquante mille Bethfarnites

furent frappés dc-mortà la pre.f-,nce
de l'Arche d'Alliance. parles'châ-

vitnens qi-ic Dieu a exercée dans
tienne Loi- . contre ceux qui en pro.

fanoient les Sacreiiiens qui n e-
toient que à fure &c ýcuz de la
Loi de grace, Ion prur juger de la
fevrrite qu'il, exercera *;à l'égard de
.ceux qui abuferont des Sacremens
de la Loi nouvelle@

simeon & Levi furcMt ptivés

de la, bcnediâion dejacob lent pere, -;r. 6.
Gen - 34-pirce qa'ils--ameien C rr te 2.4.2.6t Prafan' la Ci

conçifiop., figure dti Baptê=, e &



240 deX'eber.
qu'ils s'eMq étoient fervis comme
d'un moyen pour alliffiner plus
aifemient -les Sichimites-, figure de
rEucbariftic:, parce qu'ils n étoienr
pais d -ignes de la regarder & de la.pof..
feder dans leur pays.

L E C O0Ne.11.

Du tépA me*

LEs hommes -c'tant par la na-
ture & par leur nailfance en-

fans de colere , Ephefi .2. t 3.
parce qu'ils ont tous peché dans
'Adam, Rom. i.V i ils avoient
befoin d'être jualifiez par l'obéit'-
-fancýe de Jefus-Chri1. de mêmC
qu'ils étoient fet à la condamna-
tion par la défobélffance de leur
premier Pere., ,Rom. /. I. î8. 9.
& d'être lavez , £àn6tifiez & juf-
tifiez au nomn de Nôtre .Seigneur &
par l'efPrit de Dieu>. Corinth., 6. j

Qefl-ce que le Bap *teme ?
Ceft un Sacrement qui par l'abIu-

,tion de l'eau, & par la parole de
vie Mous farnaifle, & nouis fait dc-

venir

I l M



e~ Kcbec139
venir heritiers de la vie &ternelk.

Quelles fon t ces paroles de vic?
-C'eft l'invocation des; perfonnes Mgtb.,g.

de.la Sainte Trinité, en-difant ,je 't- 1
vous bapifCe., au non -du. iere,
du Fils, & du faint Efpric.

A1I7 il necefJ'ire d'être býap:y'lè four
etre fiuvé?

0w1 , quiconque ne fera pas re- I-

genc re par l'eau, & par le fint EC -
prit , il ne pourra entrer dans le
Roiaumne des Cieux*

QZuant e]? ce que Notre-Set*gneur -a
isjlitué ce Sacrement?1

C"eft lors qu'il a dit à fes Apô- Matb. i
tres ; allez , enfeignez toutes les Na- V.ý 1..
tions> & baptifez- les au inom du
-Pere, &-du fils , & du faint Rf.
prit.

Qeue(s font les effets de ce Sacre-
ment?

De nous laver'de nos pechez 1 H
de nous accorder les dons du faint '

ESprit, de- nous faire ^le peuple de -k ro
Dieu1. & de. nous revetir de E r- 1a-,
SUS-CHRIST. L'

ie pêche ce Sacrement c/face t'il
dans les enfans?

Le echè dAdam 'dans lequel mç

W3lsUmies ont pecl>é..~
L



a

Comme.* àgpmle, t'once pech é.e
,te pkW 0 rigi=l 0

ýýs foýt les dýfpoýc»j necef.

Wre c4ax qui ont ruf4ge de r '
foin poir recevoir k * BapWrwe ?

La Foi & la
'Fait-onqodi.w owfe Dieu en

Pr ât
recevant le Ba 'me ?

3. On -promet à J>ieu ' de garder un#
6nriènrc P=., qui nous eft don4w
nEe par ce $àcrem=t. . aftn de de-w
venir ks heritiers dt la Yic C"tere

Quelles nt les sM de ceux-,%_- i rio , g"ns
bni bqý-rV

.Tite le IL fomý>Wigcz de garder tostm
tes les loix de Nibýtc«Seigncur &

çeâes,,-ck fou Eglifc , de'uenoncer
Tîm icté &aux

1 ' * * . ,affions mondaines,7 w VM M le ficcle P" nt
avec temperance, jufliée , &

0
eek -,frWts demm nous:tpw do

atu LeeS ?
es obligez dt deqs

4. Q-P.C fOMM 1 .
4>* aie maecter Iowa= à Dieu de :n=

renoû'veI-ler par .un . ejýrit nouveau
dé beni f'dit Dieu le Pcu,

re de N 'tre Sc*gncu IF.,Susm
Cz Ri sur »; qm-ïm -fà MIr-ý

ricorde né= a X%«àCýC



de x0bec.
fttrre£tion d'encre les -morts , -pour
nous donner un c eýPerancc -vive
un hcn*taizc incorruptible, qui nous
eR refervw dans les Cieux.

qui nous fafent'voir
A

'r 
Ce- Mad-. ;'Nous avons --l'hiftoire du.-Bgpt^

P me de N-otre-
'lineu fUr 'ICqUel

-le faint gprit dercen t en forme
de cOIOmbý' & GU 0n entendix ii.ne
voix qui difoit, c'eû ici mon Fils
bien. aimé ; ce fut ýpour lors que

c le re 'd£ ; 4; 1 1
Li qw- - %0 6 LAIU-14 L %O*tobjb

du Ba * ptéme.
-Nous twons auff î rhifloire du Ba- .4s. t.A

,..Ptcrne -de 1" Eunuqýc de -la Rdnc de
Candace ui ..-fut baptdé par faintA

,Philippe ,lequel a S ce Baptem
fut coleve & dcloé aux -yeux de

La Pifcine Probatique., figure du jodn. s-i
YI-tjý=., ne guaiùoît que ce"



~4ZCatechifme

LECON III..

,De 1'adiniflra:ion & des cerernes
du BaPtême.

L E joug du Seigneur eft fi doux,
nat. . i. qu'ayant ren.,

,du le BaDrème abfblument necef-.
far oan. 3. t.k5. Il, a auffi vowff

lu le rendre tres facile en lui don.
inant pour matiere de lPeau natu-
relle qui fe trouve par tout :pour
Minîftres dans le cas de neceffi,,è .
toutes fortes de perfonnes . qu'il
autorife pour 1'adminiftrer en -toutes
fartes de lieux, & en tout tempsl'
afin de nous faire connoître avec
quelle charité il fcuhaire que nous
foyons enfans de Dieu , i. foan. 3.

I. .Que tous les hommes foient:
fàuvez- , i. 7irnoth. z. t~r ý Et qu'auxP
çcun ne periflk P, a.etri 3. f.2

Qui ef ce qui peut bapt!fèr?
Dans le perdl de mirt 3 routes forum.

ces de perfonnes peiivcnt baprifer ;
mais hors de cette extrême necef..
~te ' il faut que ce foir le Pafteur

%4z



de ebe?. 1f
csni uà~ Prêtre qui l'ait commis dans
I',ERlife Paroi ffiale.

Le Peer» & la Me' peuvent si bd-
tYfèr leurs enfans?

Il n>eft pas à propos qu'ils le Car-
fent, i ce n'eft danis ['extrême ne.

Fo.;rquoi ne le doivent-ils 4as f4r e
Parce que le mari &la femme

conrtra&eroiernt une alliance fpii.
tuelle qui les obligeroit à (e feparer
du lit.

peut-on baptjfer -avec du vin ou de
l'eau rofe ?

Non , il faut que ce foit de l'eau All. #Q
naturelle, comme de l'eau de fon.
taine,. de mer , de fivierCV de puits,
ou de pluie.

Comment faut - il faire pourý baâ.

Il faut aiant intenition de faire ee MM«b. z
que l'Eglife veut qu'9on faffe., ver- 19.
fer de l' eau fur la tite, & en m&me~.
temps dire; je vous baptife, au nom
du Pere, & du Fils, & du fairtr
Efprit.

Rfi-il permits de d#frer long-temps
le Baptême ?

Non , c'cff un grand peché' d'ex-
L ili



rnfcr ainfiles enfam "à mourir -film
Laýtême,

Pwrquoi
que Pogfôuffle* f W

A. C"eftpour faire voir pe le de.-
Luc. Io. Mon eft fi Sifible contre 1 a- utorité de
lé- 17- b % -
.48. lé. Illifeqdil -ne..peut pas refifièr a un

P-ýurjuùrfWt- en plufieurs fignes eW
Ci roixiur. Penfant

g., C'eft-pour le marquer- du -Sceaw
4- de IE S U-S C.H: R 1. S T__

,w4pocal. - 1 &_ du %IICý_
7- t- 34. de &re Redemptïon,,4 e 1Pourquo, encore. . -

C'eft peur, lui énfciper -qtý'i1 "ne.,
140 doit ?ointfe g-ôr*fi« en -atrré chor.

fe'q(i en la Croix de Iiisai.- C ii
Pourquoi Id'meton dii.fel
?

Ceft pour I& marquer -que par - le
Marc% 9, Bàptème il rcçoit la veritablc fagef.,"-

49 - fe , & ui remede , contre la corrupm

Pourq" t*uchè ièn le nez- & lei>
oreilles - de l'enfant avec. de ý la -fake ? -

7 -Parce que N ôt-re.,Scigneur s Seil fer.
9. Yi de fa fala ve pour rendreil"0" la

arole & là vûe",I']Eglife s'en fer. auf-marc. Se i, ur marquer que le- B7pý.êM- ou-*
vic les oreille. s & les fi, atimens du.



é'(ïù r alr' Chrèdens poûr l'es cho.
Éci du Q.-L

p , . a 6Oùrqw& fntrédxit on Ibee4W da#1jý

Pour ZrIn que C efi le Ba tg. 3-
me qui Itri
4 Ce tréý dàns fi.

lui, ouvre le ciel*.
'Pourquôifaitéon -'reptancèr r

Sdta*n.... a fes. pempes. & w fes, S*

Cs eft, Pa . rce qu'on ne pýut fcrývîr bfaib.,et,
aJE S U S C M -R 1 S i-'&auderno'n.

varus par es paînpesdu'

J 30 ciitenslesýmàxïmes--,

endezavous ptr les, awes
en ten s toutes fortes de mllez.

,P okrýtmi fait-d# ders 8.
Èoitnn'e & ame, épaides «?Pour W a gràceous ý marquci que 1 e. 30.
figurée par rhuile- , adoucira tou-'- Pbilip.,4..
tes les diffic'ultez du -joug de J Esus.-
CH PLÎ S T. au'quel nous, nous fou.
nüttonse

,,.Poürqu'i fait*-oyi dis oné7ions à là
tete res

ap ' le Bapte4me
Pour nous apprendre* qu'éteffis bap'-',.

tifcZ., nous mmes par lýiànâ* n t-"0- 27

L ii1j -

a



- 246 C.<rechifme
]P Petr.l. du faint Efprit Ucs Rois de nos paC

Sfions, & des.P*rêtres fpiriruels,
four offrir nôtcre coeur en facrifice

a Die . &queenfin nous fomnias
Chrêtens ;c9eL-â. diree les oingts

de l'on&ion de JESus CHPIST.b
Pourquof. met;-on un lin<ge blanc fur-

-latête de l'enfant ?
2-7-t C'f pour marquer l'innoc'ence,,

E-ph-f. 4. & la pureté de I'ame qui lui efk
*---donnée par le Baptême , & la pou-

veauté dcla vie fpiritueîle quelle
Rom. 6. doit conferver avec grand foin.

* - 4 - P u r q u o i d o n n e t ' o n u n c k r g e -al ë
MaI.~ Pour avertitrles baptrez de don,%

tk. 84- 1
M.Ith.lie ner bon exemple, & de co>nferver

'.4.la lumiere de la Foi, & la filme
dle la charité ; afin d'entrer avec les.
Vierges fages aux iô'ces de l'E.

Purquoi donne t'en le IO U;
t.oiti C'eft afin que le Chrétien ait un

mnodele de la fainteté qu'il doit gaire.
H1. der$ & un proie6tcur auprès de Dieu.

dans L'es befois.
Pourquoi donne t'on un Parrain&

une Alarramne au bapti# ?



Fde Xebec. 247
C'ef afin qu'il ait des prfoanes

qui puilfent 1lélever dans la nou-
velle vie qu'il vient de recevoir ,
& que rEglife ait des cautions qui
lui répondent qu'il s'en acquittera ,
& qui ayent foin de l'en faire ac-
quitter.

Il faut donc que les Parains & les
Maraines foient bien infßruits ?

Oui, puis qu'ils doivent inftrui-.
te le baptif' par leurs exemples &
lurs paroles, files Peres & Meres
ne le font pas.

Pourquoi les femmes aprcs leurs
couches vont- ellesfe prefenter a l Egli-
fe avec un cierge allumé ?

C'e pour rendre grace à Dieu
de l'heureux fuccez de leur accou-
chement., & lui offrir l'enfant qu'il
lui a plûde leur doner, ce quelles
marquent par le cierge qu'elles pre,
fentent.

.Quelsfruits devons nous tirer de cet.
te Leçon.

Que nous devons faire un grand
cas des ceremonies de l'Eglife , les
obferver regulierement , & nous
appliquer à en penectrer le fens &
l'efprit.

N'aveZ-vous pas des hiftoire' qui
L v

M

M



nousfýfiW.
.74Reg..l-- Nous avo-nsl'hiftoire-d",Aàae me.

'* 2.2. . . qui -alla au Templere de Samfirl,
Iroffrir , &le prèfcnterý,an Seigneur.

luc. 1. La -fainte-Vierge ,alla farcillèment -
4 au Temple ?-our obï'i'r a -la Lbi

rendre.gracc a Ditu du fh ii aci'
qdil --lui avoit, d&né -, -& elle le

lui prefenta avec dmi toutterellési
quoi qu'ellé-n'eût aucun: . befoin de
purification,

L E«ýC,-ON 1.ýVe'

,, C -E nc'fk' as « affèz.- que d%'Voirapince enpris nai a.
.8#, Et detre commedes enfans

nouvellement* nez; i Per. Z..* a 2

Il eft encore necciTàire de croLe
de s'affermir, dans la grace- du- Soi. -
peur , 1- Fctr. 3 tO i S.È'.'afin '0 U"»
ayant, reccu la vertu du. faint 'àÉf.ý

pritonfoitien etatý de rendre té-
moignage- a, JESUS - CEMIST Par.
toute la terre ,Aff. T»-ý -te 8,

qe la Confirowiow,?



dé Xebec, 14Y
la faint Èfprit poUr redn. 7.

nous. fortifier interieureilient 3.9
Luc.

nous affcrm-ir'dans la Foi &'dans
la grace- du Baptême., afin de iious
rèn&. F«rfaits -Chrêtoen'.,*

Q,ýý efl, ce qui a - inflitite ce S&-roý,.
t

Ce ne peut etre que JIESUS-

CHRIST , PUiClieýl nom donne le
hint E'fprit quaucune creatur' e 104 ' n. i

t-7-
pieut donner »par cltc-même.'

avez-voia quV don»eý
lira;nt.Ejrp,ý su ?

NSs 19apprcnon.ý dès- Apotrcs*,4c7.t.-'
qüi dorinôient ce 'Sacreniènt à ceux,
qui étoient ýb..%.Ptifez.,-,i.ls prioient urPOleur un es mainsCulr -ils » ýpofôient 1

ils-recevôient le faint.Erprit.
le ->nt

Ils -le récevôient- in*ifiblement -, ito'?no fi;,
ett recevant fes dons *%fés graces'-

& quèlqýcsfôis il- màr-quoit- vifiýblcm'45,,
ment fa defce'ntè. inv-fibt'e.Fýwrq "-.cota né fM , e
14enum ?

Parce qge la fièý-- dê-la- venue in«
vifible du faint Efprït eft --fuffiûm 14-

ment étabhe &-que i ces --Coins
nii-tactés£otx
là lafideleýse



i ço Catechin
Qui ef? ce qui pidut à -9refent donner

ce Sacreeîîent ?
S Ce font les Evêqucs qui tiennent

'~la place des Apôri'es.
Comment les Evéoques le, donnens-

ils?
Z.Corinth Ils inipofe\nt les mains en faifanr

'%' - -'1 un figne &' Ctoix fur le front avc
d u faint Crème, & difans ces paàm
tôles îje vous marque du ligne de
la- Croix,- & vous confirme par le
Crême de falut, au nom du Pe«re

t &du Fils>, & du faint Efprir.
Ce Sacrement eji -il necqj'aire?
Il n'eft pas abfolument necef'arc

a tout le monde mais ce feroit un
peche de le negliger.
Pourquoi?
Parce qu'on s'expofe à tomber

dans plufieurs pechez pour n'avoir
pas recea ce Sacrement.

uQel efi leffet de ne Sacrment?
S De nous affermir dans la Foi de-

i. nous donner la force de la profefftr
z.l4t publiquement , même au peril de

Ga/ath. snotre vie, d'augmenter la grace re-
ceue dans Io Baptiýrne, & de nous
donner le fcea & le cara&ere de la
milice de 1Jtsus. CHR.IýT.

kae Jîgnýfie lefjïgne de la Cro;xfur

1



de Iebec. zr 
C'el pour nous apprendre qu'en

portant la marque des fouffrances de"*
Nôtre-Segneur fur le front , il ne 7*
faut point rougir de faire profef.
fion de la Foi.

Pourquoi le forme t'on avec le faint
Crème ?

Pour nous marquer que le faint Matb,.yi
Efprit par fa gr ce adoucira tout ce 3

que nous fouffrirons pour nôtre-
Seigneur.

Pourquoi 'Eveque donne t'il unfouf
flet au Confirmé?

C'eft pour lui apprendre qu'il doit A 2

être prêt , comme faist Paul, non . >

feulement d'être lié; mais même de
mourir pour le Nom du Seigneur
Jecus.

Pourquoi dit-il en même temps , la
paix foit avec vous?

Pour nous enfeigner , que pour zacob..
poffeder la paix du faint Efprit dans •

nos cSurs, il faut fouffrir patiem-
ment tout ce qui arrive de fâcheux.

En quelle dfpoftion faut-il recevoir
ce Sacrement?

Il faut fe confeffer , être bien in. t4a. ;
firuit des Myfteres de a Foi, faire
les jours precedens quelques bon-
nes ouvres , & vaquer à la prierc
comme les Apôtres,



Pudfrait dýmom-noto tirer cetie

Queil faut avôir un grand" foin

11, fo. de recevoir le faiËt Efprit par e
interj. Sacrementcle Confirmation & de

conferver fa grace-lors qWon 1 9 aura
receuo,, ,

toire, qui. néus marque l'eflime qu M
à (aime dd 1.4,-.Coofimation? -

:00. Z. ous avons l'hittoire de la Aer-
cdnte du faint Efprit, en forme de'
langue dé feu fuir les Ap&rcs , le

7 Il de lâ Picntec "me-, & de -la Con-
mation que faint, Pàul donna à'

Ephefe- , en fàifant defctndre le
fàint - E fpri t ---Cu r 1 és D ifci pký d e fai nr-.ýý0
Pan , après qu'ils -eurent etc ba:p-ýe-
ïf .S USIý -r ez du Bitéme de J.jf.
Ces. z cs--réý



de-ý'

LECO-N y@

Zljï ý'rrej -Saint Sac?"mnt de PEux

N O&C-Seigneur voulânt -nous,
faire connoite . le*s abondantes

richefflès de fes gràccs,ý
Ne s'eft pas contenté de nous rege.-

rmrer parle Biptème , de. aôus don-j
nicr le faint. Efprit ar la Confir. -
matïon ; mais afinfe conferver en ,

noue la 'Vir fpitituellc-.t- & quil ne;..

nous manque aucun- -des -ce- cours cul iDbus peuvent et?é necetTaires , I.: Colwi,
I. t 7. -11 nousdonne fa pre. -

re chair pour nouffiture & fon-J
éang paùr.ý.jbrcu.vagç , Joann, ci.,

t., 5 C.,., *3
j(ýu e ce-

fl-* me le- trsi.faint Sacrtmrt»

C'eft un Sacrement - q i contient udtRia
rielle - .0 q « . .

ment & - fubfiantiellement le Ar' 34,
corps. -Ila'mc &Ià divinité.de NÔW

tfe- Seigneur jEtUS.CII"RIST-, fOUS
Ids efpeces ou appgences du p4n &-é



1J4 CateGfnyme
Nous ne l'y voyons pas , ni noui

ne l'y touchons pas ?
Il n'y eft pas meins réellement ,

mais il cn caché lous les efpeces du
pain &du vin.

Pourquoi croyons. nous qu'il y ef
pqufque nous ne l'y voyons pas ?

Parce que la Foi fait croire ce que
nous ne voyons pas.

Qu'entewdez-vous par les efpeces ou
apparences du pain & du vin ?

C'ef ce qui paroîr à nos fens,
comme la blancheur , la rougeur ,
la figure & le goût.

Le pain & le vin n'y (ont-il pas
auffi ?

Non , ils font changez au corps
& fang de Nôtre- Scizneur.

De quoi Dieu fe fert..il pour faire·
ce changement ?

Il Le fert des paroles de Nôtre-
Seigeur, prononcées par le Prê-
tre fur le pain & le vin.

Comment appelle t'on ce ch te-
ment ?

On l'appelle tranmTubíiantiation;
c'ef à.dire , changement d une fub.
fiance en une autre.

Notre-Seigneur ne partot il pas en

fgure lors qu'il a inlitué ce Sacrernem?



de Etber.
Nôn , Parce qu"il accom floit

pour lors toutes les frgures , & qu'if.
faifoit fon reflament ?

Je1Iefigýre Dieu avoit-il donné
dý PEuchai iflie dans. ranàen 7èfla.
mont ?

C p P rode. tç,,etoit prinCip2lCMCnt .ta manne, *. fg
& 1" Agneau PaCc.al . qýUI ne POU- Luc.
voient être des fignes du pain pu.
remer-m- atcricI 'étant bea-ucoup plus
excellens,

Comment efl-ce que tout le Co
IVotre. Seigneur peut etre9 ut celuidans une ýfPace aýJfi Pettt q
dune Hoflie co nfacrée ?

CpeÛ la Foi CVÙ l'enfeigne, fon- Lut. yè,
dée fur la paroTc de- Dieu y a% qui
.rien n s Caïm po blé , & qtù ne peut
fe tromper ni mentir,

Nos corps pourroient-ils hre.dans un
fi petit e[pace ?

0 eue i 3 s'ils étoient réirituels & de.
gagez, d- leur grofficreté , dont il S ie t,, 44

feront dýpoüillez à la Refurredion
gencrale des Bienheur'cux.

L"orfq'don roýnpt r .Heflie ne rompt»
on pas auf leý"Corp-s de Nitre-Set-
gncur ? & ne le di vife -t 1) on pas av(cý
les dents, lor.fqu'on le mange ?

Non. parce qýu'II cR impiffi-ble



C atecb$ifmè
indivdible . comme les erptitse;oi

14on ro,rn t feulement'lcs--- ci'peces du
pain & Tia vin.

il tout éntier dane leý,Pétttes ar«
il-' ý P'

ties de I*Hapk f
Il y-*cft a% la* maniercdes'ýef>rirs,1

dont roùte * la fuýftancc cfÈ dans - um";
lieu , & touie- dans chaqué pârt*è du-'
lieu, dé Meme que * notre ame eft'
toute enficre dans' nôtre1rnain',

tou,,e enýier-e dans nôtre corps.
Celii; qw -reýDit- une pe'ttte' . ou meme,

là eioetié'du»e Hoflie, en reett'donez'
autant que celui lm" ce refmt unelffl,
té enti ere ?

0 ÛH, cela eft tres-veritabk,
Le de' Mt -- Sei

fang re gneur efl.
dans une H«flit confacrte avec W'

0 ut parce-, ýue 1e-ýcorPs de N
tre--Seignettr , -étan, t vivint. par tout

où il eft , le fang y. A auffi.
Le cepý dý No 1 _tgneure 1 V

4t're-Se « Ji
awffli dans le Calice avec lefartg ?

Oüi , il y eft 9 par la même raite
lon quele rang d un hoi me vivant
& im-affible eft avec fon corps.p

Ceux.qui reroeven le coerfous'lej'
,ý(jecesdupain donc auf; li'



on-ne peut pas en douter., puis,
qU"'l rCÇDiVtnt JESÙS-CHKI 3 T tOUt'
entier auffi bien qS les Prêtres;.qùi

cOmMunierit fous les deux efpeces
a-fin deconfumer le facrifice&

No*tre--seigneur, quttte-tý;l le Ciel
Peurfe reyidr"e Prefrent : au fianit-- Sacre.

r»erit de 1 Autel' «P
Non mi!ýne-temps a%.

Ciel «e & au faint Sacrement,. .4 COMMent un corps peue- il eftîre en,
Mefte-tempy ait Ciel', en terre en

Plu, rt C U rs en p4fi eurs , Ho
flies ? -

Cela efi itrpôff*ble" aux- homnies matb.teeý.,

znais-.-qus-'ft.'ce quicft'impc>ir
Dieu 

ble

gýelfr-ul devûns-;nous tirer de cette
I erùélioe P

%Zi nous ne iýaurions trop nous matb. si,
humilier devant cet auguRe Sacre.
ment . en - difant plus de cSur que
de bouche : Séigneur . je ne fýis
pas digne que vous entriez en moi,

N vous pas quelques exemples
Pur nousfaire conc., Voir comment unèIý

chore efl dans un, liew. re'ellýinent fans
A - A--efee vue

Nous avons 1"ex-r-,rnple-dè Dieu,
&s--,Atges, de-nôtre.ame ,qqe noýus



I
* Catec%%ieII

he voyons pas encore qu'ils, moua
foient prefens,, il y a même des fub-'
fiances corporelles proche de noug,
comme lPair tubtil qu.e nous neC
voyons pas.

Ta- t'il quelques exemýCfles qui natus
faffnt connotre que Notre-Seigneur'
ait rendu fon corps i.fible? ~1

Lut. 4.1 Odi J cosU M CR S ef ren- t
te 30 u invifib e aux Juifs , lors qu'ik

t.3.vouloient le precipiter ou le lapi-
der., ils rne le Crouvoient plus , &
les Pelerins d'Emàai& ne 1'iutenr pas
plutôt reconnu qu'il difparut à- fleurs
yeux, 1

DonneZ nous aujfl quelques eXemo
.ptes qui nous faJJnt voir que te Corps
de Nôtre-Seigneur, ait été- fans une
e'endue & grojiereté corporelle.

M4ath.18 I l lavoit quittée pour un temps'.
e.l* 1orfqtk*'it fortit dû fein de la fainre,

t. o. Vierge ,fans lefioni de fa virginité
comme le rayon pafle au travers du
criffal, fans le rompre; il l>avoit quit-
t-r& pour roûijours lors qu'il forit
dis <epulchre fcellé -& que l'A nge
n'9ouvrir q& aprés fa ref'urre&'on
enfin il l'avoir quittée lors qu'il Pa.
rut au Cenacle fans ouverturedo
porecs ni de fenêtres..

I



de Igebec. Z S9
Avel(vous encore un exemple qu'un

«ops puiJfe être -n plu/ieurs lieux en
meme temps ?

Ou i, le Corps même de Nôtre- .a. q;
Seigneur aprés fon Afceniion au -
Ciel , qu'il n'a point quitté, & e4
il ef encore , fut vifiblement dans
la prifon de de faint Paul, le vifi-
ta, & lui parla , pour le corifoler
4 lui dire qu'il iroit à Rome.

En avez-vous aufi un de quelque
changement d'une chofe en une autre ?

Il y en a qui e font naturelle-
ment dans la nourriture , & dans Exoi. 4.
toutes les corruprions c genera- dà
tions: il y.en a pluficurs miraculeux: *. 7o.

La femme de Loth , changée en fta- an. 

tuë de fel : La baguette de Moife ,
changée en ferpent: Les eaux d'E-
gypte, en fang : L'eau de Cana, en
vin , & cela n'eft pas plus difficile
à Dieu que de changer ,e rien en ce
que nous voyons..

Avd{ vous enfn quelques exemples
qui nousfapnt voir qu'une même cho-

fe puife être tant multipliée ?
Nôtre Seigneur multiplia cinq roan. e

pains & deux poiffons avant que de t. r.

parler à fes Di fciples du deffein qu'il
avoit de donner £on Corps a MaA-l



gea tous les fideles,> afin Je ~e
difpofer,âle croire, & tousi- es ans

,Dieu multiplie les fermences .qu'on
jeztedans la rerte.

L EC O N -VLe

,De lM Communioni & des dz4poJiQm
'qu'il y f4ut _pporter.

C 'ft une chofe admirable , que
CN ôAtre-Seigneur fa-ffe confifter

fes delices,à demeurer avec les en-
fans des hommes, Prn. 8. -k- 31. qui
ne font que cendre & pouffiere

,Ecle/iiî7 .17t 31- Et q'il n
contente pas de les inviter à s'apa.
procher defa tablej Pro9go y/@ S.
U1 leur commande encore fous Pei-,
ne dela.vie de manger fon Corps
& de boire fon-fangon6~f. 4

4

v
g
v

- te
1'

ai

1<

fi
r

fiEn ieur cieciarant qiïaucun-de ceux
q yan e invitez Ce feront ex. q

cu-,n'uapart aü banque~ ce.. I
fie , Luc. 14. t. z4. -Et enks avrm 4
titfanr en nllme-resnps q~e ce!ui c
qui s'en* rocilera Casla rbe
ntupriale, fera jetk pieds & mains

-&dams kes tencbres c=,ciQwej



-Mtre-Seýneurveut-i1 abfélument
;-qu on le refoive dans le Sacrementd aEuch riftie ?

OÜ13puis I qu'il a dit., enyerité, en ro-an. c..,je vous dis quefi voveritt- Usme Mapft
gez la chair du Fils ' de l'homme, & 6
vous ne beuvez fon fang, vous n"aum
.rez pas la vie envous,

eus -les fideles de communier fias l'ef.-
.pece de pain, & fous Pejvece de zýnyNon il a ordonne feulement

.,aux Apoires de boire -du Ca-lice 279

leurs di fanr .9 b ûvez en tous.
# qndquef,,ý

U oit.au-vfideles de. C-Ommunier fous
efàp«e du pain

1*et 1u Ors qubiLa dit., fi quelqupun
Inange de. ce pain. il vývra étérixl. .*9 fZ.10%
i«Mente -

Les ý4Patres ont-iù 1,s
fideles fous laireule el-ece depmin

U CàÙnt faul dit que ccluixcorý
-qu' Mangera ce painou bofrace £a. îl- tallicc indignernerit.&' lelà fexa coupab,$itzpietéd, contre k cotps &.le

du Seigr=r.
-Pourquo' rE .1,Le,,n'a-t"elle ý,ws 1w.,a Ir os de generalfflS à-tout .7e v»nâ là.a

- AV CrV



CG. Caterè4ý ?ne
âcaufe'du peril qu'il y a

de répandre le fang précieux d.-
Nôtre- SeigneurJ lors qu'il y a un
grand mionde,à communier , & par.
ce qu'il y a des fid eles qui ne peu.-
vent fouffrir le vin. leq uel crft auffl
fort rare en plufieurs pays.

Quelles font les di/jpofltions ncejii.
res pour ?aipprocher dignement de la
fainte Eucharifiie ?

Il y en ad'interieuires, & d'ex-m
terieures. f

Q,,ue1es font 1csinterieures ? %t
Il y en a quatre principales .

fçavoir , l'état de grace , la foi>
Vhumilité & la charité_

Q'eft ce que l'état degrace?-
Mah. 21 C'eft d'être exemnpt du peché frror- a

tel, dont on doit s'être purifié par j
le Sacrement de penitenice. V

PQuelle ,foi doit-on avoir pour Con-
munier ? fu
".Il faut une foi entiere dc tout ce fa
q ue l'Eghfeèpropofe à croire , & eni fit

Sa rticulier une ferme foi , & une
aure eftime de la réelle prefence 0

de Nôâtre - Seigneur-en -l'Euchari..

En quoi con fifle 1'humilzté ? faij
Tétob -4i A reconnoi;rc notrc baffed'e & du

tt nôrrc



de X<ebec. 16
rLtre indignité de recevoir Nôtre..
Seigneur réellement dans nous.

En quoi confße la charité?
C'en à produire des a&es d'a- ;r

mour de Dieu, des defirs de s'unir G
avec lui, & de n'avoir point d'ini t.,@.
mitié contre perfonne.

9.uelles font les difpoßtions exte-
reures?

Elles conaffent à être à jeun de-
uis minuit, propre dans fes ha-'ph
ics, & modefie dans tout fon ex-

tetteur.
,el fruit devons. nous retirer de

cette Leçon ?
C'eft lorfque nous avons com- o ;

munié, de dire à Nôtre-Seignîur .

avec le Patriarche Jacob : Seigntur,
je ne permettrai jamais que , vous
vous éloigniez de moi , à moins
que vous ne me benifliez, & en-
fuite chanter fes loüanges avec la
fainte Vierge, en difant Magni-
ficat.

Avez-vous quelques exempIes qui
nousmarquent la maniere avec laquel-M
le nous devons recevoir Notre-SLineur ? s

Nous avons ks exemples de la 8
fainte Vierge , de fainte Elizabeth Luc.
du- Centçnicr & de Zachér. c.,

M



CdtechAi a

LECON. VII,

Du f.eint ficrifice de la MejJe.

NOtre -Seigneur a inflitué la
fainte Euchariffie 'non feuu

lemerit pour être la nourriture de
nos ames ; mais aufli pour être of"
ferte à Dieu en facrifice pfur & fim-
pie pencYant tous les fiéçies , & par

tolite h terre , comme il l'avoit.
prédit par foxi Prophiete Malach. i.

t~. -iz. afin que le facrifice de la
Croix qui a mnrte notre reconcilia'.,
lion avec Dieu fût reprefenté , &c
fa mernoire confervée- dans l'Eglife,
& que fa vertu fi falutaire , nous
fût appliquée pour la remniffion de
rios pechez.

QZufeft-ce que 14 4laeffe ?

g.oih C7eft le facrifice non fangantdu t

.)e. Corps &. du Sang de Nôtre- Sei
Sgneur , offert ' a Dieu fous les efpe.

ces du pain & du vin,1 pour repre-
fenrer & continuer le facrificedse la
Croix, & nous en appliquer le mei

,Qu efi.ç uiefi o4ert dan ce f.cri-à



de Kebec. les5
C'efn Nôtre- Seigneur J E S U S- RI~ r. z

CH-IR IST>p feule Vidime pure,> & >

digne de Dieu.
k e~i fice quiý ol-ffre cefacrifice
C'eft le Mê"Me ESUSCHI1S T Pr e.

tre Eternel qui s'offre encore par le
-rninitere des 1)rêrres 0 du nouveau
Teffament qu'il -a établi fes- Vicai-
Jtest

Où efi ce qu'il efi offert ?
En tout lieu,. comme le PrepheteM4(.

Malachie l'avoir prédir. L7.

A4 qui efi il offiri?
A Dieu feul?
Pour qui efi- it offert?
Pour les fideles vivans & morts.
Pourquoi ofre':'on le facrifice de la

Meji?
Pour quatre fins principales.
j2elle efi la premere?
C'eft pour honorer Dieu fouve. ÏÏJr.

rainemnent , en lui offrant en holo- Ik 7

cauffe fon Fil s, comme ce qui lui
kf lcplus cher..

C>eft pour rtndre graces à Dieu mat*,
dle la mne maniere que JE SUS. '77

CHMIsT rendit graces à Loti Pere
en inifituant l'Euchariftie

Q<ellc gfl la troifie'émcM



2440 ~Ca t e chfmce
C'r~.~ eft pour obtenir la rerniflion de

Il.-8 nos pcbhez.
Pyd1 efi la quatrièe-?

Rc.m. 9. C 1,cff pour obtenir de Dieu nos
~'befoins: car qu'eff-.ce que Dieu' ne

nous acc ordera pas . lui qui noup
donne fo n pltopre Fils?

Pourquoi efi4J offcrt pour ceux qqi
* font morts ?

M- Afin de leur rendre Dieu propie.
ibabl. ce dans les peines qu'ils fouWfrent

43 & obten ir leur foulage ment.
Lefacrifice de la Croix & celuii de

fa fainte MeJJê , font- ils deux facri.«
f ce:

N on, c'cf e mêm~e facriaice
puifquc c eft la meme vi&ime , &
le même Prêtre.

N'&ffre-t'on Point quelqacsffois ce /44t

Priftcc aux Saints?
jamais l'Eglife ne l'a offert auxc

Saints ; mais à Dieu feul cqui les a
c.ouronnp~.

Pourquoi nomme. t'on donc des ?Mef-
fis de la f.iinte Vi<rge ou d'-autres
saints ?

C'cft parce ýuc dans ces MeTfi
que l'on Qifre a Dieu , on fait menu
tion des Saints, erendant -graces ;à
iDieu de leurs vi4toirçs~ 5c mIloo



Mrrj

de 'K1ee.
ifint leur protedUon auprès de
Dieu.

Comment faut -iUl ajffler au f,<.ntjfa..
trifice de la Meffè

Il'y faut alfliter levant ds~ilSj mf

pures avec un efprit éloigné de co le. z.

re & de contention ,& chantant L ~
dans (on coeur des Cantiques fpli..
rituels au Seigneur.

Q,,,elfrut*t devons-nous tirer de cette
Leçon ?

Q,ue çious devons 'êre tres-foi--pief. î,
gneux d'entendre fouvcnt la fainte 'z.

Me&le puifque c'eff le plus grand -

bien qui nous puiffe arriver, & le
meilleur moyen pour rendre graces
à Dieu de toutes chofcs, au nom de
J E SUS-CHRisT.

N'avezvous point quelques hiflol..
resfrr l'excellence Ô' Putiliti du faint
ficrifice de/la Meff ?. ee.rNous avons les hiftoires du facri- eifr

fice de Melchifedech , offet t foust 1 À
lès efpeces du pain & du vin, des
pains fans levain, des pains de pro- ..

poficion , & de l'Agneau, pafcal , fi.
gures du faint facrifice de la Mcfle. e; n«,11

i'- v



LECO N VIII.

Dn Sacremevt de Penitence.

L A foible.«e de l'homme étant
fi grande, qu'il tombe fouvent

dans quelque peché , Nôtre-
Seigneur a eu la bonté de lui don..
ner un remede qui a la vertu de le
purifier de toutes fes iniquitez
Pfalm. 5o. -k. 4. e. Apocl. I.. .
En inifituant le Sacrement de Pe.
nitence , lors qu'il dit à fes Apô-
tres : recevez le faint Efprit , les pei
chez feront pardonnez', à ceux à
qui vous les aurez pardonné, & ils
feront retenus à ceux à qui vous les
aurez retenus , Pn. 20. f. za. 23.

f'eß-ce que le Sacrement de Peni-
tence ?

C'efi un Sacrement qui remet le&
pechez commis après le Baptême.

Comment les pechezfont-ils remis en
ce Sacrement?

Parle moyen de l'abfolution qu'ea
donnent les Prêtres.

Les Prhres peuvent-ils remettre les
pechezJi

Cdfir##%r.f

I I

M



de . ebar.
OtI., parce que JIsus-CHRIi-r

Iut-mêmc lùi en a donné le po>u- 1. rit r4

Le Sacrement de Penitexeeqi-il ne
cea pir refawvi?

O.0i, lors qu'on a commis quel. tAt. 19.que peché mortel - apres le ftapr&ý
ine

Si- Pon <toit dans l'impoffibelitè de
rWcvoir ce Sacrement , ferait-on dam-

Dieu ne nous oblige jamais à AI .i
1'impoffible; on fetoit alors obligé 1

feulement ,d'avoir un tres-granci
defir de recevoir ce Sacrement,
de faire un A&e de- contrto a.
faite.,fin a-

ond a hi 4fiýj malhefreux
Iour>dc/.er mortellemPent aprés ave»
receu ce Sacrement, peut en cncore le
recevoir ?

Oii , puifque Nôtre. Seigneur a Mt~
commandé à faint Pierre de remet~- ~
ire les pechez autant de fois que les
ýpecheurs voudroient faire peniten-
ce.

Rfi-il necefare de faire penit:cnce de
[et pechez, &'les Prêtres n2on: ils
pas le pouvoir de les remnettre fans mue
les Fed.7urf#men pentence?

M iiij



170 Calecb:fme
N~r 0^ Nôre-Seigneur dic , i vous rie

' faites penirence.- vous perirez tous.
Doit-on dffrer àsfaire penitence &

à fi convetir ?%
Eclfif Nous ne devons point differei

5 de jour en jour a nous convertir
puifque fi nous ne faifons pas peni-
tence fans tarder , Dieu nous pur-
mira à l'heure quec nous y penferons
le moi-ns.

Combien y a. t'il de parties dans 1o
Sacreme.nt depcnitence

Iy en a trois ; à lçavoir, la Con-.
trition , la Confeffion & la Satison
fa6bion.

9Qjufruit devons-nous tirer de ct
Lefon'?

'f141. ço. Recmercier fouvent Ieu de nous
b.avoir donné un reniede fi facile pour

. .6. rentrer dans fa grace , & lui de-
mander de bonne heure le yeritabIc
efprir de penitence.,
- Avez~ vous des exemples qui nous
fafent voir l'avantag(e qu'il y a d'avoir
recours alapenitence?

~"*7- Nous avons les exemples de la
Luc il. Madelaine & uPublicainqu o
tP. li-.4. tinrent mifericorde , parce qu'ils

pleurerent leurs Pechez..



de Rebec. 7

LEÇON. IX.V

De la Centiton.

P Our obtenir la remiflion de Ccff
echez, ce n'eft pas aflez de'

priEet & regler fon exterieur ,
M'attLé 13 -k . 15. il eft encore abfo--
lument neceffaire de fe convertir a
Dieu de tout fon coeur avec pleuriý
& gemifirniens , & ne pas fe con-
tenter de déchirer fes habits e. car il
faut brioer [on coeur de douleur,

Q,,'efi- ce que la contrition?
C>eft une douleur de touit n&rre Pff'- 50'I

Coeur, une deteftation, du peché 7i8

'que-nous avons commis , avec une
ferme refolucion de n'y plus retom- ~ ~
ber ,& dc nous en confeicr aui

Que1es qualit«,doit avoir cette con-
tritton ?

Il &àur qu'elle foit interieure Y-
f'urnarturclle , fouveraine:, & univer..e

Qeveut d;re interieure ?
C'eft-dire.,,queclacontrritionffeTC e.4,

>V1 V i-r6,»
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doit pas etre Ceulem'ent de boucbe*
mais fincerc , veritable & du fondý
du cSure

Due veut d;refur»aturelle
Ceftqu'elle eft undon de Dieu

& un mouvement du faint efPrir,
Comment conn, oit- on fi elleéfl ir r

naturel[e ?
Ceft lors qu'elle eft excitée par un

motif dont la foi nous donne la con.,
noiffiance,

- jZý auro;t r-gretr d'avoir offenjcCWDïeu , pa-rce qAlperdroit [on bien
fan honneur oufafante par le peche.,

auroit-ýl uneveritable contrit-on
Non.ýý_cetre douleur ne féroit quO7

du fiécle., & non pas félon Dieules d y autant qû'elle ne feroit excitée que,
nar des motifs naturels & non par
la- g race de j Esus -C H P, i s -r.

Pmwd efl- ce que la douleur de 1.4
contrition efl fouveraine ?

mdrt.,r4. C'en lorfque nous deteflons,
que nous hâffons lie peché pardef-r

Philý'P - 3 -,
t. A. fàs tous ks mauxqiii pourroienc

Hebr.11. nous àtriver.-
36-

Rom. S. C -lui qui fieroit marrî Javoir tiré'
3s- Aç Ufures- , mais qui ne voudroît Plules refl,fuer, de peur de s"appawvrr



Non, -1Zachée itir Ntre.-LuC. .

Seigneur., qu'il vo loit reflituer anue
quadruple les chlfics qu' il ne pouvoir
retenir qu'injuftemenr.

Q'uea efi-ce que la contrition efi
Univerjee?

C'eft quand on detefle tous les ejýech.,q
pechez mortels fans en excepter au- ir'l
cuns.

Celui qui auroit un rres-giaànd re.
gret eavoir commis tous ces peche4b
Mortels dé la referue eun jul , n auroet
donc point une verjtgbkecont,ition ?

Non, car fa douleur ne ferOt pas Jacob. 2

univerfelle , & celui qui peche con.'*"l'
tre un feul article de la Loi , en eft
ventablement tranfgreffeur.

Comb~ien y a-t'fl do fortes de con-
trition ?

Il y en a de deux fortes, l'une pr
faite, & l ' autre imparfaite,3 que l'on
appelle attrition.'

.Qu'efi- c< que la contriten par.«
fa-ft# ?

C'eft une douleur d'avoir offen-,
fé Dieu , parce qu'il cft fo uverainca
nienr bon.

Qu elefifox effet?
C'eff de juffufier le pecheur par,,4.

clIc.-m.Cme fans l'abfolurion , avec



2.74 C4techifme
le defir néanmoins, & lobligatiote
de la recevoir.

PQ,.'efl-ce que I'attriin
C'eft une douleur d'avoir offen.'

fé Dieu par la honte d'avoir com-
mis le peché , ou par la crainte d'en
recevoir le ch-âcimcný ?-

JAfet'elle le pecheur. -par eUeý
fuecme?

Ngq, mais elle le difpo fe à re-;
cevoir la grace de la juftificatioPý,
par l'abfolution . dans laquelle con-
lafe principalement la force du Sam.
cremenr de Peniterice.

Que1es d&9Çofions doit-el/c auop'r
pour difpofièr à la juftificaio?

Il faut qu'elle foir excitée par Uri
mouvement dufaint Efprir , qu'elle
eXCluée la volonté .de pecher,&
qu'elle enferme 1'refperance du. par-
don.

gQyelle efi la refolution- ou le ferme
propos qui doit accompagnecr la con-p
trtion ?

fa . C'eft une volonté ferme & 1k4
.. rreufe, de plût6ôt mourir que de con,&

.. 1..fentir au pechè mortel ?
in-in ombIcny a t*il de marqt k«#

ivcrztab/e refidution?
- y en a quatre;-

I

IM

M



d(e rebec.
.Q*elle efi 1a premiere?
Ceft lors qu'on change de vi, MA1h. T%

& qu'on travaille à- vaincre les paf-'1.
fionsç, & fes mauvaifes habitudes. Z'

PgMelle efi la feconde?
C'e&t lots que l'on quitte les oc. Matb.zg

cafions du peché. t- 7.
g 2a. ?Petr..Qelle <fi la troifiée're 3.-t. z:

C'eft lors que l'on repare tout le Luc. ig.
muai que l'on a fait, .-

Q2melle e/i/la qkatriéme?
C'ell lorfque l'on pardonne ou' M4tb.efi

que l'on fe reconcilie avec ceux avec,
lcfquels on a été mal.

&ue1 profit pouvons-nous tirer de
cette Leçon?

Que nous devons- rravail'i-er'ferieu Ecefa.

fement à nous éloigner du peché, .t.z
parce que Dieu* nous demandera Lue. iz.D
compte de nôtre conduite q akors *2J.

que nous y penferons le moins.
N'avez~ vous pas quelques bifioirer-

qui nlous marquevt 1a ncCeJiC ac~ '
ficace de la C fftrition ?

ManaWfez n'eut pas plûÎ't ' recours . L
à Dieu r& fait pe-ece dans fa 4P- 53i-
captivité Pui obint mifericorde ~
&-fut rétabli fur fon Trône.

La fa.meufe pechereffe , qui la- 7,.
ya les pieds de Nôrr*S eigneur chez . 17

& 47



176 CàteCý;rMr
jwdth.i»6.- le Pharifien, -obtint la remiffiair cl«

27. . fcs pechez par la force de fa contrîm
iUrc-14- .
l'O je" tien & de fon amour.

1 E ce 0 Xe

De la Confeffion.

Our obtenir la remitrion
fes pechcz , cc n"eft -,,.pas affez

ofien avoir de la douleur, il faut en-
cote les confeffer dans l'amerturnc', Ifa , 8. te zý 5. jacok.de -fon am'e Id

te. -16. Et fi nous leq confeffons .
C Seigneur eft fidcle & juf1c pour

nous les remettre -&pour nous pu!«
rifier de toutes nos iniquitez, i.104nop

te' 9-
P,e, fl- ce que faC nfeffion

C'eft ubc accuration de tous-tes
pechez faite au Prêtre . Pouren re"

cevoir l'abfolutione
.Comment faut -il déclarer fes pr.

il faut déclarer le nombre,, les-
qualitez difFercntes &Aes circonim
tances confiderables,

Les faut il déclarer tous ?
0 l*ue* , ci fou seticnt y(>10oia4ý



Je J<e677
ment quxelque peché mortel, on ne*
reçoit point la remj(ion. de Ces pc*
chez & l'on commet un facrilege.'

Qgue frut. ilfài"re pour avotr Kme CO#i,
noionce exafle de tous fes pechez~ ?

Il faut s'examiner fur les Corni-
rnandemens de Dieu & de I'Eglifeo
& voir en quoi on a pechéï contre
chacun de ces Comniandemens,, par
penfécs paroles & oeuvres.

N> a-'biI pas encore quelque autre,
maniere dexamniner fa confcience ?

Orii ;on peut repa fier en Con ef-.
prit les devoirs de fa condition ou
vacation., les cornPaginies , affairesY
occafions où l«'on &s'eft trouve, C es
rnauvaifes inclinations , & habitu.
des, & voir s'il y-a quelque chofe
en tour cela qui offenfe Dieu par de.5
a5thons , des pen(èes, & des paror-
les concraires*â la Loi de Dieu, ou
par omiffion de faire ce que l'on
étoit obligé.

Q~ fl-ce q a obligé de fi cn
fejJCr-?ý L-1

C'>eft Nôtre -Seigneur même rem. ii;
qi a dit à fesAptelsecz

feront remis a ceux a qui vous les
aurez remis, & retetiu â cex
-4Ui voqs kes aurez retenus.

-a



Mais Ntre-Seignear ne dtpoint l.i
q.n'il faillefe cotfeffèr ?

îCrth Il en fait aLlez connoître la necef.,
* f. t L.fié parce que les Prêtres ne. peu-

vent pas juger seil faut retenir ou re.m
mettre les pechez à% moins qu'ils ne
les connoxi1finc, & qu'on ne leur en-
falfe une déclaration, exa6te par la.
confeffionw

Ne peut - on pas craindre que le,
Confej/'èur ne revele nos pechez, à d'at-.
tre perj$annes ?

Cela n'ef point à craind re , parce
qu'il eft oblpgt à un fecret inviola-l
ble, fous peine de la. damnation er
flelle.

Nya -t'iI pas, des occajos osUt
piieejnt reveler nos ConfeJJions ?

Il n'y ena. aucunej quelque gran4
de qu'on Ce la puifke imaginer.'

Les fideles ontr-ils toîûIOurs confefs
leurs pechez ?

Nous voyons dans les A6tes des-
.Apôtres , que les fideles venoient fe
aetrer a ux INpieds des Apôtres pour
leurs déclarer leurs' a&fions,

Par quels pecbe%~di-on corrmencer
J~ConfjJlion?

C'elt par ceux que nous avon5.
lus de peine â déclaier, ou. bicn Lii..

p. i



'dé Iebec.fi9
vre l'ordre des Cominandemens de
Dieu & de1Egie

Le Prtre oit il to AI»o.rS do»e
Pabfolution après que l'on s'efJ con.
fejé

il doitrquelquefois la differcr ,& {~

ce. n'eff pas inutilement que Noôtre- '

Seigneur lui a donné le pouvoir de
retenir les pechez.

A4 qui efi-ce que le Prêtre doit rega
ffer l'abolution ?

C'et à ceux qu'il ne trouve pat
bien difpofez ,ou. par le d6fat
d'inft-ru6lion ou de contrition a
ceux qui font c6upables de pechez
refervez, ou liez d7excommunica,-'
tion referv-éc*

Ap4~rés qu'on atMen examiné' fa cotfL
cience, & demandé pardon ;a Dieu
par plajieurs 44 (les de Contrition, quo
faut i/faire ?

Il faut fe mettre à genoux aux
pieds du Prêtre , faire le figyne de la;
Croix , demander humiblement fa
benedidion, en dîfant, mon Pere -
beniffèz- -moi, parce que j'»ai pechê.,
& dire cnfuite .le Confiteor jufques àe
mea culpa.

Quefaut-il faire enfuite?
Il faut dire depuis quel temps ort



ne s 9 eft confeffé, & s'accufer dm;
tous les pechez commis depuis ce
temps-là, & Mêrà&AC ceux qu'on
avoir oublié dans les Confeffions
precedentese »1

Apres queen a 6it teut et qusdýffwfj
eft il bon de prier le Confel êur de nout

?
Oüi, il eft à propos de le pri&

de n o us Fai re cette grace
j(ý ýi, e faut il -faire" lors qu'il now in-*
terro., e

aut repondre fineemment,,
humblementà Ces interrogatïons.

.ýýelfruit devo's-nous tirer de cette
Inflruélion ?

QU.,.e nous devons fouvent nous
approchei du Sacretmenc de Penifwý
rence . afin de nous purifier denos.
iniquirez dans le fang dc lagneau
immolé pour nouç.

. £Vavez.-vous pas quelques exem«4
ples qui nous fafient voir combien- il eft

Pecelïaire davoÜer ra faute & de re
reconnoitre coupable devant Dieupeure

en obtenir myntricerde ?
lgfdr. Les Juifs du temps d"]Efdras neý
'ý* '0 firent alliance avec le Seigneur ,

dobtin*rem mifericoide qu"cn c'on«
fieffant leurs pechez , & fc recot>.
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toutes fer deman'des, que faut. ilfairJt
Il faut achever le Confiteor, écou..'

rer enfuite attentivement les avis
-que le Confef7eur donne,- & la pela
nitence qu'il impofe.

--ýComment faàt-ilfe comýporter pen-e
dami que le Pre'tre dèîne l'abflulion?

qu'il reconnut 'fa faute.
Saint Pierre obtint mifericord. Mh 1

parce qu'il reconnut, & pleura ame-
rement le pechè qu'il commit en re-a
niant Nôrtre-Scigueur<,

LECO0N. XI«

De la Satisfaffion.

C E n'eff pas afiTèz dý'avoir c-on-àe
feffé fes pechez , il eft encore

ineceffaire de faire des fruits dignes
de penitence, Luc, 3. yi. 8. qui font
la price 2j le Jeûne & l'aumônneJ

Joeb. ri. t. S & fouffrir à l'exemple
de Nôtre- Seigneur avec patience ,
toutes les mortifications qui fe pre..l
fentent, i. Petr. z. t. 21.

Adprès qui'on a déclaré tous fis pe-
'% Dp A Vf 1%fV ;Db'



il faut s2humilier & forffier deD Juv"eau un A éte de Contrition.Que faut -il fàire ap P jý Coeres er
fion ? j

On doit rcMercier Dieu de la
grace q4,lil a. faite renouvcllcr

bon propos de fè corriger , &
tIsfaire a' Dieu &auproc'

on 0Mgé - chain.
s peine

daýcûmpfir là féý - 0 de pecb-él
enitence impo

0**1 p jre
U . car les Pré

voir de lier'; c 3 etres ont le ouffl
eft- a% dire, d'ô igerles pecheurs' à ce qWils jugent à%propos,,

gý"efl ce donc qugon entend .par la
iratisfa#ion ?

C)eûl>accônipliff-enient de*-Iape.,i
D'tence que le Coinfeffeur a irnpo.

comment Pouvons -nous jaýsfairë

Rom. 5. a Dieu étant de rnýèra &Vès peeheurs ?
1&9 16,17- - Nous ne le pouvons pas par le

merite feul de nos propres affions
mais par les nierites de Iýôtre- Sci..
gneur , qui eft la pr- pitiation de nos
peçhezo 

0

De quoi doit S 3 occuper un, pecheue
quifait 'Venitence?

il doit confiderer ue comme il-
fiit fèrvîr fè-s mem q

naembres'. à fi



de Kc1bee. i

4et, & à 1'injufice pour 'ini.
,quirè, il doit dans là penirence les
feire (ervir à la jufLice pour fe fan-.

Les Penitences doivent-elles être

'deutr de nos Pechez .?
O ii e il faut Punir le pecheur

proportion de ce qu'il a été dans les '

delices.
Ne peut-on pas -r:-l"chér quelqu-e

*i .chofe dei seuvres de Penitence ?
Oiit , par lindulgençe de I'E,

.Qfe]--e qu'indulgence ?
C'elt une remiflion que 'Eglieh Ce rnf

nous fait en tout ou en partie des ''''

peines temporelles que nos pechez
menltent , n vlûiê des merites.de
J zsusCiqxmýr & de~s Saints . &
de quelques bonnes oeuvres qu7ellp
nous ordonne.

L'OEghfe peut-elle ,remettre 4;fi las

Oi1i parce que Nôtre. SeigneurMthz
lui a donné le Pouvoir de délier ,t. is.

comme celui de lier.
Du~efaut-il pour gqni;r I' indalgn

Se mettre en état de grace~



1.8 Catecl>ifme
ebferver ce qui cft ordonné par
IlEgi fe.

Devons nous nous dijpefer a la ga-
gner ?

Nous ne devons pas perdre cette
occafion de fuppléer à nos peniten-
ces qui font fouvent tres-legeres ok
mil accomplies.

Doit-onfe tenir enfuretê aprés avoir
tache de gagner I indulgence ?

i.Corinth Non , car comme elle fupplée
feulement à nos fatisfaaions, &
non pas à la contrition , & à la
fainteté de vie que nous devons me-
ner, on doit toû^jours travailler a
fon falut avec crainte & tremble.
ment.

qui eß-ce qui peut enner dei In.
dulgences ?

Le Pape,! à tous les fideles, &
l'Evêque à fes Diocefains.

Combieny a - t'il de fortes d'Indul.
gences ?

Il y en de deux fortes ; la pre-
rniere, pleniere, par laquelle tou-
tes les peines dûës au peché font
remifes, & que le Pape feul peut
accorder ; la feconde, non plenie-
re qui ne remet pas toutes les pele
.Ies.

j

I



de .9ebte.JýM1criendez'vous par les Indulgen,-
ces de certains murs de certaine.;iannecs., comme defept ansfept qoarqni
iain2s , &c#

Cela veut dire qu.%Cn accom-
pliffant les chofes prefc;*tes pour
gagner les Indulgences e on obtient
de Dieu la remiffion d"autant de.
peines dûé"'s à ces (xehez , qupon en

pourroit rachercr > faifant une telle
Penitence , comme de fcPt ans
'&C.

Fext-on eagner les Indulgences . Pour
P - 1 Il.les trcpa2e*ý . & . de fuffrages en0 ül . par nwniere

accompliffant les cho fes prcfcrites a
leur intention,

andles pechrýjont renýsfdr 1)-abý-
lo lution, pourqeOi doit-on encorti4tis.
faire

Cý'cft parce qu9aprés que les f
chez font remis àýVec la peine eter.
relle qui leur ettoit dùë' , Dieu nous
oblige pour l'ordinaire à quclquç

'r't-P liço LUIIIPU Ç %W41iguel frý;t devons. noos reewélir de
fait Inflrué7ion >

QFnous devons avec joye accefaPter la penitence que le Confefreur
jaous impofe., & bien examinçt fi



berC~ne

nous avons fidelement accorupli
celles qui nous OflL e.>é'irnpo!'.-s par

N'apponereý-zvous point quelques~
exemples qui nous faffent connottre la
necejJité qu'il y adeloisfoire à Dieu
tourfespech«, ?

RC. David n~ous en fournlir plufieurs.
14- Quoque leProphete Natham lui e4

annonce ,quie Dieu lui pardonnoir
fon peché, cependant- il fut puni
parla mort de fon Fils. Et quoi

»4..z uil eût fait penitence,&dnad
pardon, *à Dieu dC ce quil avoit fait
compter le peuple d'liraè*l & de Ju-
da, cpnatDieu lui envoia dire
par le Prophere Gad , quie pourpiz-
flition 'de fon peché, il n'aurit qu'a
choifir d'être affligé dans fon'Royau.
m1<e *- ou par la pefte, ou. par la
guerre, ou par.la famrine; & David
choirTt ia pefIe.A

XRm." -7 Nous voions même dans le Bap-
r" . te que Dieu ne remet pas tou.

tes les fuites du peché Originel;
puifque l'ignorance . & la cupidité
demeurent , & que l'on eft encor;
fujet à la mort après le Baptêmc.

LEÇON XII.



e

L"E C OS Xl la

De

File que nous puiffions étire
zuéris de toutes les plia y e s ch 1

CC e & pL'rifie'z de toutes fý-s
fo'*illeures 7.

-nous difýofer a% entrer dans le Roi*a>-+.
me des Cieux , o ù Po'n ne. recevra

ýiquc ceux qui feront revêais de -ro-
bes bi'anches ; Aft-à-dire, qui n'ah-

ront rien d'ir-più - ApOcal 3. ir. Se
Nôtre- Seirnc.ur---a tu la -bon-Lé 'de

Yerfer.de 1«'huile ' fur les.playes que
le Pcché a fait à nôzre ame . Lier.

-JEO» -t. 34. en inflituant datis fý-)n
un Sac.rement auqucl il -a

-donné la force de nous purifier des
,-XCùcs du peche Ezechiel. 359

2,9.

que r. Ext"rêee O,-;,.Fion

Ca un S Crem nt é' rebl i ro r lefbulagernent fèirituel _& corporet
des 1,11alades.*

Jý,Ue1S fintfes ýféts ?
Il y en trois princýipaux-.
,Zuel eft lepremier?



'ns fif ."C.teCb4
C'eft de -donner la fbrce aute

mnalaes contre les tentations du
démrone & contrc -les -horreurs de
la mort.

Qefi le fecond?
seL.~ C'eft de purifier les reles du Pe.

ché, & les pechez mêmes s'il y c12
a encore quelques-uns a expier.

Q,-e1 e/i le troifiéme ?
Ceft de re 'ndre au malade la Lan.«%

té du corps, Ci elle eft -necelaire ýpour
fon falu.

Que faut il faire quand on efi en
danger de mort?

11&.ç. I faut appeller les Prêtres de 1'E»
gl14 &ie afin -qu'ils prent (tir le nia-
lade, l'giiant de l'huile au nom du
Seigneur.

Pourquoi ce Sacrementfe do*me4t!4
À~ec de l'huile-& ave-une-onLion?

C'eft parce queC. l'huile dont Le fait
l'onLtion,, marque les effets de ce
Sacrement, qui foulagep &,foreike
l'ame , adoucit Les -maux . & la
guérit de Les infitmitez fpirituelles.

pourq#ý1i, fait-on les oialions en di-
ve.ýfrs paruies 4o corps ?

j,.Crinïti, C'ctt pour--miarquer la remiilfion
4-;-1-des pzc hez ccirrrmis par les -organes
.* des Lfïs, & comme pour reparer la



£inteté <lu corps a qui a.yantet-cé fair
le Temple dlu (aint Efprir avec lcs
onajons du Baptême & eiCon-L«
£irnation, a c'té -prophanié par le pe.

Faut-il attendre Pxtrc'*#n#,t-é -pca>'
,demander-ce Sacrement )

Non> il faut le -demander pen- Mal, 4.
-danr que l'on a une enciercconnioif 4 1%

fance , de crainte d'être furpris de
jgmort.

A 1 quel ;ge doit -. n le recevoi*r
Des que l'on a été capable dç

pecher aduellement.
En quei état doit on le recevoir?
En -état de, grace , avec grande foi

& avec un grand regret d'avoir of.
fenfCe Dieu.

Peut-on le recevoir plufîeuri fi.is?
Oui , fi ayant recouivré la fant ré

*prés l'avoir receu , on retombe (n
,.pril de mort.*

.Quelfruit devons. nowsî tirer de, cctte»
Leçon ?

l ,e s'iA plaît à Dieu de nous ren,- ~
dre la fanté par ce Sacrement , nous
devons être perfuadé qu'il ne nous
l'a rendue, qu'ain que nous vivions
.Plus chr.êuie4qement , ayant etc coM-.
me confacrez de nouveau à Dieu par
ce Sacrement. N ij



Donnez nous quelques exemples. qk
nous marquent l'utilité ~1éiaed
ce Sa<crement

Mr. Nous avons l'exemple des Aô
tres qui guérifloienc les malades en
les oignant d'huile.

Lu.~Nôtre- Seigneur guérifroir plu%;
40 fleurs maliades qu'on lui amenoir de

toutes pairts , en leur impofant les
-mnains, & il guérit entre autres Àde
la fièvre la belle mere de S. Pierre.

LE CO0N -XITIO

De l'Ordre-i

NK Otre-Seigneur ayant inftitii&
.Ndes' Sacremens dans Con Egli.

'fe , il a eu aufli la bonté d'établir
ies Nini{lres ,&des dirpenfateurs

en conracranc & deflinant fp.eciale-
mýnt dc certains hommes pour les
-fon&ions'facrLé,.s , & particuliere-
ment pour offrir des dons & des fa.
Cri f.es prur les pechez du p1zuple,
J-eb. ç» .

, jTimtk Q'fl ce que l'Ordre ?
~.~. C'eft un Sacrement qui donne le

i.



peuv6ir de faire les fonCions Ec.

c lefi a"qus, & la grace pour les:
exercer aintemnenr.

D'où vienlt cette puiflnce e?
Elle vient de J P.sus CHi R S sr i.,

qui l'a donnée à fes Apôtres , avec 18%
pouvoir de la communiquer aux au-&
tres&.ý

Comment -cette puyfl*nce efi-delle ve-
n des d4pcosres jufq' os

C'f ar une fucceffion qinaMt.x
point ete inttrrompu e. & qüii con-.
tiriuêra dans l'Eglife jufqu' la fin
des flecles.,

Q"uand e/I ce que Notr-Seigneur a,
in~flitu> ce Sacrement.?

C'eff principalement lors qu'ilMa.i
donna à.fes Apôtres le pouvoir d 'o)f Luc7.l
ftr & de confacrer la (airite Lucha-. *. ,.

rile, & qu'il leur donna le pou-- --

voir, de prêchez & de baptifer, de MLS

* remettre les pechez ,& d'adrnîni. ï.,
tirer les autres Sacremensýpar -toute

- ,Qjelle elime do;:- on faire -du Sacre-,
ment de l'Ordre ?

Nous devons 1'effimer plus'que
toutes les dignitez im aginables,puif.
qu'il renTferrne un pouvoir que Ici

le -& Mge m =5c a'ont pas.



quiPeut eknner ce Saçri«r
mrnt

;x,9. Ce font les E-f êques qui font éte
blis Par le faint Efiparit p oý-ur gouverà

ný_'1r l'Eg'ilfe de Dieu.
,Zu'efl-ce que les LaÏ es doivemf

aux MiniAes de-lEee ir
Ils doivent les reféeâer &_&ou«ý

ter- leurs inflTudiong., d'autant que
ccux quî les mëpri-fent tnépr-ifent

j E S-US-C FIX 1 S T,. ceux qui
leî écoute-nt écomenc j É S U S-W
CRRISTO

9,uelfruit detm-nous tirerde-cet'

Que nous foffimes- obligez de rcn-ý-
dre fervice, en ce que neis. pouvonsit

-aux Min-iftresdej- Esus,..kCiipis-t ,
P-L! c'elt le recevoir, quc de la.

r1ccvoir,
ýZ -ut vous Pas.quelq»es bifloiref

qui nous m-tjoir lét dignité du Sétibait
-ceratice ?

Nou s avans lhifloire de 1ýePPa«
ik. 20 ritioË- de. N6tre-- Seipear à Ces Dif.

ciples, lequd apré§ leur avoir mionoi
tré fcs Piaies Icie donna le faint
ÉCPLit , & le n),emeý pouvoir qu

avoir receti de fon Pere , & quelque
-te-rnps auparaviint , il -ivoit choiâ



Âr xéW 1,91
foixante. & dou - ze ' Difciples qu'il

env-oycit de-toutes parts pour porter0ýla. paix comme, dcs agneaux- au miqu.
lieu des loups,

LECON XIV,

Dés Mariag'ei

'F,&Iifc ayant bcfoim de Cujets
& d'une fuite d'hommes,, pour

fe -par-ower, Dicit en a beni- Pori.
Si= Wa. foume 5 oui e& le Maria-
ge" Gmef. 1. t, is. & NQ^,trc-sei-

gatur l'a 'élevé à la dignité d'un
grand Sacrement, Ephpf. ii-. e zý

qu C IE S U S -

Ca&,is-r s'e& Iuug li.'Egli2 comme
à fon Epoufe pour la far,4tiher , auffî
le mari & la femrm doivent êtrc
unis par'le týni-rýIlgc., pour fe fauver.,
£Fhýf- S- t- zz- z3. 14,QWe ele Mariagcfl ce qP

C"eflun Sacrem.-...rit qui donne la
-grace pour fandifier la focicté le.
gitime de l'homme & de la Èrnme.

Avec quclies difpéfi"t.onsfapt il ritu
-cevo.Ir -nt?
y en a trois prînci;)aýes.

N



-94 Ctc~m
QueUe -efi la priemiere

C'efl de le recevoir- avec ùnes
cin cience purifiée de tout pechE*
morte),

Qjelle efi ltifconde?
C cA de le recevoir avec intentioji

de fervir Dieu dans cet-Crac.,
Q elle efi la troiJîéme?
C'eif de le raceVoir avec la Mo0 dm

dcffie, la pudeur, & les autres ver-
tue. convenables à -la, fantete de CI
Sacrement,,

Quels font les devoirs des~ maris ?
iéphe fs. C'efl d'aimer leurs femmes com.I.

co"mmre leur propre corps@.C
QOueIles font les obligations desfem.0

7uic marites ?
i~4S. C-tà d'Cetre foûmnifes en tout à-

2 3 kurs meris, comme au'-seigneur.
PC'-quoipI

l>~2que le mari étant le chef de:
Xfernmne com me j mus CH R 1S T è ft-

le '.hefde l'Egrlife , elle doit le crain.-
dre & le rcfp. er.

Commnent-doit on regarder le Mt..

. Comme un tat faint , qui doit~
ett. traite detous avec hon n^te ~

A qui fécuit-il s' adrefe r quand on..AR
deffin de/e marier ?



de ', j<JM 195. .
C-'èft au Seigneur quýi1 faut de

mander une femme fage, & pruden-
tes ou un mari qui ait ces mt' -es
qualicer. -

le Mariage ejî.il inetýjîolubee
Oüi3fc,.rcequ-e

arlant u Mariage , a dit,
fi homme ne doit point feparer ce que
k Seigneur a uni,

Efl-ée que le mari & lafenîme ne,
fiiit pas libres de fle qu ' itt er 15un Pautre
quand bon leur-femble . pour rnart*er-
à d'autres ?

Ncm , ils n'ont point cette libertl' r Co r;nf,
qu»apr s la mon de Pun ou de'l'au. 7- P!

tic&euelle'efl laf n de' Sa'ce crernent,
C'efl la naiflànce des, enfans
.à" » qui. -

renaitiant fpi riruelf: ment par le bap-ýý
Ateme., pýif1enr remplir- I'Egll"e

l.e'Ciel.
AQëelle vûé,, doivent donc avoir ceue
quifi Mqrient >P

Ils -ne doivent point cntrer dai-ns-'7,ob-. s,
le « Mariagé Ir la- vo.Jupté , rnais'ý-9

pa r -le feul , Sefir-d'avoir des enfans
qui be*niffènt, le, nom de. Dieu dans
tous les céclese
Ceux qui n'on't -enfe m 4e-ý
riýtnt cffý»fcýt. ils Dicit r'èvement



296 CdtecMyrme
6. Oiii , car les rfcmt"s qui te

17 riàrient fans aucune pern rée de Dieu,
Ëz qui nc fongent qu'à fatisfaire leur
brutalité comme des bêtes fans rai-*
fon , le diable a pui france fur aux.

?
71ub- 4- Ils doivent 'virer toutes Ics ÏMPU.

r c,,.tez., & ne connoirre jamais de
fetntne,, qUe celle . que Di.cu leur a

dotÎné, pour épatifc.
Duelfra.;t deVenS-ý»OUS-firer de ceta

Lefon
Ceft de ne jamais oublice le les

-ôbligatiôns du mari &de la emnàe
font de vivre enfemble dans tirie

faifi te fociet- ,de fe garder re-cipro-wh
Uement la foi conjugale, de s afe

iller dans leurs befoins de don.
net à leurs enfans une -éducation
chrêtienne.

lvdveý,-eôui PdS iweliues exe»z-à
Plé qus nous marquent M »Itriieee aveir
Idinelle le &dri & -lafenime doivea
Vivee Cgremble ?

IOýJS àVôný peltemple de la raift..
8c de fàiht pteph

tOU)OLIrý entt t« -tine tr-es--ýgrande
Paix ; lqUOI -qu ýfiUt



deKd,.i.9~
tu't pas d'abord le Myftere de la LI.z
gro17eLIe dc la fainte Vierge , ilst 4 ,

eurent toujours aufli un tres -granid
foin de l'enfant J-zs us , & fur
tout de le dérober à la fureur d'He-
rode , & de le chercher avec beau«n
coup d'empreffemenr , après q4 >ils
l'eurent perdu dans le Temple.

Le Mariage de faint Zacharie, ruc. ti
& de fainte "Elizabeth , eft pareil. '
lecment un ruodcle à imiter ; puif.
-que ils &toient tous deux juftes de,.
vant Dieu, vivans fans reproche ,
dlans 1'obfervance de tous -les Con.
itnandemern du Seigneur,& dcfes
.Ordonnances.

L ECi ON X V.

LDes empêcb :rns du M4rýiàge,

f' Ornmne il efi nece,'rize que
toutes chofes fe fiffienr hon-

nement ,9 & avec ordre dans PIE.
glife, i. Corint i,&.'t.4+r~.Ceuxqui
veulent lé -marier enr doivent ob.
fer-ver ex &ement toutes les regles

4~t.i6 41; puifque-ceux qui ne
.1culcnc pas écouter: 'Eglile doivent

Ny>
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être regardez comme des Payens do
des Publicains., Mâth. IS. 176

fl-ce quemp *cheencnt de Ma-4
?iage ?

Ceft une défenfe- de -Dieu ou de
I"Egliýc , de contrader mariage
dans de cer't.1ines circonflances,

Cornbieny..a-t'il de.fortes d'empe"«"
chemens

Il yeti a de deux forte-s , les uns
rendent le-lýmariage nul &.ýinvalide-,
a -moins que l'on -n'en eût obtenu
difpenfc,, & Ics- autres em'pèchent

ue le mariage fe puiffè contraâer
ans pcchè morýel , encore qu'il foic

valide*
Combien y a- til d'e- pé'chement de

1- premiere fi-rte que*_portent
dans le ýtMariage ?

Il yen a quatorze,
Dgelefi lepremierl

Cet Ferreur touchant la perfon-a
nt ý fi Yonc. Oufoitde fait -une pqa
fonne , dans fa cre ance que l'on en
è f poufe uneautm, le Mariage, feroit
nul..

Puel efllefecovd P
COI l'erreur de la - conditiom,

cpouf,-Lrt une erfot.m.ne efclaic qti.e



e
C."cû le ýSu Colemn'el de, Cha;

ayarx fait -profeffwn dans, Uhet
41 igioti approuvéede I'JEglifc, l'oai

ne peut --Ce mirier.
Quel efl le quatrüme
C'cil la partnté l'on ne peut conm-N

trader avec une perronne parente,
dans lesquatre premiersdégrez.-

9,,,ýueI efl le cinqumîme ?
Les cri 'Mes d'hoinicide. & d'aduI-ý-

tcre- ? -
opZuel efl le fix$eme Je

C"eft la- dl'*crfitéd,ý.m. Religionsa $une perfonne qui n eft pas ba , ifée
ne peut en. époufct une qui e -bapi
tiféC.". 

1

_e:ýZuelefl-lefiepti6'me OP .ý
C"eft.la force & la violence., le

mriage eft -nul Jorfquc l'en n'f-
confent que par fof ce & par violenm
ce . ou pour cviter un tres-grancl
mal, dont- on cil injuilement meue
nacé. uîtsemeguel efl le h "

C'.Cft l'Ordre. fiacré ceux. - qub
l'ont reçû ne pcuvent contrader-
aucun mariageu

guel efl le neuvième ?
Ççâ Ic lien de', rnariagc,,, ceux qui'-,,,



font validemnent- mariez>, ne peenit
*za1ikement époufer -une autre per-a
1ünne qu'après la mort *de leur parý,
tie.

Q~Iefi le dixième ?
t C'eff l'bonêtte publique j une

?erfonne fiancée avec une autre ne
peut épou fer une parente de, cette aua,

teau premier dégré,.
Qael ejl'n me
C'eft l'alliance naturelle p u fpi'

tiule*ou legale , ou d'adop4,

Juq'iquel dégre' s'étend l'empe-i
à4 ement de I alliance na4turdlle?

L'alliance naturelle qui vient
d'tin mariage legitiinemnent confbmÈ-
me . empêche le mariage entre les
alliez jufqu'au quacriéme dégre
celle q'ui provient d'un peché, &
kaors du mariage atvec les parens ou1
parentes j jufqu'au fecond dégté de
la perfonne avec laquelle on a p.«
Che*

-u eeperfoejne mantce pechoit.arvee
*ne parente de fat partie, pourroit-elle
extiger le -devoir du mariage ?

Non , mais elle pourroit feule<..
mient le rendre.

Et r4liancefjpiritu4le, j'étenid ce



de
Valliance f7pirituelle qui haet du

taptérnc ou de la Confirmation .
crbPêche cclui qui a bap,ifé & le-5

Parains ou Maraincs d'époufer - '
Id bypri fè ou conÉrmé , ni fes perc
* Merce

ký,e1 efl le dùuZýéme olé'chement
Ceff 1"irbpuiflànec -i ptecede le

wariàge & §Ui dure rotijours,
k4el efl le treifiinu

C'eft lý'abfence du Curé -où d'un
ipretre commis par lui, ou far PE-à
Veque & l'abfence de eux Ott
trôiý rétnt)int.
JEfl ce que tout Prêtre Wa pas pèti.-o

*oir de zomier ?
Non , à moins quil ne fôit dèle-

.9upe par l'Evêque ou le curé.
A luifaut-il dont S'ýddr'l'. ïer quand

en veutfie waHer ?
A fon Pafteur feulement.

ment
C'eft le r -, pt tànt que la perfon-ý

ne enle'c'ý-. A dans'la paifrance de ce-.
1.ui qui l'a enlevée , il ne peut 1"épotl«
fer validernent, -& il a encouru I"exý.
côtnrnuriicatien avec tous ceux qui y--

ent contribà,
torf-lut-rý= diti



cédicbl)çnir 1
Malheurèux que de contrdé7ee -

mwiage avecun.decès eni 'chemens
Ceft dej'eil confefficr ' de fe fe«ý

p4rer fuivant l'avis du-Confeffeiir
&-,d"en demander -difpenfe lorfquei
le-cas eft di fpenfable.

Larfqu'on -a obtenu une difFenfé,&
que, -ron - n'a pas expofee la ven*té'..
dans 1adýmaýde , peut-on. Ïen fere
Vir ?

Non., parce qqe la' difpenfe cil

uels font les éc ement de
fecon eforte, qùi ne rendentpai le ma.ru
riaze nul.., mais wicitea0Il -Y en a princi palement- -trois.-9,,oiel eft li * P f,premier.

C'eft la défenfe de rEglife , de,'
ý4cbrer aucun mariage 11,. depuis le-

premier Dimanche de l'Avent uf.
ques au jour des Rois ; &'depuis

Ic-jour des -Cetdresjufquesa Qqafi.,i
vioda inclufivenqent,

Puel fl le fecfnd.
Ce font les fiançailles qu .,proz
rncffes déja, contradées -avec quc.l.,*

que, Perfonne qui empêchent
qu j on ne fe puitre marier avec un.,
214tre,

gel éme >
,.7 efllie troA1



301:
C'cft-le vce-u fimple - dé Chafte-

te perpetuelle ou de Relý*gîon ý qui
empêchent le mariage a - moins.
. u > on n 2 en ait obtcnu difpenfe,

Efl-il necefaire de recevoir le Saore.,
ment de Maridge ?

Il eft neceflaire dans l'Eglire qu"il-mtb.,g>
y ait plufieurs fideles qui -fe -marient, 1P.
reiais il ne&; pas-neceffai-ýre que, tous.
fe-marient.
P-ourquoi-n*efl.tl pas necife6re que- -
ýomfe marient ? -

. Parce que faînt Paul confeillé à
ccux qui ne Cont pas matiez & aUX 7* 7*

dor demeurer
Vxuves, .1 , comme

dans'l"ètat de virginité& chà,fteté
qui eft-plius parfait que celui du ma.
ring.-*ci,

Ceeelf, uit Zvoxs- nous tircrÀh cett&
L. e f on\ b? -

- lire1 (Qý1e nôus devons fouvent la
afiri dé nous en bien inftruire, &
les autres en leb.-averrigapt , ou le
Curé' , des erripêchemens quil Y_-

auroir dansle ' mariage .quils vouge
droient contrafter,

eavez vous pai quelq!tes 1fifloi-
î>és «Uj nous- fafýnt - fflffli tre que noey
devons fatre notre poïtble pour ne

4çantraékr mariaore qu avec de'-fa'



jes difritions, & la grace de Jcffire

7-. . Nous avons 'Hfloire du jeune
b7 Tobie qui celebra fon mariage avec

+-1,Sara fille de RagLiel en henilfant
'*Dieu,- & avec la crainte du, Sein,

I4uw ousavons aulli l'Hiffoire dèes-
Mù" Nes de Cana. en Galilée.1 qui
furent honorées d'un grand .mnira-
cIe, qui- fiu la,, conver on de. l'cati
eni vin,. parce que Nô irc Seignecat
y aflifta & les bïnir.

CHAPITRE V.

Det la Sétintci'.

Ous les Chrêtiens doivrect
rendre à la perfL &ion , foycýî

donc palfait comme vôtre Pere ce«.

I



ýk ýldwé- . 16t
kfiè eft parhir, difoit 14ôrre--Soi-
peur., Marb.. 5. t. el -Si vlatm

luftice n'eft plus * patfaite que - Cellé
&S Sclibev 8r des- pharüMIý.f , vous
n » entrerez pas au Ke-aume de-e
Cieux , Marh. 5-. t. 2oir Soyei
Sainuen tourt vo^-rreccinverfeions-'
foy ez S ' aints par-ce qqe je, fùiç S2inti

1'.. Petr. r..
En quoi conffle la jufticeCh

?
En ces deux points . fu"r le-mal, Pf-el.

k- 2ý7-bien, 1. Petr.pe
Par ýue1 m-yen' Pouvôni-nous faire,

îfes dex chofes ?
Par la- grace de Dieu, carr nôtre

fuffiýânce eft de Dieu,
Ne É okv* oný-r,, ou*s Pas dans eéiie «lo-

arý'Iltlerll* a un 4égré dt fdînteté , après
lequel nous Wayonsplus rimýfaîrî?

N-on la celui- q'i eq Saint doit rra- Apocal.
V.-iIlcr à Ce fanâifier toû-ieu . rs de
plus en plus.4 ADoit-on toufours eraindre de tom.
&r dans lepeché ?

Oüi , celui qui eft- debout doit r. côrOntý
traindre dc tomt;cr. Io.

suffi 'I rjur b-ý-e Parfa.1t de faire
bcaucoup dé Prieres ? Alatl. !-ýNon, c-ar il n'y a que ceux -qui -;f. 2-te



c

fýnt- la volonté du Pere CcIeRcý,; -
qui entreront dans le Royauniedes..

La perfiefYin confifle-t"elte-''Àf.aire
des ailiffl C'c4atante.s -? -

Uktb. 7- Non , car Nôtre- Soi neur Airz-ý
aujour du Jugement à plufléurs de,

ceux qui ont chaffè les demons 8ci
fait quantité de miracks, ja ne vous.
cSnois péint. .

En quoè conifle doic la V'eitab4>
peýefliù& ?

A garder' les Cornmandemens de.
Dieu»

Ne fuffit il pas ïour e e*tre fiuvé , ar.,
garder hes Commandemens de Dicm.,,;
pendant quelque temps ?

mýÀtb. re - Non , car il n3y aura de fauvez
que- ceux qui auront.- perfe-veré' juf,
qu'à, la fine

jýMeIfru;-*t devons- nous. tirer de -cette-
Inflruffjon. ý> - 0

De nous bien Perfuaderque per--ý
folcrie ne fera-. fauve . à -imoins qq
n 'it conforme à j £SUS- CH RIS Io a >ýý

Donncz-nous-.ýquclques exonples qui
nous animent à travaillet de plus en,1% .1
ÈUSA notreperfeflion

Nous avons Vexemple de N»ôtre_ýI.
Seignçurqui da voulu, cntret dapgF-

M



i gloire, que-,par la Croix -& les
{OLffrances , quoi qu'il fût la fainte-.
fie même,

,;QLIoique faint 'Jean- Baptifte eût Mitre.- ai
ete fari&ifié dés le ventre de fa me-
te, il a cependant -patTé tôure fa

yviN dans. de grandes aufleritez , en
:'prechanc- la penitence , autant par
fon exemple que par fa parole.

-Quoique faint -Paul ne fe fcntit x.corntj-
coupable d'aucun peché , cependat ' ut
ilne fe croyoic-pas _pour cela-juf.

',L-E Cf O-N 11%b
Du pce'

Jj-E peché eft le plus grand màl
qui puiffe arriver -à l'homme.

pifqu'dl lui -ôte l'honneur , . ýReg
2.. t. 3Qp. -& le bien,. Deut. ~
et. 15. r6. & pert Con, corps & Con
ame,. Math. Io$ -. zS ile(parc

-de Dieu , & de tout bien,:Luc. i3
kf. 2,7 &r le damne éternellement..

uQel ef le pIus granld mal, qui fo%
-- monde



~,, . C'cil le peh , puis qu'il n'y *
ý 5 ~poinr de mal que nous ne devions *
eindurer plûrôt que d'offenferDieu, *
& perche la -charité de J F.s us%

-%.H RIST.
,QJefi-ce que Iepec/ae'

7~h. C'eft tour ce qui eft contre les
-~* Commandemens de Dieu & de

foml'ien y a-t'il de fortes de pe.i

ly en a de deux fortes; à (çae.
voir l'Originel & 1'A&uel,

-Qu'efi-ce que le peché 'Originel?
Ca celui avec lequel1 tous te$

] hommes naiffent ., pàc u'! n
tous peché en Adamn.

.Qo'ef7 ce quee lepeché A7uielp ?
*em. 7* t celui que chaque hommne

commer., quand il fuir la toi',des
membres & de -la concupifcence.,
prferablement à la Loi de D'fieu,

qui -cil cel le de 1'Eprit.
En ecornbien de imgnieres.tomnbe-z"o Ici

,lans le peché Ac'7uel ?
En quatren-ianieres ; à fçavoir ,

par penfée, Par parole , par a&iorî,
& par orniflon des biens qu'on-doitE

Donnez-nous quelques exemples 4ks
pccheý de penfe?



.y4ke.

lit

C "lui qui regarde um 1emme mdm-
ivec mauvais de&in., 4 déja com.
mis le Peché dans Con cSur.

lyonnez-mws ý queLpu -«anple del
p;cbez Aparoles ?

La bi-.,,che qui ment tué' lame.,
'Donnejnous quelque exemple des

Les i afames *-les-Voleurs'.ks ava..
..tes., les yvrorpes, &' les blafPhê-
.inateurs -.me pofrederont point lcý

i-toyamm des Cieux*
DonneZnous quilque exemple deg

Le méchant fervireur. ut n avoit Mat.b.tia -.Ipomt fait profiter l'argent, -de fon 1ý 30
0% P-inaltrc.a,-.cý6 jette des les tenebres

£anibien ya.-i'il de peckez Aéluels ?
Il a

.y en a de deux fortes
*oir , --le7martel & le venielab

ga'jt)/ît-ce - _q
C'cû celui qui donne mort à' -ËcclrricitI

-0 grace de tici il,1,41ne - en lui tant la Dieu.
Comýienfaut_î1 de Pecheý morWs

pour être ýdamnè ?
11--n'en -faut quun (cul , les dia..

.bles lont éte pour uné feule penfée

k'eflcce que. k-pechèveniel?



Cefi celui qui. blâte poïnt la--gîawu
.ce, mais refroidit la charité
di fýofe au morteJ.

Ille trouve donc des pecheý,dans les
jfles qui Wont point -*-perdu la chao

riti ?
OW , -?Ui rque -le juùe rechefept

16. ýfois le jour.

Combien y aît'il de --pechez CJIPI
?
y. cri.,,a, fept fçavoir , Or-ý

gucil, Avarice . îùxure , Envie -t,
iGourmandife, Ire ý>Pare&.
Les pecheZCdpitaux- . jo-nt ils to;ôýM

ours mmels.
Non j, quandils-ne font. point en

)-rnafiere -d'importance ôu avec déli.
beration fuffitante,

Feurguoi les eppelle-?on peche:ý Ca-*
-Jwagx J?

Parce que d'eùýx èomme dc-ceriè
fources,-defcendent tousles-

ýautrcs pechez.
9,uel fruit faut-il retirer de -cetU

-*.,R.eg. D $être bien petfuadez , que 4î
nous*_rerftve-rons dans nôtre maJ.îýè
nous perirons,

DonneZ- nous quelques ex -Mples qw;
_;vOus -fqfcnt connaitre avec q;ielle

* 
4



'dé Kebé 1 c, 3ff,

_é D;eu punit le peché d---s cette
vit

Nous- avons Pexernple -d'Amori 4-P;ez:-ý

Roi de Juda qui fut tué par' fes
ferviteurs., & perdit fen Royaumc
avec la vie , parce qu'il " avoit abari-.
ýonné le Dieu de-fes p2res, & quil
n avoit pas marché dans la voy., du
S--igneur.

--'loachas fut dé[5bfé de fon Trêý n,- 4- Reg.
1 1 i'.

par Pharaon, qui fubfvrua I*on fle_7 'ý*

F,'iý;acim en fa Place parce qu'il
S etoit lahié aller au crime & aùt
dt--Cordres -de quel-o-ues - uns de Ccs
Ancêrrcs.

L E C 0 N 111.

4;Des quatre- derWéres fins de l'hornMe.

S meilleur preferv'tip crntr,;e
d le poché eft de penfcr fouveff-r

a nos dernieres fins-, puifque P-Ec.
-iclefiaftique nous apprend, que'nous

ne pecherons pQin,ý. . -tant que nous
ferons reflexion -à ce quï nous ' arri.' la fin de n tre vievera a & du
MOndC , ECCifi4flici. eý,40. Cà*r



il cftconflant que ies hommes fc-ý
if'cheront de frayeur , en voyant les.

chofès qui arriveront eni ce temps-M

ýQ,eI/cs font les dernieres fins de
(homme ?

Ce font la Mort, le Jugement
le Paradis & l'Enfer.

Qf/7ce pite la Mort?
Ccli la fcparation de I'ame d)a-n

vec le corps.
Qu'eft-ce que 1a Foi nous enfei<gn

ýde la mort ?
QU-atre venitez étonnantes,
-Quelle eJ7 lapremiere ?

T1eIbr. 9. Qu'il faut que tous les hommes
17 nic.,urent.

.Qyl!l.e cfi la feconde?
'Aldtb - 4  Que%- l'heure & le jour de nô'tre
ýÈ 0;4 mort fon- incertains.

Pourquoi Dieu a-t'il voulu quýe
(heure dc nc.tre mnort no usi fût cachée ?

uc 2.. Afin quc nous fulons continuel-.
S/- 3 4 lemnr fuùr nos garde.

QOilcef fiaL trotiîme venté e
.Ti71cffal. C'ci que l'h-.ure de nôtre mort
5-e-- nous furprcndra c comme le larron

qui prend fon temps au milieu de la
nu i t'.

.Çzue1ee fi la quatriéme



Je Kebcc. 3 r;ý
C'cil que du moment de nôo:,re EccM4Ç

vnorr , dépend nôtre bonhcur ou tc-s 1
malheur éternel. ý-3

Qu,'arrive- t'd J' l'homme apres la ;r- 37.

mnort ? MaI '. --

Le. Jugement. 9
Combien y a t'il de Ifrrtes, de juge-

ment ?
Il y en a deux , l'un gencral,

l'autre particulier.
Q (ý'eJ7- ce que leJugementgcr!?
C dit celui.qui fè tera de tous lcs

hommes à la fin du monde.
Pgu'ej7-ce que le Jugement.parz-

C'eff ýcelui qui fe F it de rn&z:l
ame au Ii tôt qu'elle eft forcie du
nôtre corps.

De quoi faudra t-i rendre co'»ptc
4U 7ugement parttctïlý,,er

De trois chotes principalecs, fitu
lefquL lies nous ferons examinez.

Que1 cl le premier chef ?
Ce fera toutes nos penfêes . nos a!.i

paroles , nos oeuvres & nos o0mît. > 6

fions*
Du~el cf? lefecond chef?
Toutes le.s gtaces & les biens que MI.

,nous avons receus de Dieu, i'oit
temporels ; (oic (pirituels.

O ij



$14 C.iteCIý;/'rne
Qýuel efi le troiJiéme chef

i.Co r;t. Tous les mornens de nôtre vie;ý,
4v.3bien ou malerp'yz
w. îo. -font envoyees les: ames ' la fortie

des corps?
En v'aradis>, ou en Enfe.r> ouhicen

en Pu rgatoi 1 .
Q~elce que le Para-dis ?

Cea lademeure quec.,Dieu- a pre..
pat ce a feS Elus pour les rendre bien-.

Combien ef? 'grand le bonheur dont
Îou rbrit les Saints dans le .JPa,~d

..Crit Ce bonheurçftfi grand,, qu'i fr
e. V. patte toutes nos penfées & nos ima.

-gi na-tions.
En quoi confij7le principaemnt ce

bcnhutr ?
.En- ce qu'ils feront exempts de

toutes fortcs. de. mau-x , _& remplis
4e toutes for.àtes de biens -en l'ame &
au Co 'rps.

En ql:-o., confife. le -bonhtwr de L'.-z
me ?

En çe qu'elle voit & connoît
jparfaitemnent Dieu , & en> lui tout
ce qu 'elle veut fçavoir , .d'ùnî

*.un amour , &- une joye.-incroya-

.Q!(Isîfont les avantagnes d:tl corps



"yena quatre principaux à
flçavoir , la clarté ,lgliité , la:
flibrilité, & l'impafiilbiFrée ) qui fe.

icront acc:ompagtiez d'une fatisfaca;
tion tres parfaite de tous les fens.,

n Combnlien durera ce bonheur?
Tant que Dieu fera Dieu ; c'eMi.

a-dire, .krernelle-ment . fans crainte
d'en jamais déchoir.

9Quefl ce-quel'Enfer ?
C'eft le lieu où les reprouvés

t btûlent dans un feu qui ne s'éteindra Ap I'.

J~~I 2. 5É/Ja
C ombien y a t'il -de fortes de tour.. i. t. 

mens princikaux en Eefr?
De deux fortes , yl'un qu' on ap«

pelle de- Dam 3j & l'autre qu'on "M-a
pelle de Sens.

.'elce que la peine de Dalm
C>tft-ceile qule fouffrent les dama

nez à ne pas voir Dieu par leur fau~-
te.'

ku'eft-c e-que la peine du Se.ns
C'dl celle que fou ifrent les dai

nez dans toutes les Parties de leur
corpIr

Les damnez n'awiont Îi /amalis is
rel4che ? Irai;.

Non, jamais , ni mêmne au cUine
efkperance de confolation.

o iij



Les diwrneZjofrrn;-lls tous éga,

*~~. Non, ils fouffriront plus ou moins
Sproportion des pechez qu'ils aude

ront commis.
Qilfut dev'ons- nous tirer de cet..

C(3f C'ift de penfer fouvent que la
V i& la mot[r, dc grands biens, &
d cgrands maux font devant nous,

t &z qu'ainti nous ne devons rien épar-
Fncr pour tâcher de parvenir aux
utv &" dviter Ics autres.

ZI-'avct. vous pcs qftelques exemples
fz-e les dcrics fins de r'h9mmc

rtr. Nousavons l>excmple du mauvais
~ rihe ui e futr pas plûtôt mort

c.i ,cm doit Îr.wai ilemnen.t ' Abra<
IMU'ne goutc ''ai pour rafraîchir

"I 111 Akns fut fr ap P l e bar1

5nJe c ourtii avec des &ene
des tourme"11ns epauvcn.rabl. pu

5.voir Voulu41 dêtruire les mutirs dix
3c~ile les ouvr-,iges desPlro.

'I1
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L E Ca ON 1 Va
,gato;;kwe

Du Pur , 0

0 N ne peut pas douter quil nee
ait un Purgatoire , pýifquc

faint Faul nons apprend ) qu il y a
un feu qui purifie , qui éprouve,
qui fàuve , I - CO ta 3
i ý. ce qui ne peut s à entendre du fcu
d'Enfer qui n e- fauve point,, puif..
qu'il ne s"éteindra jamais, Marc.

4z- & que les darnnez ybrûle-8
ront eternellement , fude- 7-

Oit"efl ce que le Pur tgatoîre
Ceû un lieu où Cont envoyè f es les

ames de ceuxqui n 10 ont pas entiere-
Mcnt fatisfait en ce monde à la juflii
ce divine.

POU "*quot y -'Iý'0-r- t elles envqiées
Afia qi'eltcs ach*.>,vent d'expict

If%--s peines dûès à Icurs p-chez par
pluCieurs toui-niCns qýi"clles enda..
rcrioi. avant quede ;ouïr de la vû* di
D ýcu.

Toli-S lIcs illles rie 71olicýit pas
Dietd ilprés IcIlIr Mort ?

Non , il n'y a que czaix, qui pir

J



la grace du B ap:ême , du martyre;
ou par u-ne parfaite penirence , font
qiriýf-s de toutes les peines tempo-*
riLIlesa ë au peché.

Comrbien de temps les ames des file,
les d2meurent ell. s dans le Purgatoire ?

jufques à ce qu'elles ayent fa1lls-,
1-uc. lz 1ut jufbu'au dernier obole.

>'* 9. Qe veut dire Salonon ,lorfqu'iI

TccL faf. n u re que quand l'arbre tombe,.
foit au midi ou au -,or4d> il demeure- au
litu 1àoù il efl tombé?

C'eff a*i.dir'e3 que celui qui mcurc
en état de grace il y demeèure pareil-
leme%-.nt , celui qui meurt en pechk
mortel il y demeure érernellemenc-

En quel état font donc morts ce~ux
qui vont en Purgatoire?

lis l'ont moris en état de grace, &4
ils re font quec paffçr par le feu eni

allr auciel.
a5tJ. Mas7fi-CbrJ7l dit que -les im..

~ 'pies iront aufilpice éter, &le
IJfles en la vie éte;nle? ?i! n'y a,'n
peinut de mle

Nôc e.-..3eigyneur parle de la fin
du monde lorfqu'il n'yo aura plus de

Pouvons ri us foulagci- les a.wes lu4
font d.ans le J'ury>atoirc?

I



de-
nous les pouvons foula.

par Ics prieres les jeÛnes
fc7aumônes, & principalernent par.

le facrificé -du Corps & du Sang
f- -J E SU S C H R-I S T , ainfi que I'..*.

.gli'è l'a toûl*outs olifervé.
Zýelf-ùït dezions nvus t,:,re-r de cette

Inflruffion, > .
C'eft de penCer' fou-vent que lesrt,.

ames -de nos percs 3c meres freres
& fSurs , & autres parens - notis
crienr du profond des ab'm'es du
Ptircy.;toire, & n'ýO'US*'diCent continucl-a
Je ment ; ayez pitié de 'nous ayez.

itiéde nousvous autres qut étet,
e. nos amis, parct queý-'1a înain du

Scigneur eft apefantie et;t nous,
,-4pporttý,eojis quelq;ies exemptes

qui nousfaferi corinottre. que nous de.-
vonsfa#;ýé tous nos cforis pourj'oulaeer

les'aenes des del' 7rep,4,1 -ui fort
dans le Purgatotre.

Nôtis avons 1"cxemple des'ICra-*q
lires quio,.-*eùncrcnt pendatit rept *ours
pour Sa- 1 fes enfans morts.

judas' Mxhabée 'envqa. douze mIrb.
mdle'dta'ztii-s d arý7,ent à TeruCalem> ý
pour offrir- des, fac-r.ifices pour les-

pe , cheï de écux qui étoient morts
dans Ic combat , pace,,que c"eft unc



~~II ~ 3Z0Caehq
fa'nte & falutaire penfée que de

IIIprie-r pour les défunts, afin qu'ii

fbient délivrez de leurs pechez. I
Des bonnes Sutvres.

JL ne fuillr pas à un Chrétien d
fuir le mal & d'éviter le peé

il doit encore faire de bonnes Seu-
vres,. non feulement devant D-ieuY
mais aufl devant les hommes, Rom.

1.Y. 17. Car tout arbre oui ne
porte pas de bon fruit fera coupé &
jetté au feu , Math. 3. .-k io. Math.
7.-k. ir, 2o. & il n'y aura de fauff.
vez que ceux dont les jours feront
trouvez pleins de bonnes oeuvres,
Ffalm.7 2. Ik. 1o.

Les bonnes eSvres nurusfèrcnt- clke
de q;ueIqueîhofe ?

M'a!i. id Qi ,puifque Nôtre- seigneur
Or ~Iofqu'il viendra juger%-les vivans

& les morts , rendra à un chacun
feýO:I fcs oe!vrcs.

EJi-.I ccfi~reque noèutsf4jfi ans de



ae Xetee,,
'le A tic mon corps & le reduis en
fervitude de Fur qu apres avoir

pre'..., e aux autres ý le ne fois re.f
prouve&

er é-
ieitis-Chr,;fl n'a t'il Ane pas aftý

fouflêrt pour nop.s ?
Oüi erne avpc Curabondan- coloff-,r&'

ce , mais, les merires dc fes Couffran-
ces y & de fes bonnes Suvres , ne
nous fauveront jamais 5 fi nous n3y
ajoûtons les nôtres & nôtre coopeak
ration.

Faut-il plus erperer en nos bonnet
ouvres qu S au merite de Jefus-Chrifl

Non , car nos bonnes Suvres nq r1ý;7r

teont leur force & leur rnerite , quc
par les merires di: JESUS-CHRIST

qui eft fý.u1 nO'rre fanâificat;,,on
notre redemptioli.

Combieny a-t"il de fortes d"Suvres
de mýèr1cûrde ?

Il en a de deux fortes : 'à rca-,
voir les ccuvres de mirricordc
corporelle , & ' Ics Suvres de amifea
ricorde fr>irituelle.

combien, y a-t'il cPceuvres de rnire.,&
ticorde corporelle ?

-11 yen a fepte
iQ,,u,;,ront-elles P
Donner à i-nanser à ceux qui ont t 3S.j

fahn.



V-X
'Donner *à boire 'a' ceux qui ohr

7- roi F,

Rcvêýir ceux qui font nuds,
7,

E c(lefiaf- Racheter les prifonniers,
$ici. 70 Vifiter les iiialades,
e. 3 6.
:q g. Loger Ics pelcrins,

Enfèvelir les morts,
Cùmbi*,Iý n y a t'il dceuvrcs de

ricorde fpiritu elle ?
I l'y çjn a fcpt.

font-elles
is Corriger les PCCheurs.

Ineruire les ignorans,
Dopper ýde ' bon's co'nfeils à ceux

Dan. l'O qu'. d' ut1 0 ente
Vrier Vieupour) ics.vivans oc ics

morts
Z. Mach. concoler. 1çà. 4ffligez.

Souffrirpatiem' ent l-
Corint. m es mpresi
*- 4. Palrdonnçr Les çffçýnfes d.c boniie

Ephef 4. ' y
volonté.

1. C-.r. 6. A quot nousjeert de pratiluer ces au
7- vres de «,ýèricorde
17 Parce qqe bien heqreux Con t jes

mifericordlcùx , di ESUS- C 1 X I S T,
caure rccev.-o.it mi Cer'ýcorde«

Iý'- 7 nt les ýuit ieatitules?'kýeI1cý 0
Biciili,.ureux font les pauvres
t . car le Royaume des CIIFUX
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Bie:nheureux. fcýnt.Icsdýýnairew
Caï ils Phoffedt * rowla terteé

Biçc eureuxfont.ccux qui pieu..,
rent , car ils feront confoleze
Bie.i-,hF.ute * ux * font cý:u% qui ont

-faim & roi f de la jufticç , car ils fe-
ront raffafiez,

B*cnheureux font les mifericor,
,dieux . car. ils recevrç)nt mifericorde,

Bienheure.ux fiont ce.ix qui ont Iç
cSur pur carils verront Dieu...Bienheureux font les pacifiques

car- ils fcýqn..t appellez -enfans dq.

'Bienheureux fo-nt ceux qui foufi
frý-mt perfecution pour la -' juflice j

cci;.Ie Royaume de I)icu Icu.r appar,
.tient.

Zui eJI ae qui nousenfeigne ces Lu4
'beqti.t*dçs ?

Ceà -le Fils de Dieu meme dans xam.
Evangile.-
P,ýe1fruitpouvone-pogs recuëillir de

cett-e Lefon
nous devons faire de bQn;icý roan. .9.

cegvreç pendant quepous en avoàs 40.

le t-emps , car la nuit viendra à ' Pheu-q
re que nous y pen fçrons le moins
& dans laquelfý, *tous ne pouïioný...
plus ricn faire*



Donet-nous qucfqart e'xemp4les quI
eous marquent avec qwle exa(Iitaadt
nous devuons nous appflqtr àfaire de
borines oevres ?
«.~, Nous voyons dans la parabole des.

Luc. 1,9. ralens , les frviteurs labýorieux
~'qui ont fait profiter leurs talens re.

tcompenfez; au contraire le fere
tvireur .ifif' & faincant, feveremnent

puni & privé du talent qui lui avoi
étc confie.

S L'A rchanige Rapkael dit à To-i
''bie aprés Con, voyage qu'il avoir pre.

fente Ces prieres au Seigneur dans les
temps qu'il prioir avcc larmes .qu'il
quiroir Con dîner pour aller chercher
les morts , & qu'il les cachoit dant
fa maifon pendant le jour , pour les
tvnfevelir pendant la nuit.

i; àfa lm.- Dieu ne permit pas que les J>6f
Ififf ènr entierement défaits par le
Roi deEgypte , parce. qu'il y en eut
quelques,-uns qui s"humilifrenr de-
vant lui & qui firesir de bon»e&
ouvres&



'de Xckee. 1 -

TCROISIEME PARTIE

DES FETES ET CEREMONIES
de I'LEgIi(e 4

L EtON le

~Des Fhtes en general.

u'e/7-ce que FêteJ?
ùC'ft un >our dedié & con<i(à

cré au fèrvice de Dieu, en miemota
te de quelque Myftere ou de cyeIà.
£lue Saint.

Comt *ien y a-t'ii donc defones de

Iy en a de deux fortes; fçavoir;
les fêtes des Myfteres ,& les fêtes
des Saints.

i.Qifefi-ce que les fates dey Myfieres?
Ce font des jours confacrez au

ficivice de Diçu, pour honorer cjuetk



que Myftere,-& -nou;cn conrerver.
lainemoirea.
9,;?appellez- ý_vous lesfétes des Sàtnts- Pi

Des fêtes dediés à Diru en_ inci
znoire dég Saintse

gel jour tn,celebre-t'on: la wmoi4
re

C'eft ordinairement., le jour de
kyr mort,

ourquoi rappelle.?on donc* or£..;*
namement le pur de leWr nativité ?
Parce ue leur vraie'nativitéq

celle- où ils baiffent dans le Ciel',
pcçr la g1cimétemelle, 1) ePourquoi I'Eg1ýê a-t elle habli

?
Pour -,bojnorer Diêà dans

Saints-b
Co
Parce que cs eft-Dieu qui- leeaf4ii

Saints & que ç"eft Dieu qui. Ice
rend heureux.

Quelle elî donc Cintention, de f£ý:
rt'dans-lesfété-s des- Saints ?

D'offrir à Dieu des aâions,,de
gra-ce i pour la grace & pour la gloil

leur a donnC.-'
9uelle eft, hf gloire des Saints
C'eft la gloîrce de Ditu même qUý-ý

;cj.gillit ftzi



7
11mrquoi r.Eglife celebre.t5ege avec

une dcvotion particuliere les fetes de la
fainte .-terge.?

Parce (ILýClIc a une excellencý, pa r.
tiÇýIIiere & un titre incommurum

qu Ible à tout autre.
JQýcl efl ce titre ?
Le titre de M%--re de Dieu.

el avantage lui donne cetitre
1)"être unie d'une façon parricalli

liere à tourcia.tres-fain te Trinité,
Co?nrncï;t au PereEternel?
Par le Fils qui leur eft conam4ni

Cemment au Fils ?
Parce qu"el le eft fa Mere,
c9mment aufaint Efprit ?
Parce qu"il -ft fur'v'enu en,, cil é-

o.ir former JE sus -Ciip, isT

Con rang tres- pur,
Pue devons nous creire de cette Mer.

Ce

Dqi'euJ"a combléede graces
en la Fairant Mere de fon Fils
qu'il l'a prepar&e. pour en être la diffl'.
glie demeure,

Ne devons- nous . pas efperer de
grandes grac:s parfes priercs ?

D;èu 1'! choffle
0.41 ) pulique ýC

pour nous donner par elle lautlu;
de la,wace.,



QZueIfri#t devons. nous recacllllr de
cette Leçon? eerrlsf

Q.ue nous devons ebr lsf
tes des Saints pôut être aidés de leurs
Prieres, & nous exciter à profiter
de leurs bons exemples00

LEC ON, I

De l'Avent.O

Velce que r!AM-entcQ~& t~ e temps o 'Elic S'c~
cupe de la venue*" defirêc' de N ôtr<.
Seigneur , pour fe difpo fer a% la féfe
de Noë$!.

Comlbien y a tiIl d',av.-nPem:nt di
FÈilsç de Dieu ?

Il y en a trois.
Q~Ieile prcmie,

uý tit celui qui s err rait au jour ae
a Nativité.

Q,,el eft lefecond?
Cecil Lcelui qlai Uc fart tous les jours

dails nç :>-mes par (i grace.
Q,ýcl efi le trofie me
C>e11 celui qui fe fera au jour du

A quioi l'Egzfe Veu<t-elle que now

E



Je k e b eé.
oèritp''!*Ons pendant f Avent

A inédirer ces trois avenemens.
)a efl ce que rEgI,ýe* veut que noue

médýtîonsfur le Prémier avénement ?
Les vSux des- Perrs -, qui f(,)Ûpi.

roient ardemment aptes la venué de
e ff le

_ýII appellez vous Mefie
Ceft le Chrift ou 'oint du Sei.

gneur qui eft j à s C H P, I s T
notre Sauveur.

Pu'efl ce queiEgl- veut quenoui
eéditions t6uchant lefièc ind avenemene
du Fils de Dieu ?

La prédication de faint jean- Bape
tille ,qui crioir à haute voix , qu'il
fal 1iloit pr'parcr la voye du Seigneur
parla p,ýarlitence.

net' ce, que gliTe nous Pro 0 e
1,ý, efl ' pf

a mýi£rerjrur le troficiérne avenement ?
V.apparcil & les circonftances du

1

FOI;-quot 1" Erlife ndus.p.;-I>pofe ÏeileIrb
le -,it. r P.&M Jân t l'Avent

A fia que fi nous iiý-- pirofizons ps
du PrfýMîcr avenement . 'ou JESUS-

C H R i s T nots- appo rte la griace
nO,-Is Cragnioris celui cjù il cxcrcera

fa JtifEýe.
Otl nous doit co»tiu,.#'re la -crainte



lit ngouree!re flice de Dieu
A fon faint ý»'MO1Jr.

Xyefl ce que-. les 0 0, qu'on ckaeé
te.-fi,folemnellement ?

Ce fbnt des cxclamatiov*s arnoU-ý
teufes que 1"Fglife fait au nom du
la* nature humaine , pour demander
Di(--u Con Liberateur.

Puifqu'il efl, déja venu , poerquo
rEglqt le demande- t"elieencore ?

Elle veut que nous defirions
venue -dans nos ames,, & fon regne
dans le..monde -avec autant d'ardcur
& de zele que leý;-ancl,,ns Patriarr
ches ont foubaité fon premier-avenc-
ment fur la terre.,

j?ýe dev*ovs--rictis aprreiidré deces4te

ji d( fitet J P. s u s C H P, 1 S T

Juï preparer. nos cSurs par li p1-niý-
tence le crâindre & Ilaimr-r
tout enfemble, plUifque lEcrltfe nous
le -propofe en ce tem ps tout aimable,
dans.la perfonne d"tln enfant . & tczý#
rible dans la Pe rfonne dun JLge



-de - X i&c.

LE Cf, ON LLIO

ý2)e la Fete Ar la Conceptéon de 1

Velle fe*te eelebr.? lafiainte Eglife
1v huitî.émîe, Decembre ?

L a., fêe- de -1 a'G,) i -ce i ýt i o n m. i ra cu«Q
l.eilfe, -& immaculée de la tres. tain.,
te VerueM.irie"

Pourquoi l'apÉellez -vous rwiracu-
le ilf è

'Parce qu '-D;-u l'a donna par mî-
racleà.fon PLre Gitit Joachim

à fiiiire Anne- fa M. re.
Pourquoi vous irnmacu.
?
Parce qu'entre les pures c'ré iiturcs
h 3 . àk NIy a qu elle' a qui Dieu ait accop-

dee privilege d$être conceue'* fàns 1'è

Peché OLiorinel.
iVy a ýt'11 pas Jautres -Saints qui

A
a c-nri,ýccu cette memefà.veur?

Non, excepté Nôtre- Seigneur &
fa tâinte Mère , aucun -- horhtne n,%
cie exempt du Peché' 0 ri2inc 1

-Po:irquof* ce priv;1ege a-t'il - éte b4c-cer4o

déà la fainte Fierje ?



Parce qu'il n'eff pas convenable 4,
la Mjýe'ftê' dejJESUS -CH RIST q-te
fa fairne Mere ait été un feul mno-
mnent fous la puiffance de Satan.

Ne s'enfuit il pas de là que JefrUs..
Chrifl n'efl donc pas le. Sauveur' de let
fainte Vierge ?

Nullement, car N$tre.-Seigneur
l'a fauvée en la prefervant du mal
commun du genre humain.

Peur eptelle raiftnfo1eyrnnyè t'fon cet-
;e fite da1- s 'Eg/f >

Pour rerncQrcier Dieu de toutes
les graces qu'il e faites à la fainte
Vierge en ce Myfrere , & pour nous
en réjouir a%' ce elle.

Qýpc dçîrs nouzs demnder 'à Dieca
paricusZieremert dans cette fte ?

L'exemption du peche & une parti
faite puretée.

)ue1fau,,t devons-nous nlirer de cett<

Q,-, d faut Couvent u-nediter la gran.
de con uprion de nô,,re nature , & la
gyrande grac& que -Dieu a faite au
m~onde en lui donnant la fainte Vier-
ge ,par laquelle il a cu le Sauw'cur,



LECON. IV.

De lafête défiaint Thomaf.1

Aut-il celebrer lafête des ýp1
tres
0 ul.

Parce gu!'jls ont été -les pre.miers
ýfondemensde-ÏEcr11fè, & qu'ilsont
ête envayez de N oP'tr,-,-Seiarneur Pl£c
,toute laterre pour la converfion du
g enre humaine

Comment la dignité des Apýtre;
ems ejî-elle marquée dans l'Ecriiure ?

Elle ett marquée dans ces douze
pierres de l'Ap.ocalypfe , fur ief.

,ýýquel les eftfondée la Cité fainte;c«eft-
a-di - îe ., 1"Eglife & fur lefquelles

.étoient écrÀts Ics noins des douze
Apôtres*

Pourqtioi fort. ils regardez comm.e
les fondemens de PEglfe ?

Parce que l'Eglifé eft fondée fur
la dodrine apofi-olique.

.Par où' rious paro't -il que leur
moignage efl recevable ?
liaice

-fange

de xebee. 34



CaieA,ýýe
-Quelles ont eté les Principales verw

des potres ?
Le derachement de tciutcý chofes.,

de leurs Parens , de leurs pays , de
leu s- biens . 'de 1-affeýâion 'Même

r, la fidelité à leur voca-
qo%tf'bn dniour des 'fouffrances

2CIC poUr le falut des arnes , le mat.
tyre qu'ils ont 10'uffert pour la déom
fenCrde la Foi.

Ptýe1sfrWts -ont ï1s. Produit ?
1iý ont porté par tour lUniversla

A
'cornùiflàr,ýc,,-- '& Parneur de Notre-

4>Sei'gneùr j P-sus- CÉ it is-r & détruit
Pijol rie*

-Pii.els fentimens dcvbns nous d, Ir
four eag

Des fentimetjs de -Tefpcâ pour
leur-dicrniré , d"ir:niration pour leti,
'Vertu -de r-connoiffance pour nous-jf re 'de 1 " Fo iavoir eclai "" des 1urnieres'ý a $

de confiancZ en leur intercefflon.

-Que remarquez-vous de pa,,-ticulier

Sa fervcur.-à vouloir -ýaccompýý=
.'gncr*J£ SU S'CHR 1 Or en Judée pour
mourir avec lui - Allons-y tous>.,

L Oît ce-grand Saint po'r Mourir
avec 1.

ýdîvVns -nous --demander partî



mlieOemr.nt à'Ditu da».s la ýre de S.
7-homa" ? À5,

L'augmentation -de la' Foi & la
coilverfiôn d'es Indiens qui ont

é M clairez Pir faint Tlici--naç.
Duel profit dcvons-rioits tirer de cetie

ete
Craindre de devenir increduIcs

comrne.-faintThomas.,-& dire fou-
yen NO"trc-.s*nioneur avcc: cet

Afô-re dans un fàint tr," tip.ý.ýrr
Mour & de refpeçct . ty'lon. seign.ur
mon Dieu'O

L E Cit 0 LN V.

De la Fe*te de Noïl.

V'efl. ce que lafite de "Noî! ?
Ceft le la fain'te

Vierge mit au monac -le L i'nt enfani

En quelle * maw ere ra -Mle mf's au
monde ?

Sans aucune doülcuç&- ni préjudice
virgini c., tout ain 1 quel du-

de fa , * tf
miere du foleil Paffe au travers d'a.

ne vitre iàs la rompre'e



33~ Caftehifme
Dites nous les p4rticular;e, de cd'

,enfantement ?
La faiinte Vierge étant préte de

mettre au monide ibn Fils,fut-obligée
par le commandement de l'~pfe-)
reur d'aller avec Jofeph à -Befileem,
où étant arrivée ils ne purent t-rou,
ver per(bnne qui voulût lslgr
ce qui les obligea de (e retrirerdans
une é table ruinée & toute ouverte;~
ou elle enfanra le Sauveur du mon-
dleen plein minuti, & en la faifon
la plus rude de l'année.

N'y a t'il pas encore quielques' audq
tres circonflances?

L'enfant Jefus fut mis dans une
crêche fur un penr de foin, entre le
bceuE& l'âne.

Pourquoi a t'il voulu 1naItre Pen-.
damt la nuit ?

Pour nous apprenidre -qu'av-ant f
V.enu.1 le monde "toit dans les tene-

breuoi a t'il 'votelu fe fiire en.

fant ?
Pour porter nos foibleffès., 'Ce

faire tendrement aimncr , & nou'slap-
prendre à devenir commffe des eri.

fn, firnples , dociles> & fans ma-
licee



de Kebee.
Pouriuoi-a t'il vout'a na'ître*pauvre

.fouffrant
Pour nous faire aimer la'p.-luvre,-e
les fouffrances.

Q,ýe fit Dieu pour relever l'humifia..
tion defon -Fils.?

Il fit defèendre les Anges du Ciel
pour annoncer fa naiffance & les
pifleurs le vinrent ad(-ýrer,

Pourquoi l'Egtlïepermet- e11ea,ýtx
Frétres de céebrer u, ce jour tro,;s Mef-
ps ?

Pour mârquý-r la plus grandc fo.
lemnitle de la fêm , & rc.yrcýenrerles trois naiffinces de Notre.. Sei.
gneur.

9,,Ui font-elles
Sa naiflànce élerncll,,a du Perè

Eternel , fà nai ' iYance temporelle de
la fainte Vierge , & fa n,-iiffance fpi.
riLuelle dans nos ames.

Due faut med,tei- à la Meffle de

11 hur confidere r j F_ sus» C ii i-ý i s -r
né dans une étable , & pofé dans0%une creche.

jo lie fiil-t-;Ifaii lafeconde Mcjft?
Venir adjret le divin Entant

avec les Bergers , aufquels l'Ange
annonça fa Naiffance, P ij



338 C4teChbýre
,guc doit on confldcrr la tro5é..er

Qj-e cec enfant que l'on voit dans
le temps naître de 'la Vierge Marie>.
cft- le Fils de Dieu de toute 'éternité,

Pu elle préartion de'vons.-nous 'p
Faeter a cette#ète ?

U ne g ra n de ptqreré' d e con fcie nce,
& un grand defir de recevoir No-
tre-Seigneur avec un meilleur ac-
cueil que n'o>nt faiit les, Juif's.

Qýc devons nous retenir de c:tte

Q, 'il f'aut adorer -le faint EnFane
Je fus danse la cr&che avçc les Pa.
fleurs, admirer, & imiter fes- ver-
,tus avec faint Jofeph , & nous-ré
jouir avec.la fainte vierge de fa, di-

vine. .maent.

LE CCO0N VI1. <

Del,, Ft-4e-dcfainlt EJlie;nm.,

T'Aut-id colebrer l'es fites des Mar.
Styrs avec beaucoup de dcvotion ?
Olui, parce qu'ils ont témoigné

un granzI amour pou Nô àe-i.



de Kebec, ;

gneur en rèpendanr leur fing. &
dbnnanr leur vie pour lui.

f{ue devons -nous apprcndre des
'Martyrs ? 0%.

A faire paroitre notre Foi par -des
bonnes oeuvres,. fur -tout paï la paï,
tience dans les fou ffrances.

iiue de vons-nuus faire au -jour de
leurs fêtesJ

Les --imiter -en. quelque chofé,
nous réjod"ir de leurs vi'6ôires, re;-
niercier Dieu des graces qu'il leur
a faîtes.. les prier d' inrerceder pour
nious, & lire leurs vies.,

Qutel bon effet produit la ZJlurc de
Iusvies & de lc:irs fotffranccs ?
Elle nous édifie, elle nous con-"

fond , elle nous anime . elle nous
con foie.

.Qïidle e/7 la gloire particulicre de
faint Effienne ?

C >et t d'avoir été le prenaer Mar.
tyr, d'>-avoirdo-nné I'txemple à une*
infinité d'autres,

Le nombre des Mtartyrs eJ7 - il/f;
rand?

Il àa été lunombrahie durant trois
c-Cts ans de perfecution univerfelle ,
fanls compter les p e er utions exci-
tees depuis , tres Louvent par Ici-~

P iii



340 cw«beme -
fideles &Ies. hercriqgcs. ý,

Qui - -t*ildeplusrmarquable Jane,ya
ce noýàbre prodi gieut de Alartyrs ?

C"eft qu'ona vù une infinité de
jCunes gens, & mpme de vierges
dclicates , fouffrir pour la Foi les
pLuscruc-Is tourmens,

Ouelle eft donc la gloire 4 IIE.
gIýrè

Qu-e fa Foi foi t can.fir-mée par le
fa-t:lep de tant de témoins,

P,ýe Yemarquez - vous dans faint
?

QL"il Cut- plein de foi, de force,
de doârîne . rempli du faînt Ef.

pri , r & dune tres- grande fagefle ,
qu il Prêchoit av'ec tant d'éficace .

qu'il confondoit les. juifs les plus..( ri.*C)." 11. i 1 IC 7.
Otte 9îvýýýs apprendre en Par.

ýilt., Cà, 1 1 1 r d2 ce (r;CD
alm- er nos ennemis Prior Dîen

pour eux , &,,Frat Ir la ParicliCe
qu ind on nous perièecc-?uze,

#ýn Gý/r
râb 2ýïe

"5eC.O ta

P iiii
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C& 0 N

Dela Fete defieint jean l'Evan
ce' 'te, des Saints

AUt le brer la fe
Evqngelificç avec beaucoup de de'ivotton
0 ül parce qu'ils ont été choifis

par le f-aigt (prit popr écrire IlÉim
floire de l'Ev'an'gile , & la vie dc
Nôtre Seigneur.

c-Omýieny a-t'il dEvapgelif7es -P
y en a quatre.

,uel e le p're7r4,*cr
Saint Mathieu publicain & puis

Apôtre*
ýel efl lerecond

saïnt Marc fils fpiritucl,, & Dif-
ciple de Gint Pierre.

efl le troif éme
Siint Luc 14,ýàc:cin compacnon

&di (ciple de faint* Paul,
Pýèl0 le quatri,,'rne ?
Saint Jean, le bien- afmc

tre-Scignciir, qui repofa fur fa poi.
trine ci -ans li CrCne ; troûjours ViergeZ>

P iii)



'Q'la t'il d'admira blc d4t1n les
écrits des Evangelifles ?

Leur. fainte tfifpliitC; & leur
conr:it fans concert.

Comment pouvons - no. honorerhi p4T<csierernent les f"aimns Evangelim
En litant leurs écrils',avec hUrni.

1-1e, & en écoutant leur prédica-f
tnon ,ou l'on explique leur fa;nre
D Dodtr ine c

'j' uelles font les qualitez~ du grand
fan jean l'Evangelfle?

Davoir tout quitté poýur ýJE.SU-
CriR IS T. &dS fa rendre jeunetTee
de lavoir accomnpag*né fur le Ta-

brde l'avoir fuivi dans ie jardin4! c~Olives , chez Caiphe, jufqu'au
picd dc la Croix. ,, d'avoir reçý1 la
f;inte vierge Pour rnere . d'av oir
pýêché & converti beaucupd

v a-iles , d'avoir fondié.b.-aucourpj dEgl1ifes celebres, d'av*oir été' cxi-
le al &I>fle *de Pathmos ,&d'avoir

beau cou P <b'u1ffiert p'out ra Foi.0
.Qy;)ie divons. ron s demaf.-der à Dieul

deaàs cette fiee ?
Nous lui de'rons demander par

l'intcrcefion de.faint Jean l'.E.Vange.M
liflee l'amour de J ' SUSC iiRJ S T,



de 343
de'-Ia-fainte Vierge & du ý pro-o
cbain.

guýlfruitpguvans-nous tirtr de cet
le lnlîroffion,? .

Ceif de nous fouvenir qu'aiant
connir la'. volonté de -Dieu par les-

faints Evangiles j fi nous ne, l'execu.
tons pas , -nous. ferons punis bien
plus Ceverement que ceux. qui ne
l'ont pas c'ennue...

LECON 'VIIL

De la Fête "des Saînts Irmocens.
leu

Vïjrnt lesSa-ints hinocens
CQOF44, «U-n grand nombre de faints en.;

fans qu'Herode fit tuer , penfant faïe
re -, mourà IIESUS ,." CHMS T aVeC

eux. 1
L"Egltïe les - reconnoit - elle, pyr

Nàrtyrs ?
Oüi , puis qu'ils ont etc mairam

crez en haine de JESUS-CHRIST ,

.I& que Ic ur- morta fý.rvi à faire -Pu.
blîer Ca naifrance,

Ouelle récorlicnfe, ont-ils -don»-,eû_ý
e éltre morts à r becafi ýn deliefus C kýift-à -

P x



344- .CÂtechfime
Il leur a donné la couwnne &.

la gloire du Martyre.
Pue devons. nous qprendre deux
Linnocence de Penfance Chrê-"

tienne.ý fl-ce 1"jZu'e que enfaoce Ckrétienne
La fainte fimplicité & docilité

des enfans de Dieu , fý-ns malice &
fans artifice.

Quels bons rent-t*nuns pouvons, nous
donc avoir le J&ur de leurPelu% Eftimrr infininýrnt ý l'innocence
baprifmale .ne donnir jamais de
mauvais exernple aux enfans
1 ur appr nArp q nnft--Il r Nn^rre;e

ILECON. IX«r

,De la circondrien

Ve jcàut -il coýfiderer au imr
la Circoncifion

Trois choCcs.

La Ci rcomcifion -lie Nom de je.;0fus & la nouvelle -annec.
2efl-ce que la Circvncifen

L*tûun Sacr==tdcl'amienm



oi qui donnoir entréedaslCpe.
pie de P~ieu, comme maintenant le
Baptêm3e nomL1 fait entrer dans 'E<-

A< qui a été donnée la Circoncijtqtî?
A Abr4ha.m . eni fi gue de 'U a.

ce que pieu çrntrgdt9~ avec lui, e
fa pofkrité.,1i

diFo.ur-qo Jfus - "Chifi a-t vu
etre circoncis, jýpqu'il étoàt Sain;?

Pour montrer qu'i lveflOit porter la.
peine de nos ?echCz . les expier, &
nlous animçer à fuiyre les confils
Evangeliques qui ne 47on point d'Ql.w

po»uo %1t voulu répandre [on
fang dis[/$ Enfance

P>ou; nous marquer avec quet
emprdkrrLnacnil fouhaittoit de nous
laver 4ans (on fang,

Due/ eftm liiidonna. tQn ence jourT
on lui donna le nom -de Jefus,

qui veut dire Sauveur.
Pourquoi lui donna- t'on ce nom ?
Parce qu'il eft venu au monde

pour nous fauver , & qu'il commen..
-ce d'es ce jour g' en faire l'office.

De qjuel honneur efi digne le o=7?
de 7efus ? - r fe "haOn ne peut bai rendealzdhi.

YPvj



g 46 C.4t:chifmne.
neur', puis qu'a ce nom tout
chic le genoux dans le Ciel dans la
terre, & dans les enfers.

k&ue faut ilfaire le prenier jour de
fannée ?

Demander pardon à Dieu du
temps que nous avons perdu, &
des pechez que nous avons commis
dans les années palfées , lui confa-
crer l'année qui commence, & la
confiderer comme la derniere de
notre vie.

Qiuel fruit devans - nous retirer de
cette inß7rion?

Q i1 faut circoncire nôtre cour,
en retranchet les mauvais defirs, &
l'attachement aux plaifirs fenfuels
ne prononcer jamais le faint Nom de
Jefus qu'avec un grand refpe6t, &
demander à Dieu avec ardeur, la
grace de paffer-dans fon amour l'an..
ne qui commence.
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LE C O'N--- Xe.

De la Féte des -Roise

cOmbiee- de Myfleres- l'Eglife noio,,îropà 00 es,re-t'e#eauj r.d Rois
Trôis.

.z oný_ 4 e .-
of Ils -

L"adoration des Mages, le Bà à
me de Nôtre Seiuneur au Jourdaià
PaF fain-I -n 8ý fon prýrnier mi-
raçlc aux de, Cana en Galle-@
l f C.

D'où vicnt que cette appel-*
Iée..-ý hanie ?

C'eft Parce que ce 'tnot y - eut diýe
rna' flatiffl.,
Pourquoî 'appelle-t"ellio jour de mt.

Parce aule c'eft le -jour auquel
D ivivité âC. IbSUý- C XIX CT a ré
manifdée W l'àdoraci 'on des Ma.
ges , par ý le faint Efprit dans. fori
Ba pté 1 me donné par faim, jean &
par le changement de Peau --en ville

.Qtt'efl ce.dý)nc ýque lit féte des Rois ?
c"di le jour auqùel les- trois.-Ma.

ges JýI'On. croit cominuncmcnt avoir



kiê de petits Rois", arriverent e
Centrees de l'Orient pour adorer

.Esus-CH R 1s dans la Cr&che.
-~elsfont les priicipales circenf».

ces de ce M y/ieye ?
Dieu fi!c conrioltre a ces Mages

la flaifincede JiEstjsCr4RisTr, parlemyen dune "toile qiii leur pa
rut, & les conduifir dans l'étable dc

Q;:ls fort les autres ci*rconfiancei
de ce Myfiere ?

Ces Mages etant arrivez en cette
étable. -fans Ce rebuter de la pauvre-
té du lieu ni de la foibleffè de l'en-
fans, Ce profternerenr en terre, ado-
rerent JEFsus- cl srIes & lui offri.
rent de l'Or,. de l'Encens & de la
Myrr he.

<Qaeeùus en2feignent ils en adé-ans
7eJùsChrifi ?

Qp'e le divin enfant efi le Roi'de's
Rois.

Q,ýe nous fîgnifient tes prefens ac
ces Mjýges ?

L'Or marque que celui qu'ils
adorent eft leur Roi ;l>Enccns
1 ug'il eft le vrai D-icu & la Myr.

tequ'ileft hommje & fujcetâala



Ocus apprennent ees troî'S' 4vaw
ges en retournant en leur pays par upt
autre chemin ?

Que pour arriver au Ciel , iI
faut quit-ter le peché & prendré le
chemin de la vertu.

quel lage Nýtre-SeÏgneur fut-il
&apfýfé ?

Environ l'Ige àe trente ans,
Pâr quifut-il baptýré ?
Par faint Jean Baptifle.

_f fie ce B pteme
Pue igni a ' P
La peniicnce & la remiffion de.

pechez.
7ý5us - Chrifl avoit-il bej/oin d'pre

ap t i'fe ?
Non, paifip'il étoit la fainwté

Peurmi donc a-eil voulu ehre bapiý
?

Pour port-et la regemblance du
peché qu'il vouloit expier & pour
confac-rer les eaux du Baptenqe.

ce BaptýMe ?
Le faint Efprit dcfcendit fur lie-

ýSUS C14RIS-1 fOUS la forme d"une-
Colombe) & une voix d"Cphaut di-w

ýfoit Celui-cy eft inon -fils bien- aî-p
me dans lequel je me fuis pLL



gweftýnýient toutes ces cbegy
Uunion-& la tnanifeftation des

trois r rilonnes nivin s. aaas ce PaEle.

Comment
î: Le Pere Pa 1 ~dans la'voix le

]M - en là propre perfonne & Ic
faînt Efprit fous la fiYuré.dcý la Coýr
lombe.

iQýue fignifloit -le &angement .eelaw
en., vin aux. Nàces. de. Cana en Ga.,

Ilfignifloitle.changctn.ont pro.M
chain de la Loi de Moife cn râ-
vangile.,

Comment jej efl, ce que ' ' s - Chriflfia
man _p4r ce..miracle

ifefl
Parce que ce fut fon premier mi*

racle & que- fés Difciples crurent en

lui e _de -toint de mer
veilles

A eir. promptement, aux îrifpîý.
rauons dc Dieu,. offrir à N ôrre_

Seigneur de l'Or, de l'Ençcns & de
la Myrrhe, par -le moyen de l'aumô.
ne, de la priere & -de la mortifica.
tiQn nous refrouvenir de 1 noire,
B;ýptêMc - ;0 cg renipuyclie.1 Ics prodoi



I II Pl de X eb e.

L.E Co N.. XI1.

D.e la vie cachée defpus. Chrfij.

Pour le Dimanchede l'O6tavç de
l',Epiphanie , & pour la f&re de.

la- fainte Famille&

p Acontcz nous- les merveilles q4s
'parurent au commencement de lt

vi e de Jfi s -C hrÏfl
Les Anges glotifier'ent Dieu à fa

naiff'ance , les Bergers. vinrent '4ý.
dorer dans la Crécbe-; les Mages y
ap portercnt lcurs.prefens,- & le Jour
qu'il fut pref. enté au Te.mple, il fut.
reconnu &gcloxifié par.fainSimcon.,

&par la Propheteffle Anne.
QýLarriva ;t' qrfiite ?

Icommença d'être perfecuté;
&fes parcns furent con-rtraints de

Ienim entr cen Eny p te por 'vter ta
colerc- d>Hcroje qui vouloit le faire
moujrir.

Pourquoi fallut il que ce- divin E;mai
fane fut perfecuté dés lc berceau ?

Parce que la Croix &ýOic fon par.

I I

-R
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Commentfut-oh averti-desmauvail

defl-eins dHerode ?
Un Ange les découvrit à faint

Ur ILfeph & -lui ordonna de s"enfu*r
cn Egypte,

Poûrquoi ce divin Enfant donnoi't-il
cesfujets d'affliaon à [Cs parens ?

Parce qu"il fait part de..fa Croix à
Ceux qui J airnent.ý

,,udnd re » Ont il dEgypie
Apris l'a mo ' rt d'ficrode f;iint la;

reph fur ecrti éat l'Ange de le ram
rnener dans la térre d'l Ira ëOl.

Demeura- t'il en 7udée ?
ýj(Ifi, par la crainte d'Archelaut

fils à' Herode , qui avoit conftrvë l'a
mauvai.revolontèdefon crelb

ACe di#ùé ' * Enfant cât for4c t6uiourt
des ti2xemis ?

Oùi, &de grands cnnemis.mê-
me des Rois.

Où demeura- t'il dor.-.P'
Nazareth k L

.1 pe ite bourgade de
ec , avcc les Pl rrrs.

N'Y eiet-;l r.en'depu;s ces Premiers
temps quifit éclater la vertué du-Mef-'
fte ?

R ien du tour., Iiiýquies a ce qu
> Aeut 1 age de douze ans.Q a ageýe lui ai-riva- fil ' r de douzt

,ans ?

te
1
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Erat ll àJer.ufalen. pour fole-

ni fer la fête avec Marie & Jofeph,

qui le nourtiffoient , il s'èchapa de
leurs mains , & ils le trouvoteni
dans le Temple.

Qw fayfèit il?
Il y éroit aflis au miilieu des ]Poc4«

teurs, leS écoutant & les interro-
geant, & tout le monde étoit ravi
de fa fageflè & de Ces rèponfes.

Q,,Ue remarquecz.-vous dans ces par-*-
les ?

Que J ESUS- CHRIST, Y faîfoir en
quelque forte , ce que dQivent faire
les enfans.

Ctoiren?
En 'écoutant les Dodeurs, en lce

interrogeant , & en répondant a
leurs demandes.

Pourquioi donc étoit-iIalJs au miiie

lParce qu'en effet il éroir le Ma".
?r. fl1C~C1IiI l eV~'2 O -ý

tou*e lautor*ié de ce rn niff ere.
Poeirqttoi ' ch a-t'il VOUf%

fare P.ar;1t re fa fag(,effc a z~e de douZ

Pour xviotvr que i le reffe dui
temr;ps il étoir demeuié caché ,>"
1911 par chviix.



ComMen de ternPs de7heura-t"il 1 1
Ché ?

a 1 U 0 aM
.Jufqu"' ceý qit" il e ̂  ù enviri n 1"

ge- de trente ans , & quil fe fit bapÀà
tifer par faint .1%-.an- Baptiflc.

Pue f -t'on de* luï diWant. ce
ft"Pf ? . >%..

Rien , finon qu a nieffire q'u"I'l
avançoit en âge, il donnoit de plus
grandes marques.de- la'fageclc'quî
émit en ItiioPu"e ec ir Us-Chý4fll.fl il encore ' rit de jf 2

Qit;ýilétoit-,obéi4fant à foaPere 3c, n
-fa, Meee
Et quoi cncore

Qj;iI travailloit avec faint Idb;
fePh icoinmrc un artifan.

Etol*t-ce-là une vie d_ýgrie a»un Dieis?
0 ii i Llifqti"elle apprend aux

hon, aies a-pe lé-mon-,-t-cy qve quind
Dicu y a:)pellc. & au à ai. fa

nielr We vie cach,.'-e., labà, euCe &
PauvrC. te

-Ou'apprend-il en. -part iculier aux
e nfi "'I S r

Que leur vcrru conrifle principale..
nent. a ob eï a kurs parens. L

Et quoi en,-ore ?
Qiiis doi-verir Ctre dans le Tem. pal

ple - en- 'écoutant les DoOcurs , ro



We - yebee.
1ýS interrôgeant en répondant,

Cý peuvent-its pratiquer c'ela ?
-Dans L.- Caechlf'me , oü -ils ýdoi-mf-Vent écouter & répondre.

Doiývent- iii auflî iiitermger
0 ül , pou rapprendrc ce qu'ils ne

ÂO rr è- etott-
La fagefe - J-ci us-ichrifl n*

elle pas parfaite défin enfiance ?
(_)Ùý, nais il la ininifdioit tous

les, Jours de plus en plus, ;âfin.,d9ap.
prenIre aux enfans à- faire de- conti.

nue!s progrez. -
gýc Ile vie menoii la fainte Fiersé?
Une, vic ai. ffi cachée que celle de

F_ s Lis C P &i.s-r.

.A quoie s-t-;ccupoit elli?
A mediter cc que faiCoitJcrus

.. &,tout-ce qu'on di.Coit de lui,a
En quot cor,riflo,,,'t la ' fainttté 'de let

famille deirftis-chrifl ?
freýL*Icnter le Temple dans le

temps qve la Loi l'avoir ordonv, é à
obéir à Dieu en tour(schofes, Na fai.
re fon travail & à'fe cacher.

,,Lýr devons - nous retenir de cette
Lefon ?

Que la vra-ye 'fainterep ne confifle
.pas à faire des aâions éclatantcs î



35' atechifrn z
niais ' Ce fan6tifier dans Con ' eat ci
£raride humilité & pauvreté.

L E Cr0N XI1I.

D~e la fête de la Purification de la
faitite Vierge.

1 d

I

_L/j-u qute la j-etc e a dj.rp

C'eft le jour auquel la fainre Vier-9
ge Ce pretenra au Tcenple, & qu'el"
le offirit l'Enfant Jefus au Pcrc Ecer-

nel. h
QOuells font les principales circonf.

tances dle ce myjiere >. j?
Le Ven.rera bic Simecon reçût le di

vin Meffie entre Ces bras., & Anne le
la PropheteffTe publia-avec le faint Ce
Vieillard les grandeurs de Jefus en- r ý
fanite CI

QZele étoit dans l'anzcienne U la.4
.cercznonie de la Ptfcain

La Loi obligycoir tcutes les ferna
mes à fe venir purifier dans le Temii E
ple quarante jours aprèés l'cnfapve. p
flient, 1Ci elles 'avoient eu un fils,> & ri
foixante Jours fi c'éroic une fille.n



de Kelbee. 35-7
eu. P fli'fioit cette puriftcaiton?

Q.'apres le pechê d" Adamn . nom
tre naidEance étoit impure, & mau«B
dire.

La fainte T'7erge Jioit. elle obligée
dobferver cctte Lo.'. ?

Non , puifque c,.rrte ILoi n'krtoic
qUè pour les femmes im pures> &,3
que cette fainte Mere etoit exempte
de routes (OojïIlut es.

Pourquieo donc la (iaîte Vilerge s'é.-
toirt elle ajfliertie à cette Loi? î

Pour nous donner un exemnple
d'hûmilitk , & pour nous apprendre
a ohéir à Dieu aux déepens de nôtAre
honneur,

Dout vient qute ldfaineVereye
J2nlta 7ejitýs- Chriji ait T'ýnple?

Parce que la Loi ordonnoir que
eles premiers nez des Hebreux fur.

t fent prJI-entez à Dieu par leurs pa-
rcns, qui en mêcne-temps le 's ra-
chetoient de lui ,par des prefens
qu'l f aifoient.

Pourq~uoi cela?
CI'eloit en memoire de ce qu'en

Egypte> lorfque Dieu délivra fou'
peuple , il frappa tous les premiers
incz des Egypriens, & fauv.1 kj zS
miers nez des -lebreux.



Ca t e Ckxlem e

Lés Riches &ffroient un agnea*u
& les pauvres-une paire de Tourteun
elles ou deux colombes.
Fourqiioti èfl * ce que dans 1 vangt-

le U nefi parlé que 'de Teurterelles &
-de. Colombes ? 9-

A caufe que jofeèh & "Marfe
comme auvres offiolent les pre.
fens Aque res pauvres avoient . accou-
cùmé d"olfrit.

Pue. detons rousapp;-endre -de- là
A'aimer la P,-ýuvreré qui fflu .s.

fend, femblabIts à IFsusCH'RisT, &
-à fý famil!e.

jefus- Chrifl fut -il conru de quil.
qu'un dans cette prefentation ? $1

Oüi , Dîeu fui*l(a le faint Vièil-
lard-S«I"Meen . avec1a fàinte- veuve

Anne celèbre par'-fa e & par
fes jeûti'es qui aviôk e don de

Prophetie.
peýa'i'rit eii ce jour ?

Pendant quon prcientoit JESUS-1 a
CHRIST au Temple., elle parloit
de lui à tous aux qui attendoient 12
redemption d'ifraël.

Et que fit le faix 1-0t ricigard S*
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~Il prit le divin Enfant entre fes

brasp & dit le Cantique Nlunc d.#*-

Qcveut d£re ce f4int Cantique ÎP
Qkue le faint Vieillard ne fe fou-

cioit p)lus de mourir après avoir vIA
celui àquidevoit acre la l'imiere du
mnonde.

,uefit-il enfi#.te?
Ltprédit les contradiâions que

icevoit fouffrir JFsus CHRIST &
la prire qu'en auroit fa fainre Mere.

Pourqwoi allume-t'on des Cierges
dd<ns cette féte ?

En figre de joie, en memoire
de ce que dit Simeon, que JefCus fe-

* roit la lumiere pour éclairer les Gen~-
tils , & pour la gloire du peuple
d'Ifraë1.

QZte 'devons-nous apprendre de je--
rfus &- de M4arie en cett f'te~

A nous offrir au Pere Erernel au
faint facri fiCe de la Menf, à obfer-.
ver exadtement la Loi de Dieu,$ &
an.- point chercher des raifons pouc

t vous en exempter.

K



JL E CeÇ 0,-N., X 1 Il Le

Du Dix,=& de la Septuageftrne
des Aivans.

D V;'l vient qu'en ce jour on re.
. trà«che* les chants de joie de lE.«

glýre3cemmeîes.Alleluia, le Gloria
la excelfis , & le Te Deuni ?

Cela C fait pour deux raifons.
ýý.«e1Ie eft la premiere
Pour apprendre aux fideles--que

d4ns ce temps ils doivent retrancher
la jç>yg , les feflins , les mafcarades,

*ns qui ne convien
-nenr pas à des Chrêtienspour plcu-

rer ç»mme de bons enfans avei leur
Mere la faintc Eglire , la olort & '
P affion dc: N ôt rr, S eipneù r. & co m.

niencer les jours d',Adam don. t-pn
lit l'hiffoire ; C"ÇJR- à-dire , les jours
de douleur & de 'en*tence.-

gýelIe efl lafecgnde ?
Pour nous difpolèr 'à' bien paeer

le faint temps dç Caréme.
D)où' vte't q'àu"tn cc, tcýnps p1ko1t

qu'en tûot autre la boxxe chere, les dî-

.catec&fMe;do



~irr~feme: &Ici. Yamte7.j'ont pion

C>e(1 une invention du demos
pour contrarier les detfeins de l'EO.
glife, & em-pêcher le fruit du jeû-.
ne*& toutes lcs autres bonnes oeu-
vres que les Chrêciens pourroient
fairr, en Carême.,

iQuefaut-i'l faire pour [e conformer
aux deJfeins de l'EglJe dams le temps
de carnaval?

Il faut Ce retirer des jeux , des fem
lint , des mafcarades , des danfes,
& autres recreations in folentes * &

efe rendre volontiers aux lieux où fe
r font les prieres des quarante heures,

tâchant d'accompaginer Nôtre.Sei.
-a gneur , pendant que la -plufpart des
1M hommes l'abandonnent.
r~ ~ f .dqiPeu- on C'omparer las dâbau

CheZ de ce temps ?*dé
Aux Juified~ §aux foldars q1ud-

~'poiiillerent .9%tre. Seigneur> qui lui
s banderent lès yeux ,& lui firent

mrille outrages pendant la nuitde fa
Pafflon.
. Q,,eIfruit pouvons-nous retirer de
cette Leç on ?

C C'(ft de nous fouvenir que le peula
p!e juif cant captif en Babylone



3 56z Catechifine
ne Dut jamais Ce refoudre à chan.;
ter des Cantiques de joye dans une
terre étrangere ; & de la ferveur
des premiers Chrétiens, qui fe pre-.
paroieftt au jeûne du Carême par
la pratique de toutes fortes dc v. r-
tus.

I

I

(

LECON XIV. (

'De la fte defaint Matbias.

6 Ve peut-on dire de particulier
de ce Saint ?

Qu'il a été témoin de la vie, & I
des a6tions de Nôtre Seigneur., de-
puis le Baptême de faint Jean juC,
qu'à l'Afcenfion.

Que pouvons.nous Apprendre de ce c
Saint ?

A ne roint agir par-des vûës hu. f
maines, à confulter Dieu en toutes P
chofes, à ne fe point ingerer dans
le facerdoce , & à n'y pou f!&r per-.
fonne fans la vocation divine.

PQue faut il coenjdercr dans cette
fê.te ?

La chûte dc.Judas, dcnt faint d
Mathias rcmplit la place.



r

Iplus précicufes traces.

L E CO N X V.

De la ceremon.,e des Cendres> die

Carepte.

raV'ej7 ceq7<ue le Carme ?
c~< 'd1un jeûne de quarante

jours inalitué par les Apatiýs, qui
Cert de préparation pour la fête de
Pânque.

D'4 virent le CarêmeJ
11 vient td' une inifirution ancienne!,

& apoffolique.
Pourquoi le Carêmne e/7-il établi ?
Pour honorer la retraite du Fils

de Dicu qui jcûna, quarante jours
dans le dci*cr t

QýIij

-de, Iebee. -'ý 6
eQuel fruit doit-on retirer de cette

Jnflrruion?
Elle nous apprend à nous humni-

lier, & à ne faire aucun fond fur
nos propres menites ,à corref'pordre
à la grace, & à craindre beaucoup
d'autan fi-que Lucifer s'eft perdu dans.
le Ciel , Adarm dans le Paradis , -&
Judas dans la compoagnie de JvEsus.-
CHi R is-T, quoi ciu'd fût favorifé de.%



FOSa"'qao encore ?
Pour faire penirence de nos e

chez , par les jeûnes & autres morM
tifications, & nous difpofer à celebrer
la memnoire de la Paflion de Nôtre-
Seigneur , & à la fête de Pâque*

Comment let CAnitiems doivern-i
df nc piffer le Car+*qne?,

En jeûncs , en prieres,. en aumô-
2C5,e plus grandes q'en un autre
temps,. s)'loi g nani es cornpagnks.
s'humiliant à la vfiê- de leurs pe-
chez quie ont caufèela mort a% N ôtre-o

ui font ceux quifont obit: au
jeune ?ý

Tutes per(bnnes qui ont vingt
& un ans accomplis, s'ils n'en. font
legitimneitent 4difpenfez.

Cei qui ne font pas o6ligez au /'ehh2
ne., font-tls tout d'ofait exempts de mor..
lificaton ?

Non>- ils doivent autant qu'ils
peuvent entrer dans l'efprit de l'Egli-
f0 en fe retranchant quelque chofe.

M D'oN iet uedans le tmsde Ca-.
Terne onCkr aCroix & les Images,

qu'on tend un 'voile devant l'Aude
tel?

En figue de de W 1 &*.de pen itence,



da Rehc.
Pourquoi donne- t'on des Cendres be-

nites le premier jour de Carme-
C'eft pour nous faire fouvenir que

r nous ne fommes que poufliere , &
que nous retournerons en poufliere.

Pourquoi [Eglifèa t'ele inßlitué cet-
te ceremonie ?

Pour marquer que le temps de pe-
nitence eft arrivé , & même déja

e commencé, & qu'à l'exemple des
Ninivires , les fideles doivent fe
couvrir de facs & de cendtes.

Avec quelle devotion doit. on rece-
voir les Cendres ?

En s'humiliant devant Dieu à
caufe de on néant & de Ces pechez ,

t & en demandant a Dieu avec l'E.
t glife 'efprit de penitence.

Quelfruit pouvons nous tirer de cette
Leçon ?

C'eft de faire une ferme refolu-
tion d'entendre fouvent la parole de

CI A

ie u pendant ie axrme, ce raireune bonne Confeflion des fon com-
mencement , & quitter le peché.

kQiiij

I
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LEC, ON XVI.,

QVids font les privilèges de ce grand
cN aint
V'cft d'-êtr le -Pere putatif' de

Nôtre- Seigneý,ur Jpisus - H-R IST
époux de la fainte VI e r ardien
fidele'c1 fa pureté . chf ide la faine,
te famille, deftinè' à vivre, & mou.,
rir en la compagnie de Jcfus & de
Marie.

QueIIes vertus en paflier le reit-
dent Plus recomfmanctable?

La chafletê dont il a fait veu'ex.-ý
prez, fa. Puretê qui a &te caufe qu'e
celle de Marie lui a etc confiée,
fai foi admirable , croyant -ferme-
ment à ce que l'Ange lui dit de la
part de Dieu ,fon obéêïîffance exac-
te pour aller en Egypte , fa. vie la-
borieufe pour faire tà*bfiffer fa fa-
mille ,fa 'vie cachée' & obfcure.

Q(zelles graces devons-nous udeman-
der "à Dieut par lei merites defaintJo.

fepb

366'
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L'-humili:é pour mener une vie

abje6te .mêprifée & cachée aux
Yeux -des hommes , & la parfaite
obéilfance à faire tout ce que Dieu
demande de nous.

Quelle ut,iité peouvons nous retirer de
cette JnlruWfon ?

C'eft que faint Jofeph étant tres-
puiffant auprés de Dieu ,. nous&
vons avoir b.ýaucoup de confiance en
fen intercefion, & l'invoquer fou-
vent J. d'autant que fainte Therefe
nous affûte qu' elle n'a jamais rien
demandé à Dieu par l'interceffloa
de ce grand Saint., qu'elke ne l'ait
Obtenus

L EC 0ON X VII.

Des Fïtcs defat*ntjoachi.m & defaint&
A~nne$ -

T)Ourqi-toi 1' Fgltff 4-t'elle établi ces
Vdeux fîtes ?
C'ell pour honorer les Parens de

la trcs fainte Vierge Marie.

S i;r-i JPachirn & fainfte Anne.
LDe rptlle famille étoict7t-ils?



De tn famille Royale de Davif.,
Ont-ils été de rans Saints ?
OUi , puifqu'"ils -ont été choifis de'

Dieu pour mettre au monde la plus
fainte & la pius exellente de toutes-
les creatures.

Ont - ils un grneovDraJ'sd-
'Dieu ? grnpuora ' ý

'.>AUi1 > [PU 1L~j i b UJIL i Y4IJLgC

d'tre les ayeuls dej£JIs.IH RIST ,
mnediateurs entré Dieu & les horn-
"'eç.

De quel[es vertus nous. ont-ils don.'
Vé l'exemplee

.JYune grande patience ,d'une

parfaire' humilité & d'1un verirable
v.mour pour la vie cachée.

XQesfo»t les privilèges -de ces deux-
Saints?

C'efl d'avoir conçû dans leur fte..
riliré la Mere de Dieu , aslui
avoir comrnL:iqué la tache du pe.
ché origince

4veZ., 'vous quelques raifon's rani-
cxUeres pour honorer ces deux Saints- ?

OUi, Puifque',cette Colonie icur
cil tredevable d &une infinité de fa~.
Veurs & de graces , qu'elle a rcçu-Z
Par leur in.erc(ffion..
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(afè4ee die ces'deux grands Saints ?

Ilifaut Vifirer les Eglifes dedi&esàa
leur nom .s'appro>cher des Sacre-
mens e lite I'hiatoire de leurs vies,
& imiter leurs vertus,

-Q1elfrujt Pouvens-neus recueillir de
cette Infrufion ?

Qve nous devons faire tout nôtre
P-offible pour avoir l'amour tendre
que. ces deux Saints ont eu pour. la
fainre-Vierge.

De la Fé'te de l'Annonciation de [j
fainte Vierge.

L.E CONe X VI II.

rC Ombien de klyfieres l~lfh
-'nor'-t'e.'leen cejour?
D-2ux ; à fçaroir, le Myftrede

l'Annonciation 'de la fainre Vierge,
& celui de l'Incarnation du Fils de
Di LU.

Pourquo i lappelle - t'en la fet a*'
l'Arnonciation ?

Parce que c'eft en ce jour q':e
l'Angoe faint Gabriel la vint arnurei
qn' elle étoit choi(ie pour être la 1111W

rde Ditcuc

I
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Pourquoi fut-elle troublée ài lafàlu,'

tation de l'Ange ?
Parce qu'el'c e jugeoit indigne:

d'un fi grand honneur.
Pourquoi enco;-e ?

Une Vierge vrayemneri pudique a
toûujours de 'inquietude quand elle.
voir quelque chofe d(xrraordiriaire.

Queles vertus fit paroître la fainte
Vierg' dans ce iMýyfiere ?

Une rure:è-. admirable , ne vou-
lant pas correntir à l'honneur d'être
M4ere deJ ES US-CHlt lS T> au
préju>é-ice de fa pureté.

r

p

c
o'

QU-elles autres vertus encore ? d
L'ne humiiité. pro'bnde, lorfque

fe voya -t choifie pour erre la Mere
du Mçflre , elle dit , je fuis la fer.
vante du Seigneur. .c

Ne fir *elle pas aujfl paroïtre une-
foi & une obé:Jance parfaite? --

Oui, I~qeedr 'necri
rue fait fait felo' vô.re paro0le..

Q-."' arriva-t-' laŽ ce moment ;
Le Fils de LDieu sincai na dans fes

entrailles,
>Q ,efl-ce à dire , s'rncarner?

C'eft. prcndre une chair humaine
avec une ame comm, la nôtre, en.
un mot Le fairze hoirme..



Po'urquoi Di.- u vouloitt-il que la
Piinte Vierge confentîAt "à lIncarniatioM
dà Fils de Dieu ?

Afin que 1'obËïff'ance de Marie
reparâr la defobè"ïffance d'Evv..

k udl rapport trouvez - vous entre

Eve abordéc & feduite par un
mauvais Ange, defobéit a Dieu
prefente à Adam le fruit d,,, mort
& commence nôtre perte ;MNarieai
contraire falueepa'r un Ange ûainr,
oh6ir \. Dieu en croyant à l'Ange,
& commence nôtre falut , en nlous,
donnant le fruit de vie,.-

Pit faut il apprc-ndre aujourd'hui
de lafainte Pierge Ac-

La maniere de recevoir J -E s u s.
CH RisT, c'efl- a\ dire,, une grande-
purtè., u-.Pi; fond- harmi!itê, ét,,nt.
dazlis la diipiofition d'endurer plûtôr
mille morts, q.a, d'awSir le moindre-
defir impur, devant & aprês la fairv-
recComimunion.
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L E C ON XIX.O

Du DI'manche des R.meaux. 1

py Our>b appelle t'on ce jour Ar L
Smanche des Rameautx?
A caufe de la procefiion qui fe

fait en ce jour où chacun porte un
rameau à~ la main.

Z'ourquoi fait on cette Proceffion-?
En memnoire de l'entrée criom'

pha-nte de Nôtre-Seigueur dans je-
rufalemn , fix jours avant fa Paffion.

Quefign,;fioitce triomnphe ?
Que par fa mort il triomnpheroir

du diable , du monde &de la
chair, & nous ouvriroit l'enrée diz,
Ciel*

Po urquoi ef? ce qu'au retour de la
1' oce/Jion on frappe troisfo;s à~ la por-

te , & qu'à la fin elle s'ouvre ?
Pour fignifier qu,-e Norte- Seigneur

par -fa mort entra dans le Ciel > &C
flous en ouvrit l'entrée.

Q-.i$1fkturent ceux qui atlerent au de..
vnPInt de N3ere-Seie-neur ?

Le fimiple p,.Ueu les efans,



Parce qu'il aime la fimplicite &
les loiianges des ames, inxiocenteg.

D'oà -vient- que les Grands de 1*
FWT>i/ de jerufalem , & les Doaceurs de
la Loi ne vinrent pas audevant de luil

Leur orgueil les rendoir indignes
d'avoir part au triomphe de N ôtre-
Seigneu r.

!Zue raut- il donc fa;re pour y avoir-
part ?.

Etre doux comme lui, & hum-
ble de coeur.

Pourquoi 7efus enrra-ttil dans Jcr;ià A
fr/m moité fur un âne ?

Pour accomplir les Protpheties.
D'oùc viert que Dieu l'avoit ainfi

ordonné ?
A fin d'Jloignrdnos1epi

de grandeur.n*etdnosIc*
jQýe devons-nousr apprendre de cett-e

ifrêo?
A imiter les enfans dans l'hon.

neur . l'amour qu'ils témoignient
aNôt-re Seigneur dans fora cnirêe-

riomph-inze , & nous convaincre-
du -néant, & dc l'inconalance. dcs
grandeurs, humaines..



LEC 0-N XXq

De la Sema.éne Sainte,

Vefl - ce que la Semaine eaîýJ
te

374

en a emaine, uans i %pelpNôire Seigneur a opere le grand
Myftere de ii irre Redemption , &
a fo*ufF-rt de grands tourmens & de
grands trwaux.

Commmt l'appelle-ean ?
La ryri-,ide Scmaine , la Sernaîne

faintr & 1-t Semaint- oeinenCe. *
,Qý'efl-i1 arrivé le Mercredi ?

Nôire Seigineur ce jour-"tà' fat
vendu aux juifs par J * udas fen Dif-
ciple 1. dtniers ci

Qu'efl-ce quiýé pafa le jcudi ? v
No ie ýt:*111 r le foir, lava

les pieds de fes Apôtres & infti--
itla l', Frs Saint S^crement.
ýQuand efl-ce que Nbtre Seiý-ncur

fut 1.vré cnire les mains des -juifs ? c
La nuir du jeudi au V;.ndredi

P-.ir 'ti,,ias , qui vint le fa!ülr . &
le tralùr par un'Oýa*fer, qu'il lui don.

c.etchrè
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na peu de temps aprés fa Commu-e
nion.

u'efß ce qu. Notre-Seigneurfouf.
frit cette nuit? 

Il fut conduit lié & garroté com-
me un criminel devant Anne &
Caïphe , qui-étoient les Princes des
Sacrificateurs. Saint Pierre le renia
trois fois., fes Difciples s'enfuirent,
& ayant été abandonné toute la nuit
à la difcretion des foldats , ils lui fi.
rent fouffrir toutes les indignitez
poflibles , blafphêmans fon faint
Nom, lui doinant des foufflets , &
fe mocquans de lui.

n'<arriva t'il le Vendredi?
Les Juifs de grand matin l'accn

ferent devant Pilate, Gouverneur de
Judée pour les Romains, Pilate
l'envoya à Herode, où il fut traité
comme un infenfé. Enfuite il fut
renvoyé d'Herode' à Pilate , &
condamné au foUiet, ce qui fut exe..
cuté avec une cruauté exceflive.

Aprés cela qu'arriva-i'il?
Il fut revêtu d'une t-,afaque rouge,

on lui mit une'couronne d'épines
fur la tête, un rofcau à la main ,
le faliant par dérifion comme un

o de theatre & les Juifs n'étant

I

I
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pas contens , obligerent Pilate dé
le condamner à la mort , on lui
chargea une groffe Croix fur les
épaules,on le traîna ainfi fur la mon-
tagne du Calvaire , où ayant été dé-
poüillé tout nud , il fut attaché à la
Croix entre deux infatnes voleurs,
fur laquelle il expira au bout de trois
heures.

Qu'arriva t'il aprés fa mort ?
Un foldat lui vintpercer le côté

d'une lance , d'où fortit du fang &
de l'eau. Jofeph d'Arimatie fur le
foir l'ayant defcendu de la Croix ,
l'enfevelit honorablement avec Ni-
codême, & le mit dans un Tom-
beau de pierre tout neuf.

Pourquoi ]efus-Chrfi a-eil endurJ
tant de tourmens ?

Afin de fatisfaire à la juffice di-.
vine pour tous les hommcs.

.Qiefait on dans 1'Eglife le Samed
Saint ?

La ceremonie du cierge Pafcal, &t
la benedi&ion des Fonds.

Que lignifie le q.erge Pafcal ?
La lumiere 8ý la ;oye, que JE sus-

CH R isT reflu rite apporte au mont
de..

Porquoi fait-on la becediffion de.
fonds ?
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Pour témoigner que nous fotM..

mes morts & enfevelis avec Jefus.
Chrift pàr le Bapténme.

QueI fruit deobo>vs-nous retk-er de
cette Leçoa ?

-Que nous devons adorer & in4-
terJefùs-Chrift, mourir à tous nos
pechez , ne Yiiiire plus à nous- mê-
mes pour vivre tout à Di-eu. Jeûner
pendant cette Semaine plus exa6te-
ment que les.precedentes , aflifier
regalierement a ux Offices , & -;fre-
quenrer les Sacremens.

L EÇCON X XIL

De la Fête de PÂque.

~>V'ejl- ce que laféte de Pi;que ?
cJ< C'eft la fête de la Ref'urrec.
rion de Nôtre.- Seigneur J F. s u s.
CHRpIST , la plus grande de toutes
les fètes.

g'~'rppete~vous reforreagion?
C àeff la reûnion du corps avec l'a.

nme de JE sus CHri ST , qui en avoir
été feparée par la mort.,%

Ratcontez nous Iesç pronciples o,'r
leonfianccs de ce Myjic



Le>Dinianche matin qui etoir le
croifième jour après la mort du Sau-.
veur , la terre tremblae les gardes
du Sepulchre tQmberent à demni
morts,. & JEsus-CHRisi forcit dui
Tombeau, & refllifcita par fa pro-
pre vertu.

p
n
g
b
d

Puor recevoir en font corps la
gloire qu'il avoir meritée , affermir
nôtre Foi , & nous donner 1'efpc-
rance de refVufciier un jour.

Par~ qui efi ce que frfus- Chrýfl -a été'

Par les fainreç femme!, par Ces
Apôtres, & enfin par plus de cinq
cens Difciples.

Quýelle preuve dorina-t'iI de fa ré- d
furreifion?

Il mangea , il converfa ave"c eux,
icurs fit toucher Con corps, & Imettre leurs mains dans fes playcs.
-. e veut dire , Al1lelujia.
Il veut dire, bul'-z le Seigneur.&
D'où vient qu'on le repete f7fou- fu

vent?
En figyne de joye de la refurrece

tion d Nôrri- Sr igunur.
gýCw devonsmnons fai:re pour bien ct'

kebrer cette fctee?
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e D e me que J*Esus-CHRLIsT a

paWfé de la mort a% la vie, il
nous devons pafler du peché à la

g a emptifer tout ce qui ce- ici
bas,> & ne rechercher que les chofes
du Ciel.

QýUe nous apprend cette L eFon ?
r Q..eI nous n'4 -urorls point part à« la

gloire de Jefus-Chria, fi nous n'a-
vons part à fes, foulfranccs.

r

LE CON x xIIe

Dc (~a Fete de faint marc, des
BO9at;onS.

<Ve fart on dans l'EglCe le four
c.defaint MIarc, les trots jours

des Rogations ?
On fait des Procefflons , & des

prieres Colemnelles ,que l'on appel-.
le LHrqines.

Qe vutet da1ire ce mot J. Liftanies ?
La rnmm chofe que Rogrations,

& tous deux fiÈrnificnr prieres ou
fupl1irat ions.D

Q,,'eft -ce donc qjue ces Litades&

Des Prirres publiques qu'oii fait



;t o . Catifme
à Dieu pour détourner de defus foi
peuple fa colere ordinairement plus a
irritée par les Communions facrile-. d
ges, les impuretez des libertins ,
après les fêtes de Pâque, qu'aupara.. <
vant ; & le prier de benir les fruits o
de la terre qui commencent à pouf.-
fer. h

Pourquoi joindre ces deMX chofes en.
femble?è p

Parce que la famine, la flerilité
& la mortalité qui les fuit dans les n
hommes & les animaux , font les a
fleaux de Dieu.

Comment les ProceJions fervent.-elles n
pour appaifer la colere de Dieu? c

C'eft qu'elles fervent à rendre le
deiil & la penitence plus publiques,
comme fi l'on alloit ceier dans tou, fi
tes les rés, & à la campagne ,

faites penitence, & demandez par- g
don à Dieu.

Pourquoi wa-Y on d'Eglife en Egli- p
[e?

Pour chercher par tout des interi l
cefTeurs.

.Que dit-on dans les Litanies ?
On implore tous enfemble la mi. f

fericorde de Dieu PereFils & S. Ef- .
prit, par ces paroles, Jrie elefon, C

a

'II



de Xee.38
À iClrifie eleifon , Kyrie eIei/$n, & on de-.
is mnande les prieres de 'la fainte Vierge,

dcsfaints Anges> d s Pgtiarches, des
Pro pheuts , des Apôtres & de tous

i. les Saints, par ces paroles. Orate,
ts ou bien>, ora pro nobis.

f. Pourquoi fait on abj'7nencc durant
les trois Jours des Rogations ?

la Pour joindre la mortification ' la
priere.

te Pourquoi ne. jeune tCon pas enterg-
es mnet , & que 1'Eglîfefe contente d'une
S akflinence ?

C'eft à due qu'anciennement on
ei ne jeùnoit pointdans le temps Pa-,

cal , qui eft un temps de joye.
le Cette priere eji elle ancienne ?

s, res-ancienne , & le peuple y af-*
fiffoit avec grand concours.

D'uvient donc qu'on eflfl peufoi-
vi4geux d'y affifler maintenant?

Cela vient du relâchemnent de la
i. pieté des Chreri-Ins.

Pourquoi les Rogati4ons fefont-elles
* mmcdifa:ement decvant VA4fcenJtonn?

On peur dire que c'elt pour imni-
ýer les voyages & pelerinages que

f1aîfoient les Apôtres, les Difciples^
& les faintes femmes, afin de ren-

cncr& de'voirNte-Sinu
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reffufcité avant qu'il fût monte :ù
Ciel, & lui marquer qu'on le char.
ge de tous les veux des fideles ;,
comme -le vrai mediateur entre Dieu
& ks hommes.

nMeIfruit pouvons nous tirer ae cette c
JnßiruE7ion?~

Que comme nous fommes tiede?
& froids , & que de nous-mêmes
nous ne pouvons point être exaucez, c
nous ne devons pas manquer de nous r
trouver aux Proceflions , afin que r
la pieté, le zele & le tierite des au-
tres r'appelle en nous l'efprit de
devotion, & nous obtienne la re- 1<
miffion de nos pechez & les graces n
dont nous avons befoin. h

pi
tr

LE C O N X X I II. a
dc

De la Fête de faint Jacques & do P,
faint Philippe.

Ourquoi celebre-t'on la féte de ce; pl
deux Sairts en un meme jour ? ap

C'eft à caufe que leurs facrées re. en
liques repofent enfemble à Rome, &
dans une même Eglife, tres- magni-
fique,& dans une même chaffe.
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Vi 9,ueff avons-nous dera ues te,

a&
S etoit proche parent de Nôtre-

ieu Séigneur , fon éminente fainteté lui
fit donner le furnom de luf.e p.ir

Ite excellence le privilpgel d'cntrer
dans le faint ds Saintspour y pri.-r.

pri.0;t-i1ý beaucoup ?
es Son oraition èroir Ci continiieflc7*1 ILli '-Oit VCnU 2LIX g-noL.Z) qu 1 e. %, 1-X Li ne
us veau dure cod,-àl.n cei'l- dun Chage
uc nie.-tu.
U. A quoi S'oirclipel.- t'il ?

Il fur Colfi pir fa,nt Pierre
les autres Apýo"tres . A

Po-Ur etre le pre-
mfer Evêque de 1%crufalem ; & d-ans
le Ccncile qui S'Y tint il parla 1,20Je A -S Ap^preni.er ap7es le pr;nlze & 0-
tres , & f(--)n Centirrent fut fu*vj. 11

ia 0ýbllcïit une Lettre cananîqu,:ý aux
deles & il eft appellé pat faint
Paul Linc des C010"nrýies defEcylliels

Comment efl-.ý*1 mo>-t1 C - e1-1 fct Pr, ip;t" diu haut du T e ri.
con-i.li.-'*l fe unit- à 9-noux

apr s c, re ton L;e pour prier pou
il fat tue a coups cie pîerr s

& A_- leviers.aVeý,- deVOUS
ifflit CICS premiers Nô Lî-

0 R
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g Ileur. Les Gentils s'adreffoient à
lui pour le prier de les introduire
auprés de fon divin Maître. Ce fut
à lui que Nôtre Seigneur s'adreffa
lor(qu'il voulut faire le miracle des
cinq pains,

Comment efleil mort?
Après avoir annoncé la foi aux

a

peuples barbares de la Scythie , il
fut cruellement, fouetté puis on le 0
mit en Croix, & il fut enfin affom.
né à coups de pierre.

Que pouvons-nous retenir de cette
Leçon ?

Que par l'interceflion de faint
Jacques, nous devons demander à
Diau le détachenent des biens de ce k
monde, & la grace de recevoir à
l'heure de nôtre mort le Sacrement
de l'Extrêne - Ondion , dont ce
faint nous a fi bien expliqué les dif. CI
ferens effets. Et par l'interceffion de
faint Philippeb, nous devons de.
mander un accez favorable auprés
de Dieu & le détachement des pa.
ten s.Ic

B
dc
va

ào
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LC40ON XXIV.

De l'A~fcenfi'on.

A P*Z.1 C'eff le jour que JE sus.
le CH n i s Tr çff mon té vifiblement

aM aux Cieux en corps & el) ame.
Coml-bien de jcllrsfè pafi'rent entre

tte la Perr cfo Afcenfron.?

vue Jit-;i pendant ce temps?
il il nitruifir & forma fiýs Apoetres,a ic lur ouvrit l'efprit pour entendre

Cà le1; Ecrirures ,& donna plufieurs

S preuves de ta Refurre&ion.
é tait -il pendant ce z'emps

f I Il n'eff pas permis de le recher,.
decher, parce qu'il n'a pas plu à Dieud' de nous le reveler.

e- .QPe fit il le jour qu'il menta aux
S Cicux

a il mangea avec fzs Dioeiples
leur parla long temps , les mlena cri
&r'hanie, & àl anemnan
des O liviers, ou étant arrivé il ci--
va fes mains pour les bcnir.

#Q arriva t'i alors
R ij
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Pýn.1.int qu«'il les benifroit il S»C'du
leva peu a peu a la %*Ûë de fes DiL
cipiles, jufques a% ce q!-i>ulie nüec; Ipeût
dérobé à Icurs yc*IX.

'Et que virent- ils ?
Conirne ils continuoient de re-

g.ird,,r avec attention , deux Aqcs
leurs pirurert en Lbits blancs.

-Sýavez vous ce quc leur dirent ces
?

QLI'il n'y avoit Flas rien à ree
garder , & que jefus un

jour vifiblementdes Cieux. comme
etoit monte.
,n,tiefrer.t les Dijrciples

Ils fe retircrent enfemble Celon- 1 e
pvý-cep-,c de J ESUS - CH R IST avec

Mirie M-1-re de Jefus & atrendi«
rcnt cri fi'cnce & avec recucillci,'iieiit,
le faint ECprit qu'il leur avoit pro.
mis.
ý En quci état eft lejus-CI)rift dans le

c.iei ?
En grande puiffance & m-1jefté)

affis à la droite de D icti fon Pere.
veut dire cela ?

Q.Iie tou-%epuifririce 'Itii(,ftdullLIL'Ç
dans Ic: Ciel & dans la terre.

cpiý-,fl ep., il ?"Ionté 'cX Cie,!
0 1tà,nz7it D é'cu ? 1
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Dif. Non , parce que Dieu enf pre..s
'eût fent par tout , mais il y ef monté

en tant qu'homme en corps & en
ame.

re- Comment y efß il monté?
ges Par fi propre vertu.

Pourquoiy efl.il monté?
ces Pour y recevoir l'honneur qui

lui étoir dû, pour nous donner efpe.
re- rance d'y monter, & nous y prépa

t un rer nôtre place.
ame Pourquoi encore?

Pour nous y fervir d'intercefWeur,
nous envoyer le faint Efrit , &

le nous inrpirer le mépris des chofes de
avec la terre.
ndi- Nire-Seigneur y monta-t'il tout
Cnt, feul ?
pro. Non il y fut accompagné de

toutes les faintes ames qui avoient
ns le été tirées des Limbes.

ue nous apprend cette Leçon?
Re, Qje nous devonsadorer J E sus-

CH RIST glorifié avec les Anges, &
les Patriarches , nous réjouir avec

nnée lui de fa gloire , nous détacher des
chofes de la terre, pour nous élv:r

Cie vers les chofes du Ciel, & av-n-..*
cer dans la vcrtu, afin d'arriver a
une parfaite union avec lui.

R iij

M1
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De la Fête de la Pentecôte,

Ve veut dre le mot de Pente.
cote

le cionquantiéme jour.Ou'e 0 ;fl-ce que la fete de la Pentec'*te
c»Cit le jour auquel le faint Ef.

rr.ý'- defcendit vifiblernent en langue
d%-,,Fetj fur le9 Apôtrcsqb

0 «i efl-, ce qui envoya le fiaint Ef.
".1 t ?

Nôtre Seigneur jEsus-CHRis-r,

J ïï x j cws a prés on A fcen fion
c m,,-iante jours après fa Refurrec,

rion.
Comment celafepafa-t'il
Dix jours s"étans écoulcz depuis

l'Afcenfion., les AFÔ;-res-& les Dif.
C.*Plcs étans en retraite appliqu,..z

à h Prierc & à atteii-
I'efiLct Ai-e L1 de JE.

S'LIi5 CHXIST, lorfou-"un Dî,,-nanchc
fur L--s nr.Lif heures du mitin . on
entendit un grand bruit , comme
d'un vent impetucux qui remplit

toutc la niaiîon c ù ils Mient . le.

cat'ockifmi
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fai4nt Efprir parut tout à Cou vifi-
blemcnr fiz' chacun d'eux (us la,
forme d'une langue de feu.

Q9I ffl c roduit-il en eux?
ils eurent le don des langues, ils-

furent remplit d'un tel courage JO
n'3ayant jufques - là ofè te montrer
aux Juifi, ils fortirent dé& ce mo-
ment,. & pr&cherenc hautement la
foi de Nôtre - Seigneur j? s s US
CHRFISTr , & s'expoferent à -tout
pour Con amour .

Nô7tre - Seigneur ne- donne.t'iI pas
encore fon faint if fit aux fideles

O isiU il le donne encore,à quoi-f
4ua d'une maniere invifible à ceux

q-ai font difplofrz à le recevoir.
Pourquoi a t'iIl?7oCOfftti

pûi à I EgIf/è ?
Pour l'éclairer de rCs lumiereç,

l>embrafer. dec Con amour , l'aflfcî..
mir dans Li pureté de I! Foi & des
Iloeuis, la ga3,v-rný>r & con3luire;

enorre qu'elle ne pû a'as aillir.
R~'pere le fa"nt EJjpris dans une

gme ?
il la fanaifi~epar fa grace, il la

condiuit par Les a&tions $ il la forti.
fie dans feS ten tati ons, & la confo-
le dans Ces affliâions.

R iiij

I
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jQueIles preparations devons - mus apà

porter pour recevoir lef4mnt Efprit ?
Il faut fe vuider de 'el'prit du

monde, vivre dans un plus graind re-
cueillernent, & attirer le faint E1.
prit par des prieres plus afliduës , &C
plus fèýrventes.

QOue/fru;t faut il retirer de cette In.-
ftriêlion ?

iý.emercier Nôtre - Sdgeneur de
nous avoir meCritê ce Fr&ýi.eux donJ
& de nous l'avoir communique
prcndlre bien garde de chaffer *le S.
Efprir par aucun peché mortel . &
& le contrifter par aucune affecti*on

LECON. XXVI.

D2e la Feéte de la Tres- Sainte rt'n;,tc.-

e~V'ejq-ce quc la Tres-Sainte Trýi-
Snité ?
Un fèul Dieu eni trois perfonnes

diiiele Pere , le Fils & le faint

Co.mmnot fe Peut- ilf4ire que trois ne
foi cnt qu'unS? o
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C'eft un Myfteez qu'il faut croi.

re & adorer.
Pourquoi l'Eglif' a t'elle inßitué

cettefete?
Pour remercier Dieu de la con-

noifance qu'il nous a donnée dui
Myfere de la tres-fainte Trinité,
& pour rendre nos devoirs tout à la
fois aux trois divines perfonnes.

de Pourqunoi les Chrétiens font ils obli-
ge ed'honorer la tres fainte Trinité?

Parce qu'ils lui lfnt entierement

s' confacrez par le Baptême.
Comment pouvons nous honorer la

n tres~fainte Trinité?
En nous uniffant avec les fideles

par la charité, comme le Pere , le
Fils & le faint Efprit font unis par
natire.

Duel fruit pouvons- nous retirer de
cette Inßiruflion ?

e'. Que nous devons imiter les Efprits
bienheureux qui repetent continuel-

-¡. lement , Saint , Saint , Saint le Sei-
gneur Dieu des armées, & l'Eglif'e
qui chante fans cefe , gloire foit au

t Pere, au Fils & au faint Effrit.

M
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LECON XXVII.

De la Fête du faînt Screment.

ZYefi-ce qUe I4ftCW d0faint SACre.
ment ?

G'eift tn:féte en laquelle nousfi).
lemnifons la -mernoire de l>"inlitu.
tnon- du faint Sacrement de l'Eucha-

Qu~el jour Notre Seigneur e-t'~ le-
Jhué e*ce divin Sacrement?

Le jeudi Saint.
Pou~rquoi IEgIý/? a-,t'ellk donc re-

mis cete ete"'. ~n autrejioi.r
C'eft parce qu étant occupée eri

ce temps à pleurer la mort de fon
ch«i Epoux, elle ne pouvoin folern.
nifer cette fête avec la folemukté le-
quife pour un tel bien-fair.

Elle ordonne qu'on expofe pen-
dant un~e od>ave le faint Sacrement,

&qtu.on le Porre plufieurs, fois fi>-
* kmrnellement en Plocedfion pour Le

faire adorer.
pourquo.i i'~tf 'loinfliàzdc

I

0
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des Proce/fions fi enagnifiqaes ?

Pour trois raifons.
PuQlefI l la premice?
Pour remercier Nôp*r,. Seigneur

d'avoir inifitué un fi grand Sacre.
ment , & un fi faint facrifice.

Quelle efi la feconde?
Pour celebrer la viétoire queJ-

sus-C H Ris S-T a donn,é,.e à% fon Eglid.
fe fur les ennemis de ce Sacrtennr

jýQueIeè efi la troijiéme ?
Pour reparer autant qu'il efi eni

elle les outrages que Jfsus-CiiRist
foufflit le long des rues de Jerufa.
Iem dans le temps de fa Paffion ; &c
les injures qu'il reçoit encore tous
les jours par les hereriqucs & par
ceux oui le rccoive-nt inditnement. - t-

Avons-nous qMf!quC figure de coz
Proceffio>»s dans PEcriturc ?

O ii l'Arche du Seigneur ,fi.,

gaure de ,la fainre Euchariftie tu
conduite avec beaucoup de folem,!I J
té dans la mnaifon d'Obedon, &3 dc
là fur la fainte Monraane de Sion,
pour y repofer dans le Tabernacle
que David lui av o-ir confirait.

Q2M'efl- ce que P' Pglf defire denoma
cins cette fa.,Inte fotermnié?

Elle veut que nos -rendions pvii.
R'
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dant toute cette Odive nos refprdi 1
a Nôtre-Seigncur JE SUS. CHRPIST c
cn l'adorant dans ce Myftere.

-Qý.Ue nous apprend cette L eçonî?
Qum. pendant 'O&tave du faint

Sacrement , nous devons affliecr auxr
faints Offices,2 & aux Proccflions,
ppur demander pard'on comme dèes
criminels, & faire amanc honora-
ble pour toutes les injures qu'on.
fait ,&que nous avo-ns- faites eni
nôtre particulier, par tant de Com»
rnunions indignes à N ôtre- Seigneur,~
itfidanr dans le faint Sacrement de

LEC'ON XXVIILI

'De laf he de te fa'ntran.Baptiý.

SVi efifaint Jean Baptifle ?
~S Le Piecurfeur de J Es u-sa, P4

CHRIST 3 &ICk plus grand de d
tous les Propheres , & de tous les.
homrmes , Qionhlàparole du Fils de
Dieu. t;

aQfevéut dirc ce mot de Precur.
reur ?V

Celui qui a préparé le peuple a% d
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~' le recevoir,. & 1a montré au-doigt.

cldifant, le -voilà.
Quellc efi l'excellence de ce imrisg

fiere ?

X prcfcnr., au lieu que les. Patriarches
> &,lcs Prophetes ne l'avoieac vû que.

Is de loin.
.Qee f gnifioit fon BapGmrne?
il fignifloit le Baptême de J.-C.

pl-us excellent que le tien.
Sa -t'il de particulier dans fae

e Qu'il cA ré dans la' grace..
Comnernt ?
1Parce qu'il fut fan&ifiê d&s le

ventre de fa mere fainte Elizabeth
par -la prefence deJE sus CHRIST,

& à laý voix de la fainte Vierge.
guelle merv.eille parut ' fa Yati.

vitê?,
Son Pere faint Zacharie qui avoi:

perdu la parole , la rccouvra pour
dire ce p.eux Cantique Benedilus

Qýfellf kt la vie defaint7eln-Bap4.-
tifle ?

D'une admirable innocence ,
tout entècmble d'une penitence ,&
d>une mortificationa affreufk.

ai
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En qwgt par&ttfoninnocence P
En ce que dés l'enfance il fe reti

ra dans le defert & donna le ino.
dele de la vie des faints folitaires.
.Eifa pem'ter. èefut- eUe grInde ?

Il 1 ne but jamais que de l'eau , il
ne Vecut que de fauterelles: & n"eut
pour toùt habit quun cilice.

Pourquoi rEglýfe t'mùf*gne-ielle tant
de 1,o)ýe àra naifance

Parce que l'Ange Gabriel avoit
ýpiré'dit à fon Pere Zacharie, qu'on

fe réioùiroir à i'( n ifl'nnrpaL'Eg1ýè celeWz-t'elle la naifance
de beaucoup de Saints ? giIl n'y a que celle de Nôtre-Sci. lepeur, de la fainte Vierge, & de S.
jean-Baptifle. til

-P-ourý,uoi l',Ëg1ýè fait. elle un fets er
de' joie a lajIte de faint 7ean..Bap.* M
tifle ? P(

CeR pour rnarquer fa joye. d
Efl-il bon eraj-fler J-1 la ceremeffie

Je cefeu ?
(Düi, c"eil une ceremonie faintc;

Ecc efiaffique PO . arvu qu on en
banniffe les danfes & les fupcrfti44uu

tions*
-Que dtvens-nous apprendre de cettir

'Lefo.u
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A mné prifer le mondieY & "aàjom

dre la Mbortification avec rno
cence,

LEÇ.ON xxIx.

-De la -Féte defant Pierre ü'faîns
Faul.

pOurquoi PEg1r celebre. t'elle 1.g
fé'te de ccs &ux 4lp tres en un me-

Parce qu'ils ont annoncé 'Evan-m
gile dans un même- tcemps ,l'un pour
les Juifs , & l'autre pour les Gen-
tils ; Farce qu'ils ont été martyrifcz
en nei ir éme Ville, & en unmê
me jour , & que leurs Reliques re-
pofent dans une même Eglife &
dans un même fepukchre.

Paifenrkts prh>ileges qîai dinegsent
faint Pierre.

Il cli le Pere commun de tous le;-
ficleles,5 le Prince des Apôtres ,le
Chef de l'Eglife , & le Vicaire de

JP. S U S- C Hi Rk I S T tfl terre il a
prefidé au premnier Concile des
~Apôres , & âà l'elctâiorn de£ii

I
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Mathias, Ces travaux & fes fouffran
ces pour la Foi ont été immenfes ,
il a établi les. Eglifes d'Antioche &
de Rome, il fut mis en prifon par
le commandement d'Herode Agrip..
pa, & miraculeufement délivré, il
mourut enfin à Rome par ordre de
Neron, & demanda d'être crucé
la tête en bas par refped pour NOL
tre Seigneur.

Que nous dire« vous defaint Paul?
Qu'il eff devenu d'un perfecuteuf

un tres-grand Apôtre, i a foûtenu
l'Apoaolat par un nombre infini de
prodiges, par un zele infatigable ,
une éloquence toute divine , des tra-
vaux immenfes , il a été ravi au troi-
fiéme Ciel, fa vie n'ea qu'un tifTu

ci

C(
C

de fuffrances , de perfecutions , de
prifins , de foiets, & de martyres ;
& au milieu de tout cela, il avoiic
que fa plus grande peine fut la ten- te
tation humiliante que Dieu lui laif
fa pour fervir de contrepoids à fa
vertu. .

Quels écrits ces grands Saints noUi ra
ont-ils laije

Saint Pierre a écrit deux Epîtres. r
admirables , & faint Paul qua-
worze. J-

(4"



3"
,gels fentiinens devo»s-nous avoir

poer ces grands Saints
D"admir..it;oi. , de refpý,â de

Lr co.,ifiance. & d'union à la foi de la
>- Chiire de ýaint Pierre.

i 1 Puc devons nous apprendre de ces
lePl iraïids Saints
1 e A aimer J çýsus -Cii it. is-r , jufqu'à

motirir pour lui , & à pe nous ja-
mais laffer de travailler pour fa

.c LECON XXX,

De la Mifitation,

p Ourijuoi Uglire a t'elle i itue
à cette fête

En Vhonneur de la ch-arirable &
humble vtCire que la fainte Vierge
relidit à-iiinie Elizabeth,Pourquoi ge entreprit-«* là fante Fier
ellece voyace ?

Par- une i--crete & puiffante inrpi.
ration de Nôire-Scicyncur, qui roit

dins fon Cein J & qui vouloit faàtâ,f*-.-
fifr Con PrecurCeur.

_ýue11efavcur reftit jraýnte.E!izabcth
vi7le
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Elle fut remplie du faint Èfprit'-,1

elle corinut le Myftcre de l'Inc'arna-0 9
don , & la divine Maternicc' de le
Marieen lui difantecs belles pa. d

l A L.- 1
tu 5 : Y UUN Cw 'Llic CIIII toutes

les femmet e & beni eft le fruit de
votre ventre,

_kuelprivilege refýtfaint jean Bq.
tifle dais ceue vifite ?

D 10 é N tre puri fié du pech le Originel
& fanâifié par la grace.

Puelsfurent lesfintimens de fafaiti.
te Fierge au milien de tant de My.
fleres

On ne le peut connoure que par
la recitation de l'admirable Canti-
qu e Na ' enificat , qu'ellc prononça
pour I.Grs-.

Combien de temps larao*rite Fiérgt
rejîa-tl)eUe cheUa Coufine ?

Trois moi.ç.
ke doit-on demander à Dieu dans-

cettiféle ?

PC

ar
gr
cc
ui
cf
C(

La aevotion envers jclus vivant
& refid'nt en Mane , d*avoir un ai
cSur -plein" d'eflime , de refped, &
djamour envers la fainre Vierge, &
former la refolution de naener une
vle fiffite & cachée.

e nous apprend cette L#con? f(
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Qut.'à l'exemple de la faiRte> Vier.'

ge nous devons vifirer les pauvres .

les affligez , & ceuix qui ont belôin
de nous.

LECCON XXXLI

De la Fete defainte Maea&ze.

<>Vepeut~ on dire de cette SAim'e?
«. Q:uP le a ét , l une tres grande
pechereffe , & qu'elle edl devenue
une tres-grande fairite Nôtre-Sei-
gncur ch.affàa fepr diables de fon
corps, mais étant convertiee elle eut
un amour fi ardent pour lui , qu'elle
cft un modele fur lequel on peur fc
conformer.

Que devons-nos demander à cette
grant efidinte OP

L'horreur des vanitez & de l'im.
pureté,. le defir die la retraire , dc

l'O il , la vie cachée ,& un
aMûti-t ar-dent pour JESUS CHRIST.,

0Qàec devons- not<s apprendre de cettc
rainde Sainte ?

D'cpcrcr roû jours -à la mifericor-.
de dc Dieu , quelques énormes que
foient 1-1os crimnesow

I
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QuelfruZt pouvons-nous reti'rer'de

eettt Leçon? fe
QU aprés avoir r " fi froid's l'é. p

gard de Dieu, no is devons brûler -C
d'amour pour lui> & chercher par
tout l'occafion de laver les p;,eds de
Nôtre Seigneur, les baigrer dcnos
larmes ,$ les effltiyor de nos cheveux>, t
& y repandre des parfums; c'caâ-*à
di re, d'avoir un grand foin des pau- f
vres qui Cont les pieds de N&'tc-
Seigneur. iLý

LECCON XXXII.

De la Fèfe aefaint 7awqeues le Majeur. fe

6Ve peut on dire de particulier de
QZc aint ?

QU-'Il a été un des trmx5i ns de la-
Transfigutation de Nôtre-Seigneur,
& du miracle qu'il fit en rcff'ufcion
ta'ntla fille du Prince de la Sinagrt>m
gue &qu'il l'accomnpagna -luJar-
din des Oliviers avant que le tral'-
tre Ti-d2s l'cût fait arr&rer.

Navcý vous pas encore quelqu'au-
tre chofe de particulier de ce grand
saint ?
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On afiùre qu'i.l.réfla toujours vierm

ce 3 & qu'il eut le bonheur de verme
fer le premier des Apôtres ' fo n fa n g,
pour Nôtre - Seigneur S-a-sm
-C H R IST.

P.,ueeaut il lui demander
La Patierce malgré le peù de

fvccez qu'on a quelquefois dans fes
tra'V'lux , ýe-z l'amour de la pLrctle,,

se dvons- rwus rzrezdirde ceifeInau
flriiffon

Que faint Jacques ayant quicté
Lýn Pere, & tés fi icts & tout Ce
qu'il avoil PQUr LUivre Je(us-Chriff,
nous il Zurolls jama:s 1'4vantage
fre de vrÂs -Difcipl,.US« de -Notie.
Scigneur, fi nous ne preferons fýn

fCfViýI--C à toutes fortes d"ava.ntages,

-L E cc 0 N X X X H lèJ0

De la Fête deiraint Laurent.

V' a-fil departr*culier à dîredey
-,ràýnt Laurent
-Q.1-1'*la é'téie feèond Diacre ciui

a le pius éclaté dans l'Eglife ParýI»Ia
91qi-re -de.fqn Martyre, qutil defira

avec une ardeur citremc,
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f Qu'y a t'Il de remarqudble dans fn gh
Martyre ?t

Il a été prédit par le Pape Xife, qu
lequel voyant faint Laurent affligé gn
de ce qu'on ne le menoit pas avec lui
au Martyre, lui dit , mon Fils,
confolez-vous, dans trois jours vous les
me fuivrez , & vous aurez la cou.
ronne du Martyre. En effet, trois
jours aprés le Tyran lui ayant com. de
mandé de lui livrer les tréfors de re
l'Eglife , dont il étoit dépofitaire en
qualité de Diacre, il lui montra un
tres.grand nombre de pauvres qu'il
avoit nourri, & aufquels il avoit
dif1ribué tout l'argent qu'il pou- qu,
voit avoir entre les mains , en lui -
difant voilà tous les tréfors de l'E- del

glife. Enfuite il fut brûlé tout vif no?
fur un gril , & par une force toute ac
furnaturelle, voyant un côté de fon
corps prefque tout confumé par le
feu, il difoit à fes bourreaux , tour-
nez moi de l'autre côté> parce qrc
celui-là cl fuffamment rôti , afin
que vous le puifliez manger.

QeIe grace devons-nous demander
par l'intercejJion de ce grznd Saint ?

Le détachement , la fidelité dans
1'adminifkation des biens de l'EO-
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n glife, l'amour des pauvres , & fCur
tout un courage inmncible à endurer
quelque chLfe pour Nôtre - Sei.gneur.

Qu'eß -ce qui rend recomma4nd4be Us
fête de faint Laurent ?

Les éloges que les Siints en font ;
les honneurs que 'l'Egli fe lui rend,
en celebrant en fa memoire une gran.
de fête avec jcûne, &-n bâtilfnt un
tres- grand nombre d'Eglifes en fon
nom.

n Que devons-nous apprendre de cette
S Leçon?

QgI'à l'exemple de faint Laurent,
l quand nous voyons que Dieu ne

-nous afflige pas comme les autres fi-
ees, nous aevons craindre qu il ne

nous regarde que comme des ames
e lâches, & qui ont dégeneré de la

force des premiers Chrêtiens.
e. _

LE-CO N XXXIV.

De Aßormption de la fainte Vierge.

V'eßt ce 9jne laféte de PAffomp-
tion ?

C'eft la fête du bienheureux tré-

I



I 4o6 Ca t e c b;j,;» e
pas de la tres-iàinte' vierge, & de 1
fon élevation cn corps & en anit
dans 1-- Ciel.

ce que rEt7liPýti'e fe en dt ? J1 1 f t Hev'e audef.QU.- a ce jour et c U e e
fus de tous les ChSurs des Angcç t
& remplit tout le Ciel de joye
qu cile fut dignement recûè* & glo.

rifiéc par ron Filse.

9,"Ue ttennew commutiment les
4CIcs & les fants DoReurs ? c

a éýè (710. ifi.àc cn corps& f
MI

,Poiirquoi fôr,,t ils de cef( 'ntimirnt ?
Parce que J F-ýLIS- CH R IST en reý.

fti(-citant, retrufcita Pluficurs Saiws c
queil rncni. avcc lui en triompbe v

dans Cieux & qu'on doit croi.
re qii'il n'aura point nwins fait pour
fa fainte Mcre , dautant qu'on ne
trouve -aucune & fcs Reliques dans

FE(yl -' Ife laq ý,cIle V."ýQuroir pas maki.
qljc de ICs expoCer.l la veneration de
ficieles comiiie ccllIý-s des au-krc-s

S.a;n-s.
Pour Uoi 1\7jtý-e Seigeeur n7cié;tarfC-

eu cici ýSeî - il 1 lafa 'I'n t e M e rý e Jw
la ter;-e

Po u r infiruire & confcIer les pi
ýA po res , fervir d'excmple aux fi. tri

1
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&cs, & augmenter Con merite &
fa gloire.

.La gloire que poffde lafaimce Vkr.
Xge efl-elke grande ?

oui, pui fqu'elle eft autant exal.a
tte qu'elle a été humiliée.

Fut-elle tranfportee au Ciel en -corps
& en aine dans le temps qu'elle mou-

Non , puifque kes Apôtres ren-
dirent àâ*fon'corps les honneurs de la
fepulture, après quoi elle reff'ufcita,

QZ'e nous apprend ce MYyflere?
Que fi nous voulons bien mourir

comme la (àinre Vier ge , nous de.
vons à L'on exemple -bien vivre&
pratiquer fes vertus.

L E-CON ,XXXV.

De lafeAte defaint Barthelemi.

Ve pett on dire de. particalier de
Sce Saint?

Q2'il fut deftiné de Dieu pour
prêcher 1".Evangilre datas des pays
tres-vaffcs & tres-kloignez qï



font les Indes & 1'Armenie.,
9QueIfutfou genre de m-ort ?
Il fut tres-particulier, pÉi(4u'ii

fut écorchètour vif pour la Foi.r
guelIe grace devuns-ncaus deinancLer

J?4rfon intercejfion ?a
L'amour de la Foi qu'il pr&cha q

parmi des Nations fi b"arbarcs, c'nez pi
Vrquelles on a trouvé l'Evangile de
faint Maîhicu, qu'il y% avoît lai&f di
& Prêché.

Qenous apprend ce grand Saint? n
Que pour faire glorifier Dieu d i

nous ne devons rien apprehender , ýI
& nous expofer aux plus cruels tour-@ e
mens" e

rit

LEC ON XXXVI> v

De la fite defaint Loàis. p
qu

Est ceonne gr4ndecfte que celle de j
î- fiLus? çoi
O Ui ,& principalement pour

GouS0 Sai
J'ojruoidet

Paice que C'Lft la fête d'.un grand Mil
RD & d'un grrand faim tour enou qui
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Çemble , & du Patron de la Cathe.
drale de ce Dioccefe.

4vons- tous de; raifons p4r-tiçuiereL
poutr honorer faint Louis ?,

1O'i , Non feulementparce q&iil
a été Roi des François; mais parce

L qa'il et nôtre Patron ,& n&trc
t prote6kur dans le Ciel.

Que pouvons- nous dre de particulier
defim L ouis ?
Qu'il s'eftima plus heureux d'être

né dans l'Eglife par le Baptême, que
d'iêere né fur le Trône, il prariquoic
d1e continuelles mortifications , il

:8 employa Con courage, Con bien,
Les armées a vaincre les rebelles ,&
les infideles , & à tâclher de conque*
tr la Terre Sainte ; il pardonnoit
vu %iFlitL136s L Ç iiLjLJ > 3.9 LL !U-0

fleurs Ordonnances contre les blaC.
phemareurs & les ennemnis de Dieu,
& bâriz quantité d'Eglifics Magnifi-
qu'es & plufleurs Hô opitaux.

e Que devons-nous retenir de cette Le-

rQý-,e par l'inrercefflon, de ce grand
Sant_, nous devons fouvent deman.,
der à Dieu la confervation de la Fa,.

4 millc Royale, & de cette Colonie,
0 qui Le glorifie de t'avoir pour Pa2

S ij
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tIOn qu.a ton exemple un cha-M

cun doi - t avoir foin de fa famille,3 &
alortifier -fes paffions,

LECON XXXVIIO

£J.Ç te) cite ac i a £v éti v 1, fil G
Fierge.

V'efl-ce que la féte de la Nat4

CQ,,"vité , de lajrainte Vierge?
Ceil une fête in'iftituée pour ho-

norer la naiffance de la bienhcureufe
V erge Marie.

D'Ui étoient les parens de la fainte
Fi-rge

Saint Joachim & fainre Anne
k-fqu.-Is ayans fouffert long temps
['opprobre de la fterilité, farcnt en.
fin choifis de Di-.u pour mertre au
jEnonde la plus fainte & la plus par.
faite de toutes les pures creatures. t

Pourquoi Nôtre!-Se,-;gneur éz- t'il vcx-
îu quefa renaquit d.une Merefle- C
rile ?

Afin quc la fainte Vierge fût une
fl e de priercs & de larmes, & que fa

j-a ff nce fût plûtôt auribuéc à la
3

e-ýaC.C îU à la nature#
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de Kebec. 4r1
.Quelles font les autres circonflances

qu elevent cette nai/fance ?
C'eft qu'elle enf du fang Royal de

Dvid, & ¿u'elle cff venuë au mon-
de pleine de grace & de fainteté.

Poar quelle fin Dieu a-t'il donné an
monde lafainte Vierge ?

Pour être la Mere du Sauveur dks
hommes, & un modele accompli de
toures fortes de vertus.

Pourquoi fait-on une i grande fete
le jour de la Nativité de lafainte Vier.

Ce l'?
Pirce que celle qui eft née en ce

jout eff la Mere de Dieu , la 14 eine
du Ciel & de la terre, & l'Avocatc
des hommes.

Quelfruit devons nous tirer de cette
.Infßruion?

Qi'il faut remercier Dieu de nous
t- avoir -donné une fi puifTante protec:-

trice, & lui demander fouvent par
. fes merites, la grace de naître avec

elle à la gloire , & à l'éternité bien-
heureufe.

ne
fa
la

I
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LEC ON XXXVIII.

De lafeête defirnt Mathieu.

Ve put on dire de particulier de ce

Q-1ue malgré tous les obftacles qui
fe trouvoierir dans Ces emplois de la
Bainque-, il, a fuivi la voye de Nô-
tre-Seigneur la preixiere fois qu'il
1'appella , & qu'il a tout quitte pour
f-on amour.

1)Ne fçavez-..- 'vous pas encore quel.-'
quautre chofe de particulier de ce

Ia été un des quacre Evange.
liftes, qui ponc écrit la vie du Sau-
veur, a près avoir quitté la Banque.

Comment a-YeiI fini fà vie?
Par le Martyre.
Que dvons nous ,fisire pour honoi

rer ce grandfaint ?
Lire fouvent fon faint Evangile,

& fur tout le furmon que Nôcre-
Seignpeur fie fur la Montage, & qui
conuenc en abregé la pe&Qion
Chrétiennc.
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.Q,,eIfrui#t poutvons-nou~s tirer de cetse

InfiruFli,,on ?
Q le pour imiter ce grand Saint

nous devons etre dans la difpofition
de tout abandoniçer pour fuivre J -.-
SUS -CHRAIST.

LEC<ON XXXIX.

De 1aféte defaint Michet.

7,Ourquoi cette fére efi-elle établie?
~- Pour honorer l'Archange faint

Mvichel.
Qcpeut-on dre de p ztcler dc ce

grand Saint ? - .
Q ''i1la éhëauffi huni$le &auffi

fainr que Lucifer a &èé orgueilkix
& méchant .& que c'eff cela qui i'a
rendu vi&orieux des Anges rebr-61
les. Il1 nous cft reprefenté dans l'A.
pocalypfe de faint jean, comme ren-
'vcrlant l'idolâtrie ,car c'eft lui qui
défendra l'Eglife ,& combattra
l'Antecliriff à la fin du monde, Com.
me l'aflure le Prophete Daniel.

N'y a-t'il pas quelque chofe de par;-
t;culr teuchânt la fete de faint Ni-
chel ?



414. C1techfme
L'Eglife le reconnoît pour fon

prote6eur & tutelaire , de même
que la Sinagogue l'a reconnu autre.-
fois.

QurI fruit pouvons - nous tirer de
cette Leçon?

Qu'il faut par l'interceffion de ce
faiit Archange , demander le zele
ncceffaire pour foûtenir l'honneur de '
Dieu, la force pour refiler au de-
mon & à fes fujefions, & recourir
dans toutes fes peines à ce grand
Saint comme à nôtre protedeur.

LE C, O N X L.

De lafete de l'Ange Gardier.

V'efl-ce que la fête de l'AngeGardien?
C'eff une fête que l'Eg!i(e a infli.

tuee pour remercier Dieu de nous
avoir donné des Anges Gardiens,&
pour rendre nos devoirs à ces efprits
bienheureux.

Dieu a-t'il donné des Anges Gar.
diens a tous lcs homrnmcs?

QOü6 il. en a donné aux méchans
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auffi bien qu'aux bons, dés leur naif.
fance.

Pourquoi Dieu; nous a-t'il donné fes
Anger ?

Pour nous deffendre, nous garder,
nous enfeigner , & nous fervir de
guides dans la voye du falut.

Devons nous avoir grande confiance
en nos faints Anges?

Oi, à caufè des affiaances quk
nous en. recevons , & des bons Of-
fices qu'ils nous rendent.

Comment honore-t'on lesfaints An.
ges ?

En leur adreffant tous les jours
quelque priere , les faluant dans le3
endroits où nous allons & prenant
garde dc ne faire aucune indecence
devant eux.

nous apprenc cette Leçon?
Q0u'à l'exemple ds faints Anges

Gardiens, nous devons obéïr tres--
promptement aux ordres de Dieu...



LECON XLL

De la fete defàint Denis ?

elle rairon avms;.mus de celebrer-
Ufletckfaint Denis?

Parce qu» il Ca un des Apôtres de
la France.

Saint Denfs pmnd. il unfoin parti.-
mfier de nôtrefd-at- dans le Citi 3 of\i il
efl prefenternent ? 1

Odi, parce que nous fommes fes
enfans , & qu'il nous a acquis à j F- .
SUSCHKIý'ST.par fes travaux., & fcs.
F-rrecutions »endurées pour annona
-fcer l'Evangile.

jZMý a-ed de par-W«her dans I&.,Yre de fa.wart int DeWs P
c Ca qu apres avoir etc 4cruelle-m

ment foü'ctté & btÛlé à petit feu e il
finit enfin ta vie par le glaive avec fes
Compagnons.

Oue devons-nosa faiWe pour recon.-
2?0ître re quil a enduti pour nous?

Le remeicier d'avotr tant fouffert
a notre occaCon & tâcher d'imiter
fou Z-cle & fa patience.

4id.. , tAw c ï ;r r
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'PQUefr0!t Pouvens.-nous retirer de

.cette Injruê7zon ?
QU'e nous fommes obligez de de-

mander- fouvent à Dieu par les mc'-
rires de ce grand Saint, c1uil (andC-ifie
nos EveAques , nos Precres & tout
le C1erg' de ce Diocefe,,

LECON XLII.

De- la fête de faint Simon & aii
Jude.

Ve put - on dire de ces deux grands
Saints en particuIier ?

Qu>Ils ont ècé affiocicz dans la
prédication de l'Evangilc* qu'ils ont
porté la Foi dans la Mefopotamie
dans l'Egypte &,.dans la Pcrfc,, otÈ
ils ont converti un tres-grand nom-
bre d'infideles.

Ne fçavez-vous pas quelque chofi
Je Particulier de faintJýide ?

Oui , il nous a laiffé une Letre,
canonique.

.~U.e nous enfeigne-t'il dans cetwe
Lettre ?

Qu e nr s devons tenir ferme&-
rze pas nous laifr entraîner au f

S v1ï
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~4 l Catech;fme
favrdre par les impies, & les débauiv4
chez.00

Que devons nous demander ?eà D iciu
par l'intercejJîon h ces grands Saints?

La fidelité' dan's la foi , la foumif.
fion à% lEgli fe & I1horreur des nouý
velles doarines.

Que devons nous retenir de cette L c4
çon ?

Que faint Jude dit , mnalheur à;
ceux qui marchent dans la voye de-
Caïn . fans la crainte du Seigneur.
& qui ne fongent qu'à fe repaUre &
fe raffafier.

L ECc ON X LIII.e

D1e laète de tous les Saints.

~V efr- ce qýje la fête de tous tete

C'eft une fête en laquelle on ho..'
nore tous les Saints qui regnent avec-
J-Esus-.CHRIs-r dans le Ciel

Pourquoi. tEglig a-t'eIle inj7àaé',
zetrefite 1

Afinf d'honorer tous tes Sai-n%$-,.
particulierement ceux dont on> ne-
Îür coi de fère eartiçu1ierc,,pu

a
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féprer res Fautes qui fC coffmerten
aux autres jours de fères.. Enfin
pour obtenir plus facilement les gra.
ces de Dieu à la faveur de tant d ii-.
terceffiTurs,.

Pourquoy encore. foI mnqfè-son cette
fête >'

Pour nous exciter davzaîirage à' ' l
ver tu, en nous propo fant tout d'un
coup- tant die faintes exemple'.

Poarquoy- cette fee tiu2t-eIle unj!
grand rang parmy les autres fétes dt

Parce que c sreft l'image d-e- la fê'-à.
te éternelFe quit Dieu fait luy-mêms
Ime dans le Ciel avec tous les Saints,

Enquoy- conjîfle le bonheur de
Saints ?

Dans l'exemption de toutes for.;-
tes de. maux , & l'affemblage par4m
fiait de toutes fortes de biens.

.Quel efi le plIus grand -bien docnt lerr
$aints io>üiInt dans le Cieli

C'eft de. poffeder ' Dieu , de lé
voir face à face , de l'aimer tres a~
demment,, & de le louer &"ernel.-
kment.

Q;efr0.t pouvons-ntous tirer-de 'e.
te inflruélion ?

1.1 faut honore£ les Saints, com.,



mec les amis de Dieu, les inquxee
comme nos avocats ,& les imiîeX
comme nos modeles.

LECON XLIV.,

Du jour des Morts.

~>Wej7-ce que le jour des Morts?
eV% C'eft celui que l'Eglife a -defti..
ne pour faire des 'pricres ge nerales
pour les ames de ceux qui, font en
Purgatoire.

9.Qýelle dlffrence y. a-ttl entre la-
faete dhier & celle d'aujourd'hui ?

Elle confifte en ce que l'Eglife mi.
'litante horioroit hier l'Eglif'e triom.
pliante , & qu'aujourd'hui elle s'em-.
ploye à fecourir l'Egife fouffranre.

Poiur quoi cela?~
Pour garder la commu-nion qui

eft entre ILEglife triomphante , l'E..
glife militante, & l'Eglife louffran.

Soe-nous cabligeý de foulager k-.
ames du Purgatoire ?

Oui,. nous y fomnmes obligez par
juffice, par charité ,& par reli.



w. Commtyfmmes-nous obliger par

Parce que nous fommes fouvent
caufe de leurs fouffrances, pour les
avoir porté au peché, ou ne les en
avoir pas éloigné & empêché au-
tant que nous y étions obligez.

Comment par charité ?
Parce que la charité nous oblige à

fecourir nô:re prochain qui fouffre,
I. & qui eft dans la derniere mifere,
les Comment par religion ?
er Parce que ceux qui fouffrent dans

le Purgatoire font Saints , dont la
la patience, & la refignation à la vo-

lonté de- Dieu font admirables, &
I. qui font agréables à J sus-CHA i T,
m & le feront éternellement.

m.. Nôtre pr pre inderit ne nous y engs-
te, ge- t'il pas encore?

Oüi, car fi nous ne prions pas
ui pour les ames du Purgatoire , elles ne

E- prieront pas pour nous lorfque nous
n. y ferons , & qu'elles feront dans le

Ciel. Nous feront abandonnez·, &
a rnefurez de la même maniere que

nous aurons mefuré les autres.
ar Pour quelles ames faut-il principate-.

ment prier ?
Por le ames de nos parens, amis



Jcbien. fai&teurs , &,pour les attë-
qui font Les plus abandlonnées ou qui
fouffrent le plus; & enfin pour cel.
les qiai font les plu~s prêts de fortir dui
Purgairoire.

ZQieffe e17 la cunfoh*tion des- Ckrêtier,;
'dans lamo'r't ?

C'et i'efperanee de la,% Refurrec-.
'ion.

Comment e. -ce que l'Eglife marqut
cette efpcrance dans les fýnerailles des
morts ?

ýn alliunant des flambeaux> des
ciees , & des torches ardentes, &
en repandant >de l'eau benîre fur les
corps mnorts.

Ceimment les fiambeaux & les cier-~
ges-marquent ils-la refurreWfon ?

1Parce qu.e ce font des. fignes. de
vié & de oye

Et l'eau ben'te commentrmarque-e -4I-j
ke la refùrr.Ehon

AParce 9ueien répandant de l'eau be-ý
AiefiIscrs ot nmrunitefut e& crps orts on arqu

qu'il y a efperance qu'ils revivront,
de meme qu'on n'arrofe les- arbres
& les plantes 'que' lorfqu on efper2
qa'elles porteront des fleurs & des.
fruits.

Quel- profit pouvons,- nous tirer; àe
aeor Iftuio,

ti
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de I(etbee 42.3
C'efl de concevoir une grande

horreur pour le peché même veniel,
pifqu'il c f puni fi feverement dari&
li Purgatoire.

LE C<ON XLV.

De krfêre defaint Martin.

Dr Ouirquoi PEgifé celebret'elle là~
1.fte defaint Martin ?
Parcequ'il efiun tres-grand Saint

qui a été Evêqý-e de Tours, la lu.
miere de fan fieclc, & la gloire de
1>Eglife Gallicane.

Qu'cy a- t'il-de partécidier à dire dà
ce Saint?

Il y a une infinité de merveilles à,
raconrecr . lorfqu'il n'étoi. encorc
que Cathecumene , il donna la moi.
tié de fan habir à un pauvre>, il de.-
vint enfuite difciple du grand faint
Hilaire, édifia.rouie l>'Eglife par l'o.
deur de Ces verru s. & par le bruit de
fes miracles 'qui font en trcs grand
nombre.

N'y a-t'il pas des raîfirns pour obl-
gerpartculserement les Franf.ois à %ceP'
1errçettepe

M

a 0
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O ii, parce qu'il1 a converti plu.

fleurs Provinces de France à la foi
cde Jk5sus- Cnxr5T.

Efi-ce honorer fafete que de la pf
fer en repas on en débauches.

Ccit la deshonorer, p arce qu'on
renouvelle les coûtumes des Pavens
qu'il a toujours combattues & def.
fendues. *%

.gue nous -apprend'cette Leçon ý'
Que nous devons fan&ifier la fê-.

te de ce grand Saint par une grande
fobrieté . en fuyant la compagnie

dcceux qui s'»abandonnent en ce
iour a% l'yvrognerie , comme étans
plus ennemis de ce Saint qpie les Fie-
rctiques mêmes, , qui ont jette fes
cendres au venr,

LECON LXVI.

De la Prefintation de lafainte Vierge,

QVefl- ce que la fê~te de la Prefcnta-
tion ?

Cea une fête confliruiée de M'.
glife pour honorer les difpo(kLions
avec lefquelIe.- la fainte Vierge fut
P-efen-êC' au Templei'.

c
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1m nous enfeigne ce Myjiere ?
Une pieufe tradition venule d'o.-

ricnt.
9ýya t'il de certal*n dans èce My1e~-

re ?
Qtu 2 en cefe la fainte Vierge fut

con actée fpec-ialemenc à Die'u dées
fa plus rendre enfance , & toûjours
nourric, fous fes ailes.

Quel rapport avoit- cile avec le Teém-
ple?

Ccft qu'elle &toit le Temple vi-
vant où le Fils de Dieu -devoit ha.
biter.

ýQj e-ce qu'elle fit de plus confide.
raide dans fa jeuncf?

Ellew fit voeu de chaffeté & de
Virgini-Lé perpetuelle.

Qme dcvons-rnoi4s apprendre de cette
fêee?

A nous prefenter continuellement
àDieu dans fon faint Toipl des
nAt enncnotr enfnce & le plûrtô't qu'il

nous eff pffi3ble.
Comment nous rendons nous dignes

de cet honneurq 1

Par la priere, par la chafleté & par
la modeftie.

-QMse retiendron~s- nous de cette Leçon?
Q;u'il faut travailler ferienfewenr

0



,416 Cdl ecbUfme
à devenir à l'exemple* de la fainrè
Vierge les Temples du faint Efpritr.

L ECON XLVII.

De la fite defaint André.

Ve peut on remarquer dans 1afé.
c te de ce grand Saint?
Trois chofes.
kuýelle e!? la Prerniere ?
C'eat la fidelité de faint André à

fuiVre. JE SUS-CHRPIST déS le m-Oý.
mient que, faint jean- Baptifle le lui
curt fait cd'hnoftre,

.?,ue1le e/7 ejfeconde ?
Sa Mi-elité à correfpondre à la graý.

cwe de l'Apotlolar , ayant 1néch e" &
converti un grand nombre de Na-
tions barbares

Quelle e/I la rroij7e'me?
C'eft [honneur qu'il aceu de tbit

rir fur la Croix comme fon Maître)
& de donner l'exemple de plufieurs
vertus 3 principalemient d' une pla.
tien ce incomiparab le., & du pardon
die fes ennemiS.

fu"'y a-t'iI de particulier dans foil
martyre?

XtT
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de IKebec,.1
1C'dl qu'il témoigna un alnouc

immenfé pour la Croixquifla
en des termes tres- tendres dés qu9'd
la vit , proteftant qu'il l'avoit fou-
biitée toute fa vie.

Q.Jelfruit pouvons nous tir-er de cet,
tef on?
-C'eft qu'à l'exemrple de ce grand

saint . nous devons nous réjouir
lorfque nous fommes jugcz dignes
de fouffrir quelque chofe poxr JE..
SUS-CHIR 1T.

ai LEC,ON XLVIII.

De la ffte de la Dedcace de l'EglIý'?.

S V'ef].ce que lafête de la Dedica-
lie x"-

C'eff le jouir que l'Eglife a tc
con racrée a Dieu fous 1'invocation

L' d'un Saint.
ce Pourquoi cenfèlcre .t'on les Eglfi

rs aV(C joleT/Jnite?
I. Pour nous infpirer le refpc& en.

n vers les lieux faintrc.
Pourquoi renouvelle t'on tous les ans~

t~ a rcroir dcla Dedcace ?



Pour trois, ratfons.
jQe1Ile efi la prcmiere?
Pour remercier Dieu de rhon..

-neur qu'il* nous a fait de demeurer
parmi nous dans les Eglifes.

nous renouvel 1er la flemlot.
re & l'efprit de nôOtre Bapteme . par
lequel nous avons éte confacrezâ
Dieu.

Q,,elIe eji la trofi'me?
Pour nous remnettrc devant les

yeux le refpe& & la reverence . que
nous devons port-er aux E.glifes.

-Pourquoi appelle-t'on les Egli'es la-
,Maýftn de Dieu, puýq'ue Dieu efi par
tout

Parce que «Nôtr.e- Seigneur y refi. qi
de d'une rnaniere parriculiere dans kc
lit faint Sacrement de l'Autel, &
qu'il prend paifir d'y écouter nos
prieres, &Sdeles y exaucer plûtôr C
que dans aucun autre lieu. c

L'Vufage de confacrer la Maifon deC
Dieu efi -il ancien ?

Oui , puifqu'on voit cet ufage tr
dans la dedicace qu'on fit du Taber..
nacle autemps de Ma9ife, & dutr
Temple de Jerufalcm bâti par Salo, di
mnon, l



QOçelfruit devons nens sirer de cette
.Leron?

Lonl Qu'il faut avoir un grand reL.
urer pe6t pour les Eglifes, s'y comnpor-

rcr avec modeftie , & n'y al ler que

ro. our prier Dieu , chanter fes louan..
10.ges, ou erneRadre la parole de Dieu~.

par

LECON XLIX.
les

que .tesfehes des P'atrons en general.

si r.- Vi font les faints qu'on appelle
Pa 2patrems?

Ceux dont-on porte le nom,. ou.
refi- qule l'on aà cheiti »Pour fe mettre fous
lans kuars prore&ions p-rticulieres.

&uQe lignifie ce mot de Patron ?
nos il lignifie avocat *dîre&eur

A ~ xempaireparcc qu'ils &;nt toutes
ces fon.65ions pour nous dans le

de cet.
Combien y x tili de fortes de Pg..

age trons ?
ýer. Il y en a de plutieurs forres.,coi.M
du mce les Patrons des Ryue, ceux
lo-, des Dio-cefes , ceux des P-aroiLies',

IcstPatide s CommunaureL ou4



.Canechlfme
Congregations.&cu des perfon:.
sies particulieres...

SPourquoi I'Fglifè nous donne -t'elle t
des Patrons ? 1

Afin que Penfans àque nous avons
en leurs Per fon nes des avocats auprks
de Dieu, nous nous adreffionis "a eux$ fi
& nous tâchipns d'imiter leurs ver.
tus. n

'Q,^efaut-ilf4repourfolemmifer 
leurs le

fates '
Il fàut s'abftenir des jeux , feftins,

& autres déreg1emens . affilier à S
l'Ofiice & frequerner les Sacre.
Mense.

Qel fruit devjons-nous tirer de cette te
infiruflion ?

.Que nous devons honore r, invo. JF
quer , & imiter nios faints Patrons. 4el

les

LEC ON L.

«De la Tranflation de: Reliques. ~ C

p Ouruoi'tablit-on cet:efite? ;ab
lPour honorer les Reliques des e

Sain ts,
'Pourquoi faut-iI honorer les Relia ~f

gues des Saints 1

1

'IJ
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A& caufe que leurs corps ont é:6

le.Temple du -Saint Efprit , qu'ils
Ile on t feryi d'inftrumens pour les

- bonnes oeuvres , & que Dieu s'en
)D fLri pour faire p!.ufieurs miracles,
rés fourquoi celebre- 'on tous les ans les

x, fàes des BReiq.es, des -Saints:..?
r. Pour nous montrer le grand hon..

nejr -que nou.s. leurs devons., '& prier
S les Saints dont nous avons les Relia

jues de nous affifter.
S)La clevotion enviers Ics Reliques das

a Saints efi. elle ancienne ?
e. Oui , puifque l'Ecriture Saintte

nous dit 9u= Moife fortant d'Egyp.
tte te., enmporia avec lui les odffemens dui

]Patriarche jofeph , & que le Roi
o. Jofias ru*inant les Temples des Ido..

4s., a rés qu'il eut mnis enfemble
les offemesd es.faux. -Propheces . il
referva les oflemens, duný (aint Pro-
plw;e trouvez en ce lieu,

Efi-il permis de porter far foi des
vRiqes des Saints ?

Ouüi. pourvu, qu'elles foient yeri-
zablcs & certaines . & qu'on les jpor.

es te avec rpe&.
Q .elfru *t pouvons-nts tirer dtcette

Dec.nous bien perfuader.que lIç
T



ý4ï C Oteib*eemetis des faints que nOLIS IVÔYOPI
dans les Eglifes feront brillans
Ccrotne des.10leils au jout de'là re-a

L E C 0-N 1 ie

Dé 1aftte ýefdýt FrdesoisXamier.

St ce une grande fête. que telle
faint franf ois Xeier

0 iii
Pourquoi
Parce que, eeft la fête noit feule"

inéiftt d'un grand fiint mais uti
Apbtre de touées les Indes Oîicfitaý

,aepouv -voue direde payticalite
defaintpra ois X-avier ?

Qýu>il faï deftià di Dieu pout
prêcher rEvangilè dane 'dés ays
t res-valles & týèS- kloignez Où ireut

,beau*coupgt.ravail.fa&.enc're plus.
à foüffrir.

jQuels -fentimens devens-nons es#
ur.ce grand S, int

trava ùx qu'il a fzFerts p O-ur procuý
.,tçr la"91oire de Ditu & de profo4,



de Wneratioti ' POUL Un zelc.,Iumct ell-
du que, le fun.

Zuelles j r-aces devans-pous 10; ded.
mander
. U n* peu de art -1' ta- foi 1 à" (on

zýeIc Po ur la --lofire de Dieu, à fa, chi»

fan, abandqmpiffait à toïï les, évent
mens'de la Pravïdencé.

. -ýP , uit P-0

Qjc pour imiter.ce grgnd Saint en
e choe il-f2ut Couvent pýîer

gi 
onvc-ul-Iac triôn des inede-

es jac riqi épargneqgury con.
trïbuer autant qdil efi en nous

L E Ce.,O-N L.Il*

Pdfe*tei defiab!ý Bewo;e e de faW

1) Of,'Pquoi fait-on Id fefle de fia;nt
Bet»gt & de faint Bernard ?

Pour"honorcrces deux gmds
.ýSaints,, qui. ont-kdié dam 1".Eglice

_d»une maniere ri admirable,
9u"eft -tce qà'il y. a de elos -confidera-Q

1 T li -
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iieý' dans fiaini Benoit faint .8erý

Pard
L'amqurqu'il sont eu lun & l'au-o

tré pour la C'o'litude, fe Mépris qu'ils
ont fait Paroitre pour toutes les Cho'
fes de la t'er'e., mais princi alement
lè giând nombre de mira: le's, qu ïi*
ont fait l'un &.1 ) a Vii c

Due,011à ep.oji'tio ns faut-il avoir
pour bien celebîtr la fefle de ces 4ux

il faut defirer d"a#oir quelque
patt à leuts veitus fur'etoüt au déta.
c . hem* ent des biens, dé la* teire _ 'à I a'.ýI

mour tres-rut & tres-ardent qu'ils
ont eu Po, ur Nôtre Sei'neur jÉsusqu'
CHRIST., &fafainteMere.

Zqelfruitpouvons-nolis tîrerAe cens
In ?reion P -ý , , -

que fi.â 1'çxemplç de ces -grands
Saints nousne pouvons »Pas nou; éloi.
9per de pWeurs chofçý qui. foi 9 'èt. 1

mifes, nous devons tout au moins
faire un étc'rnèl divoréé avec le pej
c.hé & ks chofes ctqi n -us fcandiÙ.q



LECC'O'N LITI.

V ts'fefles der Invention

.p Ourquo" a-eon
feflei dans rEgl,ýre

Poûr re'ný.fre het,.neuf -à la' Croix
eut V CSu$-C»RISTe

it ýe4uco»p 0- rer la Cralk?
On lui doit un cÙltc gu

ar rapport a Colui qu elle a eu'
honneur à potte;ý entre fes bras.

une cýëjre -bien rain,'it lu e

àoi qu"e 1c'e. tout Ca' fa i a-
tete es Mêmb««cs:adorabk'-dé j . susffl'

C11-RIST, qu'elle a t'Ouchcze il ta1'. . ny îpasde plusvrai de di rè , qu'il aubellé- & de pIùs prec'ictife r-c
mondé,

Pourquoi appelle t*on wie de 'ces fela

fles 1 Invention dý la fainte Cror*x ?
Pour rafraî-hir la inemoir'e auï

Chiêtierisýdu jour qu on a. eu le bon.
heut de la trou-ver,

A nbus redwables de ce
bigheur ?

T iii

4-3't



de, 2»
Aux Coins de '11, Mýperàtrîce Héo

knc, mcrcdu.g Ob" ro.aantiri..
Co Mm*
%in en frouya tLui!i :0 puur t9il.

noir re ce-lç. de Nôtrew5ei rh eux aw
ýésd's- 0 0nirvec cell Zà V 'leurs s fit tou

tts touchèî, a une feiùwk marade
mais les deux- preffiieres furent fans
:a tj'cun e ifet , & ri-tôt que là veritable
Croix fùr appli' éc , la maladè futqu

'Hélène de - cettî Cr*tx ?
Elle en ht èlacer', une p artie fur le

mont du Calivaire' , dâns. ttne , E-91 i fe
magnili ue lu a icllè y fit bâür &

1 gutre elle l'a" ,*Oetz_ý2: Itpffid damune
Egli'te appelléé fýin*tçCroîx.-

en- .1
quel. n-Ow fare .ývOIr à, e, n.ce,
Po uzfOir de la - Croex.*e,'-

il apparut à l'Ei''ereur"Coüft'anm
tin u.ne Croïx en lair avec ces Pa r-oo
lçs : Far cerýgtjéeùous aurq la ovkIoire,
ce qui (:>bIi&ýa ce Prince à mettr«c la

Croi± dans tbis Ces EtendxrtS-
CurMonta .ii-erent tous fe' eririe,

rnis.
Fàtii-q;iot appelle-t'on tautrefeie de

là Creîx lafil-c dc de la
pini c,ý ÏX.?

g
p

p
ul
fu
dc
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tafrairbit aux Chrit'icas Ic

fou,ý=ir du recou'rcé3ent qu'on a
Ait de ce bois trcs-.ptécicùze

gmi*te konbeùr'de k r«ouv'*r-er f ;

L"Empacur Hcrarlius. ,
COMMMI ce1w arrm«d î1il ?

Cxt Eunpercur contre toute trpe..%Y"' * bcrance , a ajit Uircux pour
pgner par la tio'tcâion de Dàu'

trois bàtailléç,'ý contre Cofrocs Rof
de Perfe obligea foTi'fils ofro 'es-
de lui renvoyer çc Bôiwc nrccieuxe qui
a voit été pris par fon irere kla prifc-'
de cruf;lem.-

y ' jja.. f'l 1 'elque cbofe de re*
é;trquab.»Ii il __ % 1

0 Ù i.. car ] Empereur 14-racliu&
"ulant' porter cette Croix aveç un.

liabit tres-Précie-ux s ne put jamais'lafiire un a$.,, ce qui ayant ooiigé. le'
Parriarthe dé Týrùfalern'',nomdiè Za.-
Charie-', de lui dire, -que N8tre-Stion.
gneur n'agrèoit pcut_&èýre paý qutit

portat^ faCr. ýix avec ün habit fi' po
peux le Prince pour uniter fa-ý
pauvreté de J.-ESUS-CXýPIST ,prit
un habit tres-commun , & porta en-
fuite la Crôir fane peine fur le mont
de Calvaire.

P,uelfrait faut il retirer de cette L e.
s. îîjý



de prendre la -re folutiorrd"a
voir nen fèidement du -refixa - pour
la Croix-quia touché les membres
adorables de jEsus CHIRls«rbmais

cl'honerer encore davantage' les
croix qùe lairnable Providenct de
19ïeu- nous-envoyera , comnie-des
partiesde la--Croixytvantede jisust

C-11 P.- 13 T-0

L E N L I-Ve

du teefzIýint Nom. di

Veft-,re»gui-laféte du tres.;Saint-.
Wimde Marie ?

C"eû utit fête que l'Eglife-a inili#m
tuée pour honorer en pa-rtlculier le
faint. Nom-deMatit.-

il bkn-avantageux dsnvoqmr
faint Nà.wde Marie des jres -peints
dansfes. afflillions

Oüi, faint Bernard, nous donne
Ce b2l avis , que dans quelque 'état
ou affi-lâiDn que nous puiffion3 êtrc,
nous n"avorts qu3à invoquer Mgrie,
c un nom fo-,s leque' nous delions
I)QUi

N

M
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.kuffifiènt lesfiemimens qge nous de.?

vans avotrpour cefkint Nom
Dpune profonà vencràcion &

d'un veritable refpý- à.
Quelles font les difpofifions * qu It

fýut ap IV
.Porter pour b;en- celebrer ce-tic

Cefl d'entrer dans des feuti'en's'
de reconnoi fanëe -a'-ur''*urçe lée fa.

veurs, ue ce faint Nom a procaré2sà
dFý^nion aut Saints qui

ont eu une fingulicre dcvotion en--
veis la faintcVieýge.

N'avez-vous rien de p*artiéulier tomç,
cbýnt* ritiflautionde cette fête?

ý,Ile a 'été établie par le Pape Iti-.
nocent X I. da'nsý lé dik- fèpti'e"f me
fiécle en aâioiils de graces de la

vïâoire que les Chrériens rempor.
terentfur les Turcs , IorfquýiIs affIc-

geoiêrit Vi*,*line en Autriche,
pouvDns noxs- retirer

cette Lefon ?
Qae [a fainte Vietge étant fi pud

fantè auprès d-e Dicu nous devoris-
Pý invoquer iouvent . IýÏ,,ne pronon-

t ca fon Nom qu'avec refpèî5L

T



L B. cc 0 'N

De 14tfete du faint Ràjýire,

V'ell ce que la ýf-;te dufà;nt 'Ra'.

C!-'cft une fête par laquelle on ho.;
eorc la fàince Viczgcý, en lui prcfcno

tant » une couronne qui lui eft tres.,
aoréable.

ýQiîefi-ce que cette cvuronne qWonpre a.fente ' la fainte FiÉrg ?
C'eft le Pater quinze foi 3 repete

& l'Ave Maria -cent cinquante fois, ci
ou autrmntnt le Pfautier- de la fainte
Vierge.. re

N efl- ilpe inutile, & 7,néenefujver-

flitàleux, de repeter à Dieu ta.ut de
jOlt ) 0 1 A

la ;)reemme jýtere . pujjqàs il cânnoit. ro

m A me jurý»sý à nos plus fécretes pen-

Une - telle propofition eft - iinpi'e
& fauffe e pui fque les AÉges repe- Pe

rear contintiellement dans le Ciel, toi
Saint, Saint , Saint. Le Piophetc

terDavid repete plufieurs fois dans le
p teaume 13 5. que la mifericotde deýf«

Dl'*.cu -fe manifcite pendant tourc 1 -C

1



4,r
rernité lEglir tepete Cens ceffe;

Iloire foit au - Pere au Pils & au S
rprit,

k efignifie le R'ofaire
Les quinze Myfiercs que IsEglire

COMMenî a Peuez:- quin
Myfle res vous- -ces

en Ja q jôycur s cinq Udot'
IiiUrOux , & cinq P-loricux,,

Q, uï fo . Pif ies e MM,ces joyeue?
L"Annonciation., la Vifitation

la Naleance de 1ýO"trc -Sei neur,, ra.,
prefen-ntion au Tertple, & fon rc.
couvrernent dans ic Templc.

Pýuijrunf1ýs cï'nq-Myfler9s doutoù-
reux ?

La 1 1 * e 1"igonie'de Jc»fus d ân's
de le*jarsilh,, fa flàgý1latiOn, fon cou.

A t: ronnernent d"épincs, le portement de
n- là Croix & le crud fiement.

.OUifont-lei ciffq
La Re.furre-dion-ilAfcenfion, la-

PC n«tec ôte 34" A frômpiion., &le cou4
fonnement de la fainte Vierges

.Quelks d!fpojritions doit apper.
le terpour eien ilire le faint Rofaire ?

de Il faut penièr à quelquun dee
Myûeres dont nous venons* de parý.-

lé dtirant le feint Rofaire,,ou mè'mt-



4 4£
en rendre un à chaq*uc dixai-ne
de Irer avec ardeur d"avoir part aux
graces & aux* vtrtus, de ý là fainte

ivi(rge.
Puel fruit pe»vons- nous retirer -de

cette Leýon ?
De nous bien fouvenir que faini

I)omin*-ue & pluCeurs autres faints
ont obtenu de Dieu ">infinité d-c
g'racesg en recitatit d votement &
avec attention le. faint Rofaire,

LECON- LVII

De. lafête de Mtre- Dame de - loi

V'Yefl que la feïe de Nýtre-,Da-
me, de, là FiRoire ?-

C > eil une fêke en laquellé ýon te-
connoît là tres- fainte Mere de Dicù
pour la caufe dëse viâôires qu3on
rzmporte fur fes-ennemis.

Pourquei l'a Ïon inflhuée dans te

Pour la tres.-inrgne V-iâoire
proteftion que nous avons.reçuë
]-a tres fainte. Vicrge contre IÂ ýAk
eýQiS



de Xeber.
jQyel-bien noàs a t"eUe conlèrvé pIgr

fetteproteRion
La Foi , la Rel - igion tous les

avantages- fpirituels ternporels
&nt nous aurions éce' dépouillez
fans fon fecours.

Qý,uéllés-fo-« lès dýfport,;ons & lée--
fintinew que nous dtv-ons avoà;r pour

bonorer cette félel«,),
Remercier beaucoup la fainte

Vierge des fiorn-alez Cervices qu'efle a
Cndus a cette Eglife &-à ce[te Col

nie. la qu Iqae ton-
'0 & faire ce tour-)'

]ne Suvre agréable à la fainte Vier.
ge, &-en fýn honneur-.Avez- re de partieu-vous que4ue cho
lier dire iouchant I'inflitution de cett
qIý,te ?

Elle fat ordonnée popr le feptiérnd
jour dOdobre par lé Pa' PC Pie Ve
Pan 15 7 1 .en aâ-1on de g.taces de l'à

vi&olre fignalée q* ue les Chrétiens -
gagnerent te.1 j.ou*r au G'olphe de L '
pinte par l'affiftance particuliere de
Nôtre-Dime,

,Ouel fuit pouvons. nous, rîterir de

D erre bien pcrfUadcýz qtie nous.
ferone toûjours vidorieux de nousý,A

Meines & dç nos Pa-aIQDS '. tant qý£e



Catée r;@ #« 1; - !
44nSs C Onsfi r veritablement devots- a,
fa fainte Vierge, -en ivàizant fes vtr-;-.

L E C 0 N L V I Io

'be là Méjfe Éaroieiale du Pro'ne.

e -ce que la Me e de Pdýoy-
cee ?

C'eft une affèmble Ie9itinýC-dc
Chrêtiens,),qùi fe fait en certain jour

dans une Eglife publiqùe , fous la
conduite d'un Pafte*ur'Hitrarchiqut-.,

pou.r affiflcr aux faints Niy'fict'.s dc
riotre Religion.

P,,ùýcI1e Mejre doit-M prindpaIémentý
eetÉndre ? -

La.Mefk Paroi trial t'autant -quil'
fè peur, felon l'inftitution ancienne.'

Pouequoî vaut-il rhteux'enteWdre la
Meffe ParoîýfîaIe» quuné autra- Mejïe

Parce qu'à la Meflè Paroiffiale fe
Éaif l'afrernbléc des fidéles.

Pourquoi en*orc ?
Parce que le Prône Ce- fait dans la

M. efre Paroifriale.
e'e Afl-ce pie le -From

1

C

di

j(



prône comprend deux chofcs
Princip I lese

gMdle êfl' la. Èémierr
Ceft lapiiere publique , commaz-

dée de Di-eu pour toute l'Eglife
pour les Palleurs, pour es Princes
Pôar les malades , pour les affllgcz*ip
& pour toutes les neceffitez publi-

ques _& partic* liercs du peuple dc
Dieu,

Cett é ii ère c lle. a- rea b le à D ieu
Oüi principalem.cnt quand elle

fe fait c n -commun par le Pafieur
&'tous les à4cles affcm'blez.

Jqkelle efl la feconde Partie P'inct'--Àleauý-P 0 P-F 1 rane 0 -
Cetl l'inftruâ*on paftorale.
Cette-- efl-elle plus agre.4-M,

a
v 'ýe Dieu que les autres

0 ut «J parce que c > eft rinftrudion
de celui-qui eft chargé de eôs unes*

Pourjuoi encoet ?
Parce que ceft celle que l'Fglile

1-ttablie., &ý,qu'eIIc mcomrnandc le
ÎUS 3 outre, que c'eft- là que- l'on pu-

blie fes O'dônnarices-,, fËS Fêtes , -fes

jeûnes 3ýfesobfervanccs,& c qui re-
garde.le fervicz-de Dieu'. -

EJÎ-'ct que la Mcflê dé Pâréfe efl'

eus aeré4k À Dieu ýqe les 4wrei.
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Et po.urquo'i* n9ejl. ce p'às le meme
jefùs Chrifl q Ùon ofre dà»s toutes' les &

Meflês ?
Il eft vrai , mais la Metre Paroir-
flâle eft recomm-ndable de plus par

l'union des fi1cles.
D U) a t'il en célà d,.ý pàyticuliertit"s, , y -Ment recômmendable.?*
C'eft d'offrir Ces prierews à Dieu ell

Câmmun pàr l'a*bcu-he de celui-qii
eft établi fur Ic trou-peau. fo D

jQý,,cfl* ce que les Paroiflis oiît encoré M
de recoinrnandnb!e ? 1 rab

Cý 'cit q,.i'el.les-font càmime la four- cor
ce de Vinftruffion & des ýSa c*r,o>tncnç .1

Commcnt dýl'inflruFtion ?
Par le Catechifmee

.,Ét des Sacremercs Ch
Parc'é qu'on y adminiflrt le Bap.

*l-e., on Y: conferve lé faint-Creinc,
& les- faint's Huil'ès , on- y fait la S
Corn rn-,u n'ion' Pà Cchale. fý

Akýy a -t'il encore depaýticu«lierdàrii pre
l'ri Parolês ?, ---- 1 C (

La fepuiture commune des - Chrê. haui
mes

9.Wefl ce fait tout cela "à' la jlôar P,
oîeté Chréntienne

qy'on.renait cnfcMbIý Park înjin

0
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eaptême à on reçoit l'inft-tuâion. &
les Sacremens de la rnémc fource,
& on attend en commun la iefurre.
ffion des M':)rts.

Q 1,4 e 1; m o t iýi -*Ô»''avoir &?a
a la Meflî de Paréfe

E yen a plufieurs mais -particu.M
lierernent ceux-cy à fçavoir, les-

grands avantages qu 9 un * en retire, la
rique dccs anciens Chrêtiew', ýC

ýdônr!ahc,-s- de l'Eg c qui-y
font tres formelles,& dont quelques-
unes oblige m a% des pein. es- confide.
tables 8 même avec rnenacts d'cx_
COMMUnicirion.

Efl fe bienfait de conttibuer la de..
coration dès -Paroifes ?-' -
.0iii , pour invittr davantage 1-es

Chrêtiens à lesfreqiicn!er,
En- quel endroit Chacur1jr doit il

Irer dýns IIÉ_el>fè.
Selon la *V-'olonté conflante de l'El'dm

le s-anâtiaire eft la place du
Prêtre celLbrant &-dc-fes--ef5ciet-s,
le ChSur pour le Clergré , la plius
haute partie de la Ncfpour Ics hDmýM

Mes3 & la plus baffe p our toute Iýes

«.Q. U e - i Poikuons-nouS tirerde cetet"-'



De 'Ire une firrne refdlut-ioti
d7affiflér ezulicrement a%"la -Meffe de
Paroiffé, efqù'en là iiezlirèant on de

defobïità' l»Eglifé , & lvn'&'fç prive pre
tres- gra'd5** biens". y

LECC 0 Ne L VI 1- L- repi

De 1 Eau benitîf & de M ProreiPý, ricpi

V'e .ce qaé lEau bemt men
C'eft l'eau commu, nýe & natu, 1

r-elle tn,ýçléc aveé un peu de fèlbenie t-em
te&fan*âifiéeparles- & b fà'

.0 ýý ýý - prieres e- it
nedi6tionsde 1 Eglife. du)

r- Ë WIU«ý* ce0ent ces;ýbeotM !offs-dt F

En faintes priercs aurqýe11cs on, quel

joint le figne.de. ' la Croix.. dan5
Pourqùoi le fgýe, de la Cro','- ? D
Pour rnontrer que nous , recevons fia v

tout * ci bencdiâions fpititu 'elles pcir la , P
CrOiX & J E S U S-f%-'i H R 1 S T. des

_Qýé veiit di re le fel - eeni qu"o;i me#Ic- gliCe
d*c l'eau benite ù C(
L a fa retienn ffe C h e don- n'tre qui 1

Vie & tous nos-. difcours doiv-cnt éire Ce
a 'rai[

M



Afin que nma n,;Lyon-s rien de fa.

Preceez de i-îius,. Cjî]Kxs-f ilout
l'oyons le CcI de 14 tcrre.

Cormneni lefel -de la- tèr'e
En empéchant la corruption- -en'

Ainous-memés & dans Ics autrcs,ý &
reprcnant vivemènt les. vi.ces.

5e -ce que- 1"Eulife a defein de
rdppeller en- notýe memotre par l'ajr-

pufi'bn-' dý feau benité au co » -ence«,o
menr de 1,« ý4feflê ?

NoAire fandification' par le Bap-P
le pad-c que nous avons'

fait avec, Dieu pàr 1t-'riioyende I"Caa--,
du Baptème contre Ic demoine

Et- quoi encore ' - ?
La putcté' & cofifèi ii-Ice avec la.

a quelle on doi, rier parriculierement
dans le faint rapcri fice de la M eff è.

De qui eft « que reale*'btnitý ref-it
5 j'a Vertà ?,

De.--Dieu même, par le moyca'
des Prieres, &-benedi6tions dë PE.

le- glice, ýPat les difýofitio- ns intericures
à., ceux qui la reýôivent 3 -&-de celui

Il 11; 1 A VI%
le Cette eau n'a-t"élle pas eté au. or

dýr;.s l'ancien -7 éfl4mext ?, fi,ýâ

Oü Jzewo

1



lit
Oui Dieucommanda qdôn'' rit

de Peaù d'expiation eýUr pùrïffer le
peuple de fes' i mmondices le-gales.

Et le fel lu",Onl me*le Wa;.tlil pai
dUf été figuf ý4nS taocim Tefla.

ment ?
Oül' It Prqhere Elifée mit du

fel dans de Jerica:ýpour ci
6rer la

ce 9 U' P roceflî D n
C'eft unt ceremonie làinte & * rebli«.

gieufe -ou lin e pri ère rùbl l ue en
làqut.Ile le Clergé,:,& le ' . frent.

. 1 1 
peu pie

ble $ marche aVec ordre d'uri-liru
Eaint en un autre-, pour revenir eh

meme ordre, -au m'êrae lied- d'ou%' ils-
èýOiens partîsý,-off-rânt- WD*cu leud
vlSux & leurs prières,

Pourquoi a- t'on inflitué les- Proeef-

If, m ?
Pôur'adorer àieu par*un aâé fo,

lèmnel & cxterieur de Religion
pour le remmier de quelque bier.».
fait, ou p6ur obicriir* la rem'ifflon des

A @4ý Npeines ternp-)rellesýdues a nos- pechcz
par la ceffàtion des flcaux publics.

Pourqitoi c;wore ?.
Pour demauder ' Dieu quelque

nouvelle grâce & afin d"obtenit
par la- multimde des perfonnos qo

1s'y
Ch

ma
ge
la
ves
fo 1
gne
axa
tte
fç>n

m f

desMon
qui
pcni
trie
f Aou]



de Kebee.
s'y trouvent j plus effiCacernent le,$

chofes que lon demande en priant.
Les Procelfions n'»'nt- elles Po.-4lit deent dans.rEcriture Sai tefiondem n
,Oüi, ce quis Peftfair par le corn.

mande ' ment exprés de D leu au paff.-
ge-deýlamer rouge , & la -prife àc
Ix VilledeJerico, en font des reup
vesautantiques, auffibien quela
folemnelle -entrée que -fit Nôtre- Sei,

peur dans la Ville de' Icrufalem
a.y.aht fa Paffion , 8ý la glorieufe fer.

de quIlit au Mont des -Olives en
fon Afcenfion,

-Q.,..Ue nous reprefentent les Procefflons

Quc nousfotnmes icy- bas comtnc
des Pelcrins & voyageurs, qui n'a.
vons pQint de.ý,Cité.permanente . ce
qui nous oblige a porter toutes'nos

pegrecs Vf'rs ICQCI qi A nôtre Pa.
trie , & apres laquelle nous devons

Un
Pourquoi fait on la Proceflîon les

Dimancbes avant la Mejfe. de Faroiflê?
C'eft pour honorer le Myftere de

la Rçfg-rre-4tion , dont-on renouvel-4

le la memoirechaque Dimatiche dc
Fgnn'e . & pour à0us apprendre à

ehcrçhcr Netre« Seigneur avec.lep



M

fnres femmes qui le ~hrhr~
de grand matin le jour de Pâque.

QýeJig~nfieflt les crrges aî4eFm7, o
comrnenceilnt de laf procefflon?

Cela nous reprefente la Colonne
de feu- qui alloit devant le Peuple
d'Iftaël a laý loitie dEgypte3 & eft
une marquiede'-la foi zve 'c laquielle
toure 'Eglife coibar.

1?ourqw. porte ?ons les t~iîqwes das
Saints akx Pr

L.n l'armée" des liraëlires les le.
vites, y portoient -l'Arche de Dieui
pleine de- miracles, des Tables de la
Loi 'y bc de la V erge d' Aaron, & de
la Manne & nos Prêtres ou:Dia»
cres portent les Kliques des Sa -int 's
en nos Pr-oceflons, pouar fervir d7ar4b
mes puÙitiantes _la combattre 12en,.

&rq<oi meircLie l'op) p4 dre dn
.es Prolejfiuans? 

pr

Parce que la 'Proceflori eft comme
une armée (piricuelle ,établie par
19Eg i fe pour combattre les ennemis
de .lieu,; la Bannie& la Croix
en font te.Guidon &c les -Etenidarts,
les ClochedSýes trompettese le cory.
du.Clergé les chefs de l'armée,
ke peuple les çombatuanS.

ces
mer
fa c(

Si C'
Myi
deur
.Diei

prit
l'eau
que 1
devo

ades
afin
J ris
Marc



'Avec quel efpr7* faut-il qJflîflcr .11tX

1i elies -.foi, en- adilons de gra.9
ces il y faut loUier , benir, W re-
mrercier Dieu. Si c>eýff pour appaifex
fa colcre , il y faut piur r ir j nr.$

&faire plufieurs a&es de penirence.
Si c'eft pour quelque fole mnitrê Où
Myftre , il y faut adorer la gan-
deur la ý bonté, & lafageffède
Dieu,

,jedfrui:t pouvons - noust tirer de
cette Leçon

De nous bien imprimer dans i'çf.
prit que 1' Eglife ne nous pre fentede
l'eau benure a l'"entrée des Egifes
que pour nous apprendre que nou .s
devons commencer notre priere par

Surifier nôtre confcience, & nous
aver de 'nos iniquitez eni faifant d es
ades d'une véritable' contrition
afin davoiàr part à L refuirre&ioin de
JisC SU- CHiiRIT s ,3qui nouS.C.

Marquée par la Proceffion.
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Pe r6franik 49 Pain' b#n'e

!Ueftgtifie ?
cleft qu'3a*utrefois les f-41 les

Àappottôicnt ýà r Autel Icut -Yaia' e
àýýr Vin pour rètre

'm *jý lb
et que jaVoient-Us enfuite
lis communioient de leurs.obla.

vons & le refle étoit. deftiné à -la
fubfi'gece duC-lcrgé JO & a% ýfairc
rau >ôm auxpauvrese

- iVen eft-il point fait mention ddm
tancien 7-eflament?

0 u Dieu comnanide denc. point
c devant fa face les mains

ý,paýoitr qui, avoit.,té pramvui&s.s (uivaný ce. *
.tiqué auparavant 4ans la -Loi de na-

,ture.par . . Saints . comme par
le jufte Abel , qui fit offrande I Dieu

,du meilleur de fon*Troupeait; par
Noé, Ù. tôt que le Dé1ugý univerfel
.fut 'afre ; par -les erands Patriaz-

.£hes, Abraham -&',Jacob, -Meichie

.üdec & plufimrs, autres..
-ey a filpas. encore qutlqdautri

thpfe dotni tdoncien Teflam4nt ?

1

nu,
frd

do'Avo
ail,
do

Inel
vm
lui

le c
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eprc
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10 ui ,'Ici juifs & Babylone, &
2et pay s éïrconvoifins envoyoient
tous- les ïours leurs offrandes au
Temple *dé jerufidem-0

rro»ez- VM qMIJNO, Clofe ddns k
w veau léjamm en faveur de tof.
fra n de P

N&tre-Seïgneur fu.ppor qu*on la
dît faire, en aiânt , fi vous offrez

vô tre ofrande à 1" A utel j &c. Et i 1
airembla tes Difciples pu loù"'er

a. devant eux l'aumône quune pauM'
Vre duve avoit fàit au Temple,
[te j:ýMand a--. Mk Co e dos IlE.,

in Du temps des Apétres, oui isont
-rneme ordonnée & faint P*l P

nt unc - aux Galates, ordonne 5ue ce«
ns lui qui éù cacechifè co mmunique

am & faie patt de Ces biens à celui quî
a. le catechire,

t PýNrqj a ?on itabfi Cette «M»M
daw rËlItit I

Pour deix.r#fo"*ncipakas.
g Niue ift 4î>rvmim P

CeR pour reconnoître pair cette'affion le fouve ainrain -Dom «* e 'de
Dieu-fur towesles creatures , lorry- 

-ri 94 » on Iiii tÇàd foi & bomneaec , eu

dy fe prcfcntant à lui au pied de Îes Au.



tee eo tien& lui tém-oignant q nte

tour de fa pure bonté & iberalitrê.
kele efi IaJconie?,
C >eft pour fournir au Clergé t

quelque peu de chofe pour vivre k
Pendant qu'il 'employe aux chofe$ P'
qui regardent l'honneur de Dieu &

e falut des peuples, c'eft auffi pour F
fubvenir aux befoins de l'Egli1 c
aux necefiiez des pauvres. cc

Q>aeIle doit Itre l'off nde des paeý Si
tres ? te

Ils doivent offrir à Dieu leurs de
coeurs cc toutes ieuUI ct1ilons L

di fant, Seigneur>e je n'9ai que deux
pieces. à fçavoir , le corps & l'a.
me,1 je vouis les offre de bon coeur
en facrifice de loüange.

L'Eg1qft reçOit- eule t-outes Joncs d4

pcronns àt 1 offrande ?
No faint Auguffin ne voulut

pas recevoir l'offrande d'un nommé
JBoniface , parce qu'il- avoir enlevé
par force un certaim homme qui s'é.
toit refugié aux portes de t'Eglife.

,Q 'fi- cque le Pain en
C'eft du pain commun &ordiel

snaire, beni & fan&i&èé par les prie,
eés particulieres de l'Eglife.

Cette behiediWfon a-t' elle quelquefo*

É

Via

ai

tre

bon
quzi
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n.
yi 1)s

lbment da»siEcriture Saînte ?
Oui.. nous avons l'exempkl de

N ôtre- Seigneur, lequel vroulant mul'

riplier le pain, leva les yeux au Ciel,
le, benir & le fit diftribtaer au peu..

Pour quelle culfe -a t'oun injlitué le
Pain --beni.

Pux. fuppléer au deffaur de la
communion, lorfque les Chrêri=n
ont cornmence a communier plus ra-
rement, & Pour reprefenter uinion
de la. foi, la participation au facri&-.
ce, & la ch'aritè mutuelle qui doit
î=e parmi les Chr6 tiens.

QD,1% a-'til ' obfercr dans l'fq

du ?aiM" beni ?
Il ne faut pas le. mèler avec les

viandes communes, mais le manger
avec reverance s avec élevation de
-cour: a Dieu, & dans" iEgUife fi fair
fe peur*.

gQue rlgwfie donc lk pain beni ?
C'e un figne de communion en-

tre les fideles.
T-oute crêa:ar# de Dieu n'efi. ellq4a

Ofii, toute crcarure Ide Dieu e&
bonne, & beniepar la m2ain de Dieu
qusi C'a faite.

I



Pourquoi donc benir le pin, del.P

Parce que faint Paul qui a dit que
toute creature de Dieu et bonne, ne
Iaiffe pas de dire auffi.rt après>.
qu'elle ' ft fan&ifiée par la parole de
Dieu , & par la prie..

uQe concle;z vous de-.là?
Qi â plus forte raifon devons-nous

tenir pour CandIi" ce qui cft beni
à l'EgilTe par les Prêre por fervir

à 'la piet6.
De quoi foýfoit on ané ùnnfflct l

pain beni ?
1Des relies des otfmades , & de là

vient qu'on l'ofFre encore à l'ýAut.el.
N'y a-'lpitquelqWu'at? ra-fon

du Pain beni ?
Cette ino4tution tient quelque

choe .1s Fefliiis de charité, que e:
anciens C-hrêtiens fai(bient autrefois
-en igne -de leur union.

Comment appelloit on -ces friinP
On~ les appcfloit Agapes.
CizýevCMt dire ce mot Agies?

.~ fati donc apprendreprl
Fgin beni?,

La charité.
E: en general .qu'efl-ce que Zo



de xebera - 4591
ýkeje do Parîife it de plus recommae
-dam

La charité & la Coffimunion dés
ýain tg,

jQuel'fruit deoýans - n- ous refirw de
eette inkuflion ?

Que nous ne dcv*ons jamaïs pa.-
roître les mains vuides drvanr le

&igneu't, & quand nout. ne forüam
mes pas en état de lui donner de nor
biens. nous dtvohs lui oifrir n
coût & nous unir avec lui en CoMi.
Muniant rpiritucll=cnt forr'ue
DOUS Mangcolu&nsl$Eglifclc Paitr

âj
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CATECHISME.
ou

L'A BKRE GV'DE LA

DO-C TRI NE
CHRETIENN.E,.

En faveur des plus jeunes en«&
fans ,ou des perfbnnes,

groffieres.,

LECON PREMIERE.

De là Divinité.

QVi nouts 4D.eé& mis au~ monde?

Pu -7.io aaws a-t'i1l ms au monde?

I.. I



fiàUr le connoh,r l'Iaimer & le
tervir, & acquerir par ce moyen la.
vie êîernelle.

.Quefice qsýe Dieu?
C 'eft le Creat du Ciel & de la

Terre,. & le Seigneur fouverain de-
toutes chofes.

aue]? Dieu-?
Ieft au Ciel , en la Terre, & en*

'tous ljcux.
P.uýfqàe Dieu efi partout, p OFtqo

teevôyOns nous pas?
9 Parce que c'egt un pur cfprit qui

ma point de corps.
DieKa- til tokours t'té?
Ou'i n il na point B eû de commen-

Çementr, & il n aura jamais de fine
Dieu tr.oit-il'tdutes- cbofs
O u*i , car il voit le paffé 3le pre-.

fent & leavenir.
Peut.- on cacher quýelque chu/e D eu
Non> il connott toutes,* nos dfe

marches & nos plus fecretes pefes.,
Combien y i - t>il de -prsncpaux

idyfleres de la Religion Chrhienne
Il y en a trois.
jQ!i font ils ?
Le M yftere de la Sainte Trinité

lé ýMyftere de l'Incarnation k& le
M.yftere de la Kedemptionc.



4CICouechftfn

LECON I1,

De la Tre:4-ainte Trinité?

V'efl -ce que le Myfiere de lafsfu.
te Trinité.?

C'eft un feu1' Dieu en trois Per.
tonnes.
--Combien y a-t'il1 de Dieux?

Il n'y ern a qu'un feul.
Combien y a4~l di FerfonneL -a

Dieu ?
Il y en atrois.
.Qui font-elles?
Le Pere, leFiIs&-le faint Efprirt;

&ce font ces, trois Perfonnes que, d
nous appellens la C£àinte Trînic&'.

Le, Pere ef-il -Dieuh
Ou"'i.
Le Fel efi-il pieu

Ou.
Lefaint Efp r;t. enfi. il Dieu. CO

Jly a donc trois D ieuxM
Nullement , car encore bien que c

ce.foierir trois perfonnes difiin&es c.
câQ~ SLC font qu'un ftul Dieu..



ale
ne foet - etUci

Parce qu'elles n'ont qdune rnè..
me divinité.

La uelk eft la plus-grmde , -la plue

pgr., z plus puifante des* troin.
]Elles font auffi fà es, aufli puif*

faites & aurffi granles "les unes quc,
la

LECC*ON IIL

bu Nyflerc de rlncarn'att*Dné

VIefl-ce que »yfteeé'de Fiffz,
c=ation ýr

C"eft le Fils de Dieu fait botnme-
L . aýueIIe efl ce des tro;s Perjronneî

de la Tres-fainte 2'jrinité, qM' îefl fait:
ýQ M M e

C'eft la fe'conde Perfônne.
Zdeft-c-e à diréjéfaire- homme

G. '-eft prendre u ni corps & une aine
comrneý nous.

M a -eilpnsce coýps & cette ame?-
Au vciîtrc-. dcla--glorieu-fe Vierge-

Marie fa Mere.
Comment cyla ?
P;wl'operation da-fainr

V- q-,



ce q,çejefKs C/hrifl
L'elt le Filk de -Dieu fait homntnm,.
A -tdto,ours été homume ?
Non , il, n eeft homme .que depui5

k rnome't de fa-canceprton.

C'c11cjuen&Dieu il noy a qu'une
nature ;.a fçavoir . lanature divine ;
& enJF.su s -CHRii-a-sTrily enla

nature humai-lie,
Combien y, a-Id il kperfomcs enJef,,ûj4

Chbrifi ?"
Il n'y- en a qu'unê. ; a fçavoir,Ila

Perronne du -Verbe.
QZýeI jour Je/us CL+îifi ait

Le vingt - cinquième de Mars:
p-ur de l' Annonciation.

Q,,eI jour efi-ilné?
Le iour de Noël.

Où efi Néî're-Seigneoir7efius- C»?f?
En tant que Dieu il eft par tour»

en tant qu'homme il eft au Ciel &
au C i:.it Sacrement de l'Autel.

QRýend retenbra tl ii blemnent ?.
,Au jour dii Jugement.
Ji viendra-t'il faire ?
J tger les vivans & les. mores.

#0

'na



Jjàe donnera-t'd aux bons?
Le Paradis.
,Et aux -mêchant>

Qijefiar ilf4re pour alter en> Faraà-

Obferver .les- Comrnandemens de
Dieu & de 1>Eglife, & ne point pe-m
cber mortellement.

LECO'N IV.

a Du Myflere* de ld Redemption.

V'e9 ce que le Myflere de la R'e-
demPtwrz?>

C'eft le Fils de Dieu mort crn Croix

po e]? o a*i &rX pour
metous?à

P.ou Caisfàire pour nos pechez.
9gmeIjour-efl il mort ?
Le Vendredi Saint.
Cumment efi-il mort?
Par le crui.l fupplice de la Croix.
£fl-ac que Dieuïe'ut- mourir?
Il ne peut pas m~rrfelori la na.,

nature div'ne , mais felon la nature
humaine,'

V 4jk



41eC Cdteekirme
De quelle manim Jýf«S-Cbif C

mort 
Je

eft mort enrant qu"-hcymmc.,
nOrt Pas en tant que Dicu,--ý,

guel jour eft-il relfcitr
Le joiir de Pâque.
Quel jour efl-il »mnté.àu Ciel e
Le jour de l'Afcenfio , ne C

9"nd-a-t"il envoyc raint, E
fon Eglïe C

Le jour de la pentec,,Ote.
Pourquoi eft-ce que leKh de Diea-

tflvcllu au monde, & a accomplitous..
ce.fgrdndr Myfleres.?
C » eft pour nous racheter de l',En*!
fer y & nous meriter la gloire éter..
nelle. établir on Eg fifc , & les Saï.

cremens en icelle»-Q..,u'èfl ce que " 7-1- rEglye
L'eftla Congregation- des fidélee

Chrktie'ns qui font profeffion de li
Doârine dcj;EsjisC»R I S T , fOUS

laro efflance de nôtre faint Pere le
Pape.

Zn- fl que Id CoMms'm'n dei
Saimi ?

C'eff l'union de la charité, & la

S ':Clclpation, dèsmetitescmtre les fige
IC$



L-EC40-N

«Des. Samewene e;e)g=erd."

V"ejÏ ce qw Sacrement ?
C'eft un figne vifible de la gre

et. qu'il-produit pour
cation.

9,ui a iÈflitué-ks Sacreinem
Ccfi Nôtre -Seigneur-j. iE s-u-s-mè

S T,
Pourquoi les a-eu ineiisez
Pour. nout'donner-fa-grace-I& noue

fàâifier,
Com&enya-AlekSawmens-?ý
Il y en a Cept,
9,sifont. ik
Lié , Ript Ome la -C, ônfirrnatiôtï

lt ichariftie , la Penitence- . 1"]Ex.;-
treme. Onàion ýT:Ordrc & Ic Mam

& xgàçec;



LEC 4. 0 N VIS,

Du Baptême«

V'efl'ce q* Iý Baptême - J?
Ck. C'eft un Sacrement qui cffae

k 'n'chè, Otieinel , & qui nous fait
enïlesl de Dieu & de 1"Ècrli re.

Efl. il yiccejaire Sde receôîr *k BI la fi
dme?- eli

0 *' i & faris celà on ne peut étit
fiauv et*

jQuefaut-il per faiet - Iý Sa&ement4 di
dý Baptêm ?-- Mi

1-1 tautverfer de l'eau fur lac ête de
r-enfant, en difant les paroles infti.

tue-s de Nôtre. Stigineur, avec in-w W
rention & faire ce qu'il 1 a fiit fans y- tt,
rien changer, 4 &

QýueI1,esfq»t ces paroles - i'
Celles ci : ie ce baptife , au nomà rei

dû Pere-3 & du Fils du faintEf.
prit, ainri Co it-ile

.wýec quelle eau-faut-il'ý 'tifer P:
Avec de l'eau benne qua d on en

peut avoi r.

.9,cand on ne p*eut pos alvotr deau!
enac , & dýnj le cas de Peceffiti ,

de
M

té,Z



peut on bapt!rer avec de' 1ea rof, I
vin> ou dde

Non , dans le cas de neceflhté if,'
faut baptifer avec de l'eau naturelle,

A qui -faue il s'adreffèr o)-dinaire.;
Mc-nt fpour recevoir le Sacrement: di
Bapten% ? ý

Aux Paaleurs & auxt Prêtrese
C QýUand l es -enfans ou les grandes per.ý.

fonnes font en danger de mort, & que
l'n ne trouve point de Pretres,. qu&
vfl ce, qui les peut 6apti[r?

Toýutes fortes de perfonnes.
Faut. il baptyfir -toutes fortes-de gr4nt.

t:des performes- qui font-, en danger de.
Morte

e Non , il faut fèulement baptifer
av celles qui'I'o'nt dcemanlè , qui veu-

lent faire penircence , & qui promet-
trnr de vivre & mourir dans la. Foi-
& -la Religion de Jasus- CHRIT.

ElJ-il à proo de býpcifîr indffe.
remmern cous les trfaffs des infideles?

Non, p~our éviter- la profanation-
du Sacrement de Bap-ême ) il faut
fiul.mcnt biptifer ceux qui' font à*
l'extrrmilý> JOU ceux qui font hors4
de La puitfance de leurs parens ou
Maîtres infideles.

Peut on recc'va.rplujhtursfôis le Brp.-



.w

4", L.
Nonon ne ineut le recevoir

ne feule fois (ans facritege Y parce..
qu'il imprime un cataacre *ncfri .

un

E Cd' 0 N V l'la

lie. là Cýnfrmai ton , vai

arctfefl ce que la ti4rhàtio ni Coli
C'e.ft un Sacrement qui nouï,

rend parfaits Chrêý'tién!i & nous p
gre

dýnne la Èàrcé dé confetTer libreW col]f-ýUý-cFfR.IST dc«*ment la foi de Y pau
vant tout le monde..

£fl.il* necéfýîr-è, PoUïr cAtre« rau'vep,,'
tttevoir1ýSa&ement de Conflrmatione.

Non , il -ne left pas abiolument &tri.
filais celài qui * Pa ri m'épris . neglige'-» lesràl t de. - le fec évo ir pechè,,ro it nwr. lem

104e reý-oit''on dans ce* SaWemen'
Le ' l'âint EfÉrit pour ê[tc parfait

A . tour.Chretiený, IlEn quei confî> cétteperfeélion,> fô n (A' refliler auxtentatiôns u l"M' pech
lis . aux tyrans & a o u ffr ir

tou C-Pr>u r J.UUS- Cà R 1 S Ti, dé pe,

1



de. X4W. - 47ý
Peut on weimoirpluicarsfois-I&Cwi;ý

Pwatisn ?

9 Non . on ne la peut recevoir'-
qu- une fois , ce qu'elle îrnprirne
un caraétereÏaas nos a'es.

Pai *a té Pouvoir' di Confiý»jcr'--
11 n'y a que l'Evêquc.
D'selles 018es fait. en- en dàer.-

nou ce saamSt?,que fait un rigne de C'
LsEvè roix

avec du fiint Cr èrne -fur la fimntdè-a .Gelifi qui le reçQi 0 r ». & lui donne uw
PetitéuiRet s cndifant, ic vous Ci.M"
gnc du figne: de la -Croix , & vous,
confi ime awc k Cr è*MC dc falut , la
P à ioit-avec Vowre,

Pfflet a ccW -qui'efl'èonfirmi
C"eft pour lui apprendre qu'il doit,

être-prèî. dc foufr.iir- lès. affionts- &-
les injures, pourFiýpour,-& "à lec-

xemple dé 'N 'tre - Seigneur ., fans
ufer de vengeance.
DueUes W[oftt*t*ons font reqgVèt.:
pour recevotr ce Sacrement?

il faut-êtte bapti(-C, bien, fçavoir
fôn C a-tec«tiitomt e:& noavoir point de
pechb mortel fur la con[cience.

Ouefàu!.ilfaire pour n avo",r pointý
dépýcýeq!iand çn



11- faut faire une bonnne conf~.
flcdn en s'y Préparant foigneufemtent.

De I'Euchariflie.

SV'efi- ce que le Sacrement aZEu.

C cft un S.. creinent qui contient C
reellenenr & en verit6 le corps , le 0
fing1 l'Iaine & la divinité de N&8re. G

Seigneur JESU*S.CHiR IST, Ca-
cI«Cz fous les efpeces & apparences 're
du pain ou du vin.

Quec reç oit on donc quand on com. f
muinie?

On reçoit le corps5, le fang., l'a0 q'
me & la divinité f.e N ôtre- Seigneur, a.u

fou ls Fpeou apparencts du,~
palin ou dlu vin.

QPu'efi-ce que vous aPPeIeZ efpc Il"
ou apparenc du pain ?

C'eft ce qui piroit a. nos fens Su
comm'e la blancheur. la grandeur: d
la figure & le goû,.

A6'cec ces' efp eces od aPParenc, s .du.!C
Pain, Iafub7ance du~ pa.n ny. eff dil
j'asauilk y e

I
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Notie elle eû changëc'ý au- corps de
Nàrre- Seigneur.,
cramentelles, par Ics paroles faý-

Notre Seigneur efl-il dans toi&, us-
Hoflies quele PrétrecoJâcre?

0 ùW , il eû tout entier en chaque-
beai-ce .1

P"U,,and' le Pretre romPt rý'yO9ie
Ï14afflû Cerps d£ N-îtreèSei

Non , c- ar il n'y' a que les efpeces
ou apparcnces du pain qui fe rom-
peur*, âe

L.e Cm-ps-de Nôtre-Sei eeneu,
r?_ t'il tout entierfous chalut partie

effece; quand ellisfor t rompa's ?.
.0 i 'l cft cc 7MU 1 1 riain. que fous c âo;

que partie dès efèeces , il dcrneure-
auffi, entier qu'il l'e en toute P140--

flic.
P,ý',cfl ce qu'il'y a dâs le Calice

que neos adorýns dàns la jâinte Mefe?
C'eft le précieux Sang dc Nôtre-

Seigneur; & ' le mêmequ 9 il a rè f panem-
du pour.nouç en I»ar'ore de la Croix,

Il n'y a dbnc eue le Sang dàris le Ca-
fice

P-irdonnevrnoi , jp-susC.Hitis-r-
yeft tout entier auffi bien que fous;
kscfpcces ou apparences du paiii, -

eiI 

j



414 cà1ec91yffýe
'f inflitué' c divhi saeýmen# î
été Nètre S * ur la: véilie

de fa Pàfrton , lejeu li Sain'r,*
Ceux qui communient iin4t'gnement,

eéfoi-tent-its veritÀbleýnent' le Corps
Notre-Seigneur

U lhs le reçoilent vefitab1c.ý
Zn--nr mais à leur condamnatioe,
comme

guelýit pri teàt-i*o'ns fdW -il poar
?à 

. p.

,PPrOcheý Oinemnt dg ce Sacirement?
Il faut îen approcher avec un

gi and- rcfpe&, une foi! vive, un ve.
veritabIc amour de Dieu & du IS rô.

cibain,&n"avoirratncf0o,ïlléc "aqý
Cun peché mortel,

Ommts'un Pechè mortel *vant vre d#,
idPProcher de la Commmion.?

Il faut«il s'y difpufe par une.
bonhe Confcflîqu.

LECON IX,

De la Peiiitence.

Vlefl - ce que la Penitence P
Ceft un Sacrement quï remet.

ks pechez commis aprésie Baptè'mtw

de t(

chez
il

fainj
Cori
glik
coil c

qu Oi
les 0
yaire
aine



de Xebeir, 1
ses 41fy de ce

die oremegt , 
?

Il y en a trois.
ro»t.ellet. Jf

La Contrition la Confcjïon
di la-Satisfàdion.

Zïe faut-ilfaire.Poiïrf4ire Uwe bon.ný confeSion.
Cinq
,Ofontelles0 - Exatnïner

0 ra confciencc. te,Yoir un grand rl'gret d "avoir offen.
Uri re Dieu. io. F -aire Un ferme propospitis.ofeu,

fcre 4". -S'iccufer
de tous Cès pechez au Pr tre. j.ou Sa.n.çfaire aDieu & au prochain,

guefaut, il faire pour exapn rfinerin[cience » &.fe jouvenir de fes jte.,do, chez. ?
E faut e n demeder la grace aufle fainx 4rit., puis Sc arCoVrir tous iciCommandemens c Dicm &de l"Em

on Ort à les Pcchcz qui Fe commetter-itcontre. ïccux par penfe es . paroles
Stivres & omifiron voir les lieux1&on a demcuré les perfonnes
qu on a frllquentÏll, if S cho(i aviquch
les on ï3cfi a pliq ué' e & les Inauqe
ailes habitules aufguellos o.n cil enm



'Comment faites~-vous -un Aile de
Cmrion? C

le le fais amfi .:Mon Dieu, je
fuis mari de tout mon coeur de vous
avoir offenfé , parce que vous &tcs ~
infiniment ban, & que le pecli en

vous déplaît; 9-je -fais une ferme re. doj
foIution de ml'en cotriger à l'avenir
,moyennant vôtre <aimte grace., &
de m'en confefterau plutor.

.ý4près I'examen &- I'Aale de Cmn
:rtiin quefaut-ilfair De

1l faut s'approcher du -ConfeTèur,
& là s'étant mis a genoux les mains
joirrresfaire quatre chofes.g

;Quifont-tlles? ad
10. Ayant fait le figne de Croix

.tkniander -humblemnent la benedi,. 4ag
,âion du Prêtre J difant , mon Pe.

rbenif1lez- moi parce que j'ai p. N
ché. zo. Dire le Confiteor jufques r ip
mea culpa. f0. Dire le jour die la der- L
iiere Confeffion, & fi on y a ou. nl
bié quelque chofe , & <ait la peuh- o
-tence enjointe. 4. Déclarer tous fes pu
F.chez avec douleur.

Pourquoi dites- vous qu'9on efi ob~c
,de déc!aeerous Je: pech:ý3 c'

Parce que celui qui reriendroit Vo-. P
lontairement un feul peché mol U



de Kefr,. 471
ce redevroit pas 'abfoltiôn . &
commettroir un horrible facrilege.
je Q tf4-ifae apê la Confqft-o»?

U3 il faut faire au pfûiôt la penicnce
CS enjointe , & executer pon6tuel1l.

Cu ment tout ce que le Pr~r i or
Sdonnée

nit

L E CO N Xe

De tExtrehrne Onaion &de [Ordre,
Uri

ais >Vefi-ce que tExrme-Onflion ?

S C'eft un Sacrement qui nous
aide à bien mourir.

Faut-il attndre que nIous fuyons
d.tagonie Peur 'recevoir l>Extreme-Qn-

ou~

lni

-vo.'*e1è~

reme-Onli;on peut.elle dorn«
ité corporelle-
fi Dieu, le juge convenable
;loire, & notre falut .
font les a<utres eets de ce- sa-

U'eft d'effacer en no us les reftcs
dui pechè , de nous donner des forces
Mur refifter aux cenratiQDs, & pour



Op»

louffrir - nôtre mal en Parienceý

. Avec quelles dilpofitipns faut- Il re.
£evoir ce Sacrement ?

-Si on eft en peché mortel, il' faut
fe coPfeffýr auparavant ?uand on le
Pmt.faire, & fi on -ne e peut pas,

iffaut s9exciter a contrition & de. A

-mander l'abfolution.par quelquefi.

.Zne. . h
,JZ 'efl- -ce que lOrdre
C'cft un Sacrement qui confacre

les M inifires de j P. SM-:Cil , I ST.

Faut - il avoir un grand refpell pour pi
.je., P -A

retres'. & ks awra Eccieflàfli-
ques ? ri,

0.6iu , parce que c"eff méprifer Ci
jeffl- CH RIXT3 quede mle#pr*iI*er es

Minifires,

L E Cri 0 N X Iq' qui

Du Manà e. fla
noi

Q V'efl ce que le Marïage 
que

- Ceft un Sacrement i un .it
faîkj,..ment l'homme & layemme &

pour avoir des enfans , & les élcyerr.
klon Dieu. s en

jý,ueIIe efl laf n du Mariage? & a
cefi



de lebce. 47e
'C'eil la naiffance des enfans . qui

ýrenaifrans fpirituellement par le a
A P_teme . font cri état de remplir I$E.

ut g C & le ciel.
le Les enfians -doivent-ils jre m.,je,
S3 fans le conrentement 'de leurs percs &
C_ w eres ou tuteurs ?
à. _-Non parce qu'îls leurs d-

honn .-ý 9 & rcfpea. givelit

. Oý. doit on recevoir le Sacrement de

fer

et

,PA

Dans fa Paroiffè 'ou celle de fa
partie,

-7,»ut Prétre a-t'il pouvo,rdè maý,
rier-.?

-Non, il ý n'y a -quc l'E-výquej le
Curé ou leurs dileguez, 1

-Q,.,Uelles 4(ýPoJrIý;ons faut-il apporter
pour diznement rîcrvoir ce Sacre..
ment ý?

Outre la furcié de ý con, (ciencequi eft nccciraire il faut -à 0tre -in.
ftruit* déî prl*nc*p'aux My.fleres ý de
notrcrRclw9l' s -& ne- recher'her
que la.gloirc de Dicu & fon ràlut.

Quelleï nt - leç Migations du mari
& -de la ferime ?
C'eft eêtre fidele lun à Taucre

s.entraitner , aider ,& confoler,,
àvoir foin dé la'bonnc 'êducation

les cnfam x

1



ILIECON XII.&,

Du Pecbé'.

V"eft-ce que le peebi f t
C'eft une prevarication con-

ne la Loi de Dim-
Combien y a eil de fortes depichet? d
il y en. a de deux fortes , forigi- d

inel & 1«'a6tu,-l ? ' -
,e""efl-e que le pecbé Oýgýnd?

.c e -dans lequel nousft un pc-ch'
fommes- conceus 9 P 49nt Adam
notre Premier -Perc nous a rendu

coup4blc$.ýp.âF fadefýýi(ancc.
ront ie., raites du oché org,* n(

Ce.font 1"jgnorance la concu-
Pircence "' l'in' lination au pcchè., les

_c la vie la necefit' de"
miferes)d e

paý
C,"cd: un 110Q$ comm fi d

mt.cons paf P&rc 'ýopre c
clepu4* que nous ýv»ps =!nt rufage

me en. Fe met-.#
-En ien de' t -'n i

?



de - Xebea.
En quatre manier-es a savoir

-par penfées paroles , a4tjons &
omiflionse

Cokbie0y a-t"it defiortes depecbex
uels ?

Il y en a dedýýux fortes,, lemor-
tel & le veniel.

-ce que ýpechi moeel
C'eft un Ptché qui lious -fiit -per-

dire la grace 0 Dieu & nous tend
dignrs -de la

9,uand efl-ce qu'wn pec eNefl mortel ?

"Quand fa- matiere eft cçonfidera.bie, & qu3on le commet avcc ua

-Iepýcké- v
ci,"OR i , an pcché qui àffoiblit en

nous la -grace, qqoi qu'il ne-'nous
Ibtc pas,
:Qý"nd efl-ce qWun poché Wejl que

wiwel?
C "eý.ft lor rque ra tnaticte -eft lcge;

rej OM que le Confentement eft Hn-
parfaît ý.q'-_ioîquc la rnatiere'foic cQn.;

Ionfiderable,
'Comkiez; y a- til 4ü pecka Ca'

uux
-Y en a fePt.mon Qui Ont-41S 1
, fg«*cil .-Avarice u4ure

x
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41 C4t«hsfme

Envie, Gourmi.-di!è, Ire.$ -Pa.tcS.
Qjue fqut -il faire pour fe prerver

du pechê?
1il faut Ce 'confeffèr pQur le mnoins

une fois le mois., prier Dieu fair &
matin;, fuiir les mauvifes compa-
gpies, être devot a% la fainte Vierge>
à fon bon.Ange> &"a* fpn )Patron.

)LE CO N II a
r

Dsvertus Theologales.

rACombien de vertus/fe rapporte ton& a

Ste ia Religion Chritiennee
Aux trois Vertus Theologalesb,
Qui font elles.
La Foi,. l'Efperance & la Cha.

rité.
Pouv,~ons-noos a'voi ces vertus de

nous. memes
-Non , il faut que Dieu nous les

donne par fa grace.
QCu ei*-ce que la leoi?
C'eft une vertu par laquelle nov$

croyons fermement. en ieu , '& a%
tour ce ou'il a reve "à (ona Eg1ifç.

Pourquoi croyons-.nous tout ce.qut

I
juieu a au J',



dec quil ebet. 483
'Pace u"i efla ,verité meîne,&

iu'l e Putnous tromper.
Por e f<duvé fuffit-il cV.tvoir la

Foi ?
Non, il faut encore- avoir 1'Ef-

perance & la Charité,
Qý'efl- ce quel' Efyerdnce
C'eft une.vertu qui fait que nous

attendons avec affurance la vie érer-'

& leshbonnes Suvres que nous ope-
rons par icelle,

. fleIce quie la Charit?
C'eat unec -vertu par laquelle -nous

aimons Dieu par delfus toutes cho-*
feg-, & le l>roczhain comme nous--

L*E ceON X IV.

Difigne dm Chr hien.

V LeIle efi la marque du Chrétien?
C'ct le ign- de la Croix.

Comment le faàes -vous ?'
je le fais en Mttant la main droite

aui front-, puis à l'eftomiacb . après à
rêpaule gauche, & enfuîre à ldi..

X ii

de

les

I u



4e4
te .9 en di rant , au nom du

du-Éils, &du faint Efprit.,
Ffles-voos Chrétien ?

Oùi, par la gracede Ditu.
fl ce un Ch u reuen ?

C"e-fl cel i qui étant ba 1 t i fé fa t

profefleon de croire en f Il su S-
C Ji P. f S Te

ee-c# qu lb un bon ChrMen ?Je.1 . i
C7eft celui qui vit avec picté &

devotion i félon' la Foi de J.È sus-
CHRISTO

Et. Mn Mkhant Chr*tien
C'ell celui qui -co- met des pechez-

mrortels.
Zýand- wus- mourrez , vôtre ame-

mourra eelle aufs ?
Non. elle eft immortelle.
Due "endra edk donc i

Elle fera pretiencée au Tribunal do
JE SUS-CH RIST 0
Pourquoi yfera ïeUe prefentée
Pour chre jugée felon le bien

le inal iu"elle aùra fàit en ce mqnde,
Cý-mràbienya-t"ildejà9ement.P '
11 y en a deux, le, 1 uzement ria

gernent genera
ticulier, & le lu *V F.1

P. àee ce que lejugement particulicr?
Cett celui qui lè fait à la mort

d'Un ckcUne

1



jýU'eeft-ce.que le jemeot general?
Cat celui GUI fé fera à la fin du-

ce lor ue j la s u s,..;Cii R I s Tmond' JO lor
victidu juger csvivans &Jes morts,

"eIIýs Piieres eft. ce qé?iIfautfaîý'-»
he lefoir & le mati» ?

C'eft I"Oraifon Dominicale, la
ratutation- Aneelique 9 le fymbole
dès- Apétres . %Ie c40gfittor .'& neS.as

manqucx die reciter les -Coman
mens- de Dieu &de rEgtifé#

N ôtic Pcie, q4i êtes aux *Ci=.
qk-cw



ECautchm>e

EX ERCICE
DU .CHRETIEN

Pour tous les jours.

COURTES PRIER.ES
pour le Matin.

I L faut le matin à ton reveil fai-
re le figne de la Croix , difant,

au nom du.Pere, &dt. Fils, & du
faint Efprit.

Puis dire.
Mon Dieu, je vous donne mon

cœur. % -
S'habiller enfuite promptement &

modeftement en s'entretenant dans
une bonne penfée , étant levé &
habillé., il faut prendre de l'eau be-
nîte, fe mettre à genoux devant quel-
que devote image , & dire :

Mon Dieu, je vous adore, & vous
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dé Kebec.' 497
r&connois pour mon fouverain Sei.
gneur & Maître3 ;cj m 9aneantis de.
vant -vous . faites. moi la grace de
.vous aimer de tout mon cSur.

je vous remercie de m'aveir rms
aut monde ,fair Chreien & corifer-
ve cette nuir.

je vous offire rontes mes penfées,
mes parole & mes a6ions, mon I
travail , &tout ce qui fe prefenrera
a fouffrit pour vous durant cett .e
journé ; donnerý.moi , s'iX vyous
Fla e , v ôtre fainte benedi&iont.

je vous demande par les mentres
de Nôtre..Seigneur J z sus-CuRisTr,
parl'interce«ifon de la Licrée Vier-
ge, de faint Jofeph, die mon bon
Ange, & de-touis les Saints Patrons,
(on les peur nommner ici , cofnme

le Patron'de la Paroiffe, & les N..
trons particuliers de- chaque petfon-.
tie de la famille , ) & de tous les
Saints & Saint-es de Paradis , dc rhie
faire~ la grace de ne point vous of-.
finfer mortellement ,ni venielle.
ment . de propos déliberé ; mais de
faire cxi tour v otre tres.fainte -& 'ai-
mable. volonté*



Il firut dire cný#ite.

Leux#
N Otre Pere qui êtes aux Ci

vètre nom foit -fanaiu , VÔ-M
tre Ptoyaume tious advienne. votre

volonté (oit faite en la terre couxue
.au Cicl., donnczpmnous aujour£hui:

zi,&ue pain quotidien , & nous para
donnez nos oifinfcs,,cotnrnc nous
pardonnons à cxmux 1 nous ýOnt of--a si
fSr; & ne. nousizlùrcz point en Rtentaùce , "s. dk.&*vrcz. nous du-

Mai à ainfi "- Ï16. -

66 M-E VM falué am > pleine de-
grâS, le Seigneur eft avec vow.
&4 Axarw entre toutcS les feme tremcso & beni -- cR -Ic fruit de vôtre

wntre lèfusb. krSaintc Mark,, Mere * Dieu
priez pmr nous pauvres piâcurs)%maintenant & -a 17heure de nôtrc

E- cr4s en Dieu -le lyre Tout-O
:puiirmt Crcateur du ciel

de la Terre en le-fus- , hÙ& fori.
Jils Unijtýc Ntxrc-Soigmur qui a ni r

0 JI 1etc conceu du t £fý i it né dc -fi

y. # Pb

catocbqme,--0 çà
403



4-X9ý
Vierge Marie e qui a fýufrért eus
ponce Pilate , a été "cruifi è 2, cit
mort & a 'été caf"eli : eft dcfcendLi
aux Enfers, le, troifiéme Jour il cil
Et ffu ' ccité' des morts il cil mont PC
'ttil cieuxv'il eR-ýffis à la ArOîte du
Pere Tout- puiffant il'viendra
jeger les vivans & Ics morts. je
crois au faint E it e -là fiinte Egli'Ce CatholiqS , Irî commfflion des
Saints . la remiffi-ce &cs pochez . I&
f(efurredien de la _ç la vic
iternclle ;,_ ainà. fýît-i1é'

N feul Di= tu adôrcrat,
U 

t
aimeras par& w Smew

Dieu en vain tu ne;urer4is . ni auiý
tre. chofe'.parcil erwé-nt

Les - Dinunches -tu gardieras , en
krvant Dieu dcvotemnt.

Pcre & Mere honoreras , afin Je
vivre Io n*guement.

'Homicide point ne ferbs , dg fait
ni VOlontairement,

L ' uxurieux point ne- fer-as,..,de corps -
ni de cordentement.

Les biens d"adtrui tu ne prendw,
ni retienchas à ton cfciem

Faux témoignages nc ditas ný
mmtiras aumnemcnt,,

X. Vi



Catekflne
V'Suvre de chair ne defirras;r..

qu'en. mariage feulement*,c
Biens d'autrui ne convoiteras pour

kcs avoir injubta

LEs, Dimanches Meffes ouï1us,3
& Fêtes de commandement

Tous tes pechez confelferas '1out
le moins uine fois lian.

Ton Createur ruwrecevras au moins
a Paques humement.

Les- fêtes -tu fanfieras , qui te
font dccommandement.

Quatre temps,8& vigiles jeûneras,
& le Carême entierement.

Vendredi chair ne mangeras, ni
le famnedi mêmem1ent.

H-ôrs le temps nôces ne feras. c
payant les dîmecs juitenent .

Les Excomimuniez fUras, les dk- li
nricez.exptefl'emente

Quand excommnunié tu,.feras;
fais toi abfoudre promptement. F
L'o àe d ire tL fin de cette Priert

à'Oé~ l Itfainte Vigie...

S Ouvenez-vous e ô te-iue l

3Vierge. Marie ', qu' il efi .inoueii
que lamtais, vous ayez abàndontii,

.perroflie qut eut, recours à vous,

lui imp.otar vôtre affifasxc



e Xeber. 4
demandât vôtre prote6dion;

11ns cette Coniance *ô Vierge-,

1 Mere des Vierges, , je v iens a vous,
tour pecheur que je fuis; je me pre,-
fente devant vous, &C fondant en
fi lrmes , je me jetteaà vos pieds. Ne
rcfùfez pas augufle Mere de Dieu ,

a de prêter l'oreille à mna voix , d'e«n
xaucermes Prieres , & de veus ten,.-
ds e -propice & favorable àl- mes

te
à1u Commigcement de foti trisvqvl ïL

fo fant dre.

~'.On Dieu, jc vous offre ie
LV.travail que.j m'envais faire,

donneczny vôtre fainre .benedi6lion.
On doit travailler pour iDieu , en

la prefence de Dieu., & s>entreteo-
nir- de bonnes chofes ..comme -des
Cantiques fpirituels ; ou de bonnes
penf es , comme.dc.ýquelque adion
de Nôtrc-Seigncur. ou de. Ces Saints.

L'on doit tous les jours entendre
la Mcffe quand on le peur , & ne
pas fe priver de l'%abonda.nce des
graces qi4i font attachces à ce .faint
Sacrifice.

Pctr bien entendrec lafainrte >JdPc

s,

rià

s;



il faut faire qatre choies que fat.-
I4'oitx- Seigneur dans ce, Sacrifice.
Car Wey eft le- Pr&re vtirable
quoiqielom ne le voyons pus.
l. 11ly adoré Dieu £bn Pere pour

tous les . hmest
_e. Il1 Y, remercie pour rtes lesgra.

ces -qu'il fait aux bommnes,-
3vIl lui demande poardon de ccoàw

les- pez que les hommes ont
commis 8C commcttent tous les,
jours.

4; Il *demtndt les g esra&ont not
avons bjfoiurs.
Il faut faire, ces quatre chofes avec

lui. Prtemieremeor,-. adôrer Dieu
avec Nôtre -Segneurr aJ Esi*-

CJ*RST Scoiie n, l e. remer
cier. TroilG'tumem n, lui densnder-
jpardon-de tous nospr~chez,,& deý
ceux des autres.- -Quatri&mmenrn .
demander 'à Dieu les graces dont.
nours avons befoin avec Nôtre-Sei-
gneur Jrsus .HrsT, & faire les-
a&es plufieurs fois avec. attention &
rcfpe&, s'alhrant qu'on ne peut-
pas avoir une meilleure occupation-
rendant la finte MtLil.

a
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it
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dA N'T L E BEP AS»
il/au bcirle ViUd.,&dire

Mon Dieu beniMlzinmoi. & les,
viandes que je dois manger, atýn
que je ne me lalfe ale a au=cunI c-

Puiis dire à &enedicioe en Latin.BEnedicite Domainus,, nos & el%
]RquzRimàus fumptura benedicat-

dexte-ra Chrifi.. It nome Patris,&c
Filii, & Spiritus Amer>.

Il &fuz -manger (obrement , parce
que Ccft la volomné de Dieu que noWs
mangions pour conferver nôtre vie;
mais il veut que-nous mangions ave#
les ineraes intentions dans lefquel-M
Iks il a pris fes-repas Iiaimême fut la.,
terre. On peuit encore mnger en fa
fainte prefcnce , avec refpc&.- mo-
deffie ,& crainte de lut déplaire
par quelque_ excez $dn le -boire ou.
dans le manger.,, ou par quelque-
plaiiicqut nous pourrons y prendre,

.4Aprc's que le repea: efi fini ,il faut re.--
mcrcier Dieu si endf4t

Jvous remercie, MS Dim »*

F- -M

I

il



P, -_

#Yiç ',

des biens que vous nous ave4 eon I&
nèz pour con rerver nôtre vie,. faiCeý tce je ne 1"employe que pour v8tre VI
V i ce.
Les dp-e enf;gjýtiu te

Gimus cibi gracias, orM la
A tens Dèus, pro univetr -s't Dneficiis tuiý , Qui vivis'& regnas in

cxtùlafzculotudlo"- Amen.
if 'Mzý .. k in

Beata v cera Mariz Virginis qttz &
portaverunt eterni Pâtris ' ]Filium-!'

Et beata ubera- qux ladav-crunt
Chriftum Dô minnm, !

Fidelium anïmzý- per inifericorm lut
diarn-, Dei requieféant ia pace. tiO

ChI
iifaut - imnd rh*ulwe ou- U - Ci#C&.

fén»e dre, av(
fa U

Mon Dieu, faitts-moi la grace à' g
dé Yous mieux fervir que je n 9 ai
flit jufqWà cette heutc, a c

cor
Lé ièatfn a Miifi'à aii foir- d'

t.Angelus,
qu

Si-l'on -prend quelque. recreation on
après -le, repas pour fe delaifer l'cf-

Fnt- -il -faut. - tâcher -premicrcmcnt, tien

1

a



d Rebe? 4'5
d'écart#r tout peché & toute difpu-
te, s'entretenir des chofes qui peu-
vent porter à Dieu, ou du moins i
l'on s'entretien de chofes indifferen-
tes, ce doit être dans la vue de de..
lafèr fon efprir. pour mieux fervir
Dieu.

L'on peut s'occuper à des jeux
innocens ou au moins. indifferens;,
& jamais criminels.

Si avantla recreation on eft fide-
le à demander à Dieu la grace de-ne
le point offenfer, & qu'on le re-.
mercie quand le temps de la recrea-
tion eft pafè, il y a lieu d'efperer
qulon ne tombera point dans ekpe-

Si _-on secmnoit ou qy'n doute
avoir commis quelque peché . il
faut fans differer demanr pardon
à Dieu, tâcher d'en concevoir une
erande horreur, & aller au plûtôt
a confeWTe .où à l'on ne peut y aller
commodement, ilfaut tout au moins
en faire un a6te de Contrition.

.Si l'on endure quelque mal, ou
qu'on reçoive quelque afflidion,
on doit dire.

Mon Dieu, donnez-moi la pa-
tience de fouffrir mes affIiions ;.je
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cdtechi496 Me
vous les oifrc & les uni as clolles
vôtre Fils 'mon Siuveur pour la

remifflon. de mes pechez.

pour être preferei dx pecbé on peut
dire,

Mon Dieu, éclairez. moi de vos., foutentz. moi de v ^ tre- gra.lumieres 0
ce,& noZ permemz- pas- que je tom-
be dans aucun pech c";

s'il,.,z4ent quelque tentatio, #n dc.t

MonýDïcu;, affifttz-émoï îe v6tre
g'race, icrenonccàcct'tc tentation3.& la, mortaimerois- mieux fouffrix
que d"yconfentir.,

L e ffir avant que de fe* raucber ;(faut
fe Mi 'Ittre agenoWx Comme

dpreS avoirpns de l"eau ieni'te

'Mon v= adore, &
vous aime de tout--.rnon cSur ; P
vous remercie- de tWàý;ôÎr tuis au
monde ., racheté pir le précieux
Sang de vôtre cher Fils, & coi)fcrv'



dý KeÏee, 4901,cturant ce jour. je vous demande la
la lanie:e & la'grace de connoerre &

derefler mes Pechez.

4f .ýfÉrés il faut penfer fi. -row a comm*
&Inelques pecËè:ý . & s'exanýmrfmr

fiespenfées, fiur fis parolef , furfès
igélions 't & /l'gr fis Omiyions# Oirtkh P. d 4R'

7res av C e reconnoitre-,reiýs J fiare un di7e die Contrition

g.ot Mon D'leu ous demand'
don & tous I-& pechez que fai corn-w
mis* en cette journée & en- totite-

tre ma vie, i cm en, répens- de tout mmne
a.s cSur,. Poqr l'arnouir que ÏC vous por.

je nie refous d"en faitc.peniqmo-
tence & de m'y- plus retomber w
l'avenir . moyennant vStre fainte

put grace, que je vous demande de tout-
mon cSur,

Mon Dieu con fervez -moi du tant-
cette nuit fans vous offciýfcr & fans,:.
aucun fâcheux «iccidejar.

& Enfuite on diit dre,
p 1),Arcr nofler qui es in CSlis
au fandificetur nomentuum , a(lý.
il veniat regnum tuum . fiat vô IU-iltol$:-pVC tua Actu in CSlo & in terra . paop
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4-99
nem nothum uotidianum da nob2 cari

hodie ?te nobis debita: , & dim t 0- iianilia- , ficut-& nos dimittirnus debii
toribus a nolftris: Et ne no3 inducas Veintentationem. Sed Ilberanosà ini- riW Amené

IE

A Ve Maria gratia plena I>otnï- tre (nus tecumi benediâa tu in 'u- d'ur1 kribus & beaediâus frudus veri-
tris. tui l'la s U Se"

SanCti Maria mater Dei ora donpro n-okis peccatoribus , nunc.--& in Crohora.moztis noffiz. Amen&. & d
Die

Re,lô in D"eàm Patrern otnnt. mou
potentem, 

Créatorem 
Coliterrx .. & in jefum, Chriftum,:Fi« ---

liuarejus-unm*u*rn.,,.Dominum noé ;r.0
Arum' quii coneptus 'eft de $,pi-ritu -Pdfanétb , natus èx Metia Virgine,
paffus fub Pontio, Pilato . -Crucifý

xus J', mortuus &P. fePultus , de[-
ccndit ad in fieros -, -tercia die refurr>

xit à mortuis , afcendit ad CSlos.., P.fêdet ad dexterani Dei Paris omni-
porentis , inde venturus-eft juýica Sainvivos &'mortuos. Credo in Spiti- Sain

turn fanâum fandatn Ecclefiatn Ca- $ein.th-,Dlicam ,.Sanàoruin Cominiinig

0

M



dek Xbec. 9

1-

dormir., il faut faire leYigne de la
Croix,, en difant. Au nom du Pere,

&du Fils, & du faint Efprir. Mon
Dieg donniez-moi La grace de -bien
mourir,

VOICI LES LITANIES
p articulicres que fton -peut dire> &
qui fontpIus aifees à retenir que. le$

~'Litanies en Latin.

~ P Ee Ecrnel, ayz pitié de nous.'
Fils de Dieu, 'ayez pitié de

nous.
SSaint Efpric ayez pitié de-nous.
SSainte Trinité, ayez pitié de nous*
a-Sinte- Vierges Pricz pour nous.

ne emnifionem. peccatorum ,
carnis Refurreajoneru, vitam mrer-m
riam. Amen.

L'on rput encre dire les Commande.
mens de Di eu . comnme le Matin.

Et aprésil faut t&cher de C7e metmo
tre dans le lit avec les difpofrions
d'une perfonne qui Ce verroit met-f
tre au tombeau.

Eatau:lit-, avant que de ?en.



Saint IoLreph, priez pour nous.
N ôtrec bon Ainge> priez pour noust
Saint N. Patron de certe Paroiffe,

p riez pour nous.A
Saint N. d4ont je pomt le nom

priez pour nous.
Saint N. dont-oh a ttujoutd'hui -ce.

lebîbré la ffie -,priez pour nous.
Saints,* fainccg de Paradis>, priez

pQu rnous*
Seigneur délivrez- nous de tout mal,

de tous pechez, de vitre colete,
d'une mort imprevue> ,des -em-.
bûches du demon,dé1ivrez-mnous

open Seigneur. -p
eigneur délivres.-nous de nos niau-Si

vuife-s inclinations ; habitudes &
toute forte de Vices, dêlivrezqb'
nousCen Seigneur. L

Dm gnew> n . vous puions pour O

-tous les fideles, particulie-remcnt me

por ceux de.ce *Dîocefe ,de cette k
Paroiflc, & ingulierement pour fern

ceux de nôtre Famille, exaucez.0 &

nous*SèigneuL .1
Nosvonsciemandons le repos pout

cu ifont morts en vôtre paix,
~*nguiCeet'tpour nos Parens »

Wenfaa&uçs,>& pour les pauvres te

mmi -abandonnées Cxc UCZnouis

Seigneur.
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,de routes les graces que vous tTi'a*.
vez faites *pendant toute =,aVie:.»~
,de m'avoir conifervé cette nuir.

Je fuis mari de -vous avoir offen.
fé, parce que vMItres bon ; & que
le peché vous déplaît> je propofe de
n'y reromber jiamais, *'moXyenant
-votre fairire grace . de M'en confef.

i~ A 4
',~ ÇifP ~n1tnCa

t
I
1<
v
p.

ni

dc

Mon Dieu, je vous offre routes mes
penfaes3 mesparoles> mes a&ions, AI

&mon travailUdc la joturné e . d
nez..moi . S'il vou's Plai 't 1Vôtre fain. n

te benecli&ion. .
Jevous offre pareillement routes&

les peines & les affi&4ions qui pour. la
roient m 'artiver pendant ce'joury

s~I deai ire a otôre juftice p

'Seigneur , daignez en ce jour meJ

prdr de tout- péché e ayez pitié de
moi *&répandlez fur mnoi vôtre mi.s
-fericorde & vôtre grace felon FeCf.
perarice que j'-ai envous.

Seigneur, ccoutez mapIre, &
que mnts tri' s' event juqu'â VOUS.

iDieu T>ut.puiffanc qui m'avez
,fait. arriver au commencement- de ce

Jour fçauvez-.rnoi- aujorrd'lui par
v&~0 pifafl%,afin- 4e durant le

cours dec« ceut une, .;e ne me
laiffe

c



Ir deICeke. se
lai&l aller aà uncun peclik ; mais
que toutes mes lpenfees, mes paro-«
les & a&ions , kranr 'ccdues~ pau
vôtre grace. ce tendern qut a accomm
plir votre fainre & aimable vQolné..

Sacrée Mere de ]Dieu, pria peiw
nt M afin que je fois rendu dg~

de recevoir les effects des pro=eTè
de JESUS.CHLIST.

les V'pit bienheureux , mon bon
's) Ange Gardien; que le bon Dieu a

M- deftiné pout ma conduec gouver.ý
in. nez- moi fi bien aujourd'hui, que*

tous les mouvemnens de mon efpric
ites & de^ mon cSeur foient regle% par
Ut- la, Foi & par la Charité , aïn que je-
Ur, vive & meure clatis la grace de Diezt

par les menites cf N&tre-Siigneu
Me JE.SUS-CHK.IST.
de SaintJoCéph, mon bon Patron,,

mi. Saints & Saintes de Paradis interom
Lecf-. cdez pour moi.

Patertsoflec. 4'u Maria, &c.
,& Cirdo in Deum * ce

'ous.
avez

Le e«
par

nte
Me

laiTe y

M.1 I
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L-IrANIES DV SAINT Cu
.Nom de J-B sus*

Yrieelcifone 
jefu

fi
K chrifle elcifon. 1Cýt'elu

rie elcif 0 Cu
cru audi nos mirercrenobi.P 9,0 C fu
efu exaudi nos Mifèrere nob.ise1. 0 Cu
Pger de çmlis De-us
Fili .çdemptor m . ndi Deus, lie Cu

Spiritus feâc Deus, Jefu
e u

Sanda Trinicas unus Deus C ru
efu Fili Dei vivi ,
efu Vendor Patris 

jaru

jefu.cando'r lucis mternx jeru
c'Cu Rex glQrix jefu

cru Sol juftitix Je ru
effi Fili'Marix Virginis.,
cru gmýbi1is' 

le U
.i -je U

jefu admirabî1is pru
efu Devs for(is,1 ý. jefu
efu Pa-er fuýutï fzculij Prop
éù miani concililii Angele n Prop

jefu potentiffime Aboientiir 'Ab ae u pac ime,1 1
jefu obedientifflime l

Jefu mitis & humilis corde, Pl
jefu amator caflitatis

Catecbyine



SAU arnator nofttr

- Cu Deus 
picis

re ru a U a 0 r V lIX
-jefu exemplar virtulwn

JeCu zelator animaturn.
efti Deus nofte-r

efu rcfug''Urn noffimn
efu Patcr pau cecin

p

jefu theiuru efide'iiu' m.,
e ui boýc paftar
eCu lux vera

jefu fapientia xterna

I du bonitas 
in-finita ,

cru via & vita noftra

jarugaudium Angelorutn
jefu -Rex Patriarchar'm .
Jefu infpirator Prophetarum

jefu magifter ApAolorum
C o or vangeliflarum
efu ortitudo Martyrum
A Umen Confetrorum
e u-ptiritas Virginum

ire, u corona Sanâorum omnium,
ropitius efto, , Parce nobis jera-,
propitius eflo, , Exaudi nos efu.
Abomni'peccato, Liberanosjeru,
Ab ira tua , Libera nos Jefué.
-6 infidfis diabàlï., Libera-nos leru.
A fpiritu fornicationis libera.
À morte perpetua



Io< ci«ecjwfmt %negleau infpirraionum tuarutn
Libera nos lefu.

Pet Myficrium fande Inc=ation;',0 Libcra nos. cfuýtur lef ý
Pet Nativicatem tijam,
Pet infandam tuam
Pet divinilfimzm vitam c=
Per labores'tuos ,

Peragan * am & Pafflonem tu=,
Pet Crucem & dercliffloné tuu»l
Per langores tuos , h
Per mortem & (qm4ram tuami

9pct fana, ain kefirreation o tuaint fi
Per admirlilem Afçeni, cm

tuam
Per adventum Spitims fan6 « ti parau
cleti Libàa nos w
per gaudia tua Libera uo cfge
)Pcr glori= tuam, Libcra nos cf%,

plu's iD ci t( 1
,A Alis . pecçata murim.> qýU

di , Parce n'obis jcfù,
'Agnus et 3 qui tollis peccata np»'

di ý, Eaudi nm jefure
144us Dei i Ilis Cata

di., mifercre nobis fu..
' 

ro.lefu audi nos-,,_ jcfu exiudi nos.. Sa
t. Sil wMen Domini bcnc!Zlum c
jý gz hgr..g4nc & ecluc in f4cul C



a

It4ee. y olm
Oremus. e

Otn'ift JeCti Chrifte, qui di.-><1ý
Dxifli, petite & acc*pl'cu*s, qur-W

ritc & invenietis: pulface & aperie-m
wrvobis : quzfurnus, da n'obis pcâ

fcttibus diviiiii%-,mi tui amoris afFec.
tu M j ut te tota cor-de opere di.

figaýnus, & à tua numquàm laude
ècffèm- us. dhriftum Dominutù

Divinum aux»Ilium mante . 8c
fit Ûýýnpcr nobifcurn. Amen.

eRIEA-.Esý D;r soi Bli

In nobaine Pàtris, & Fiiii
Spiritus sai, di. Am' cne

m on Ditu 3, )oc c*oft fýrtnc.;
tnén, t que ybas ètés îéï pre.

fiýýt a le VO.-Is âdéte avec to'w les
Saintsà & votit diffié 4c teùt mon
0 cSur . par ôtie. éïgncùr ig sus 4

CHRISTO
Je vom ttnàert:ie de toutés les
rices que vous ffi > I'ez fàitès

9 9 . I
c M a vc I r c en re t ýré dÉif ânt c c le êU È

y iii



508 catecb;j?-nt
Mon Dieu qui êtes le Pere de ta

ýI nnoitre
lumiere . mites- moi Co de.

tefler ines pechez.

Examinons ý7Otre conficience fur les

a utes que nous avoc«mýfes aujur- c

d5hu.Î > cn Perire es, paroles , aél;ons
oyitjjions . nousjouvenans à s lieux

ail i;OUS avoIS 'té des perfonnes avc
qui nous avons conve>fe . des chofes où

' P x
I;Ous avoi2s eteoccuptý,, nous arretant

prencipalcynent-lûr nos ma»Vaifes incti.
nafions , a-fi n X en demander Pardon

I&n. Dieu je fuis marri voifi
avoir offenfè , parce que vous êtes

infinimenr bon. & que le peché
vous déplaît 3. le propofè de- plûtôt
mourir que de vous off,.nfer à l'ave-'
nit; ievous fupplic par les merites
de vêtre Fils J- ' m*on Sauveur,, de
in P accorder la rerniffion de mes pe.
chez , & la, etace den faire penitcn.
ce tout le cours de m2 vie,

C Oiifiteor Deo. ornnipotenti
btat*x Marix femper Virgini

bcatq Michaçli Archangelo.: beato

C

V
di:

fa I
Ca
bu
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4dè KJeeý S*0'9ý
'Joanni Baptiftx-, fanâis Apoflolis
Petto & Paulo omnibus
quia peccavi nimis cogiratione ver-

bo & opere : mea cul pa , mea cul.
Pà mea. maximà'culpa. Ideo pre.

cor beatarn Mariam fcmper Vir D for.e.,
nem e tchan-

bearum M;cha*blem
pclum , beatum Joannem Bapti.

fiat-n , fanâôs Apoflo!os- Perrum- bc
Paulum . omnes i-anefos, or.Qre rop

7t ite ad Dominum Deum noitrurn.0

M Ifercatur nollii omnipotens
Deus. . & dimiffis pectatis

ùoùris perducat nos in vitam rierm
eam. 'Amena

.S Ndulgeinciatn.,abfolutionem, &
p rcmiffionem peccatorum noftrô-

ot rum, tribuat nobis. omnipotens &
e. miferico-rs Do minus. Amen.
es Pater nofler, &c. AveMayia &o.,
de Credoin Deum, &c.

,Enruite les Litanies de la jrainte
Vierge , à la fin déjrquelles il faut
dire.

Sub tuurn prxCdiu» confugimus
fanâa Dei genitrix noftras depre.

cationes ne defpicias in necifitati.
to busý - fcd, à periculis cunffis , libeu

Y iiii



130 . Ca«býýg
ta nos fem r Virgo glotio&,s

t. Oria pro nobis fan6ta Dei >

4t. Ut digni efficiamur ptomifao.%, Et
nibus Chrifti. ini,

Oremuse

D Effende quzfumus Domine-,beara Matia feméer Virgine Et
intercedente ifiam ;b oinni aclverfim
tate familiam , & toto corde tibi
profiratam ab hoft,*.um,, tuere proplon

tius clementer irifidiis. Pet Chliý Mul
flum Dominumé e. Amen. MIË

4 Cato
Prions pour le repos de ceux qui fo* feibi

morts en lagrace do Dieu. 15tis 1
&MS

D E profundis clamavi ad të Ami
Domine,. Domine exaudi V*' Se

cem meam,
Fiant aures tux intcndentes 'in fenfil

vocem deprecationis mex. avez
Si iniquitaces oblervaveris Domine dant 1
Domine quis fùflinebit ? tùenr

Qiia apudte propiciatio cil, bandk
pier legem tuarn fuftinui ce Do., ble p

mine,
Suffinuit anima rnea in verbo rius de- M

coravit anima vaca in Domm*olo, ôbLt



CûRo- dia inaturina u cfqu * âd
rperet Ifraël in Dornino,

%ia apud Dominum mifericordia,
oplôfa apud CUM redirrn

EtC p lit!
a omnib
iniquiratibus e-
Rcqui'c n' rterv.Itri dOn2 cis Do,.

Et lux perperua luccat ci$.

Ideliurn- I)eus Omnium condi.
tor & redemptc)r bus fa.

ou10tuffi fànýularuinque tu-arum
Mttlïffienttn cunâôrum tribue pec.

Cztoiùrb ut indulgent-iarn quanï,
feinper- opraverunt piisruplicationi.
15ils confequantur . CUI Vi vis &
Pas Deus in fxCula fcXculôruin
Arnén

Saitlté me-re de grace
dé mirerico'de Êaires-moi rcf.'&'

iü finfit les efFets du pouvMr que V0Uý-
avez reçû auprès de v ot'. re Fils ptn.-

60 dant toute ma vie-
(f'- la mort # queD.0 bandonne fous v eý -- - te & ailna'Ott'c lain

0-01 ble proteaion.
C9týrIcux faint lo(ephý Epour.
el ýe ; Perc & gardien de -ri FSust

Ôbttnde-:rnoi la gr -ce', que- co.nLI;74-
Y y



51L Catechim
vous avez eu le bonheur de mouris
entre les bras de Jefus & de Marie,, t
nous ayons aufi la joie de mourir.
entre les bras de Jefus , & de le
pofTeder avec vous à jamais.en-Pa- d
radis. t

Ange de Dieu qui avez été comM
mis pour ma conduite , faites par
vos charitables foins que je n'offen-i
fe point le bon Dieu pendant cette rc
nuit-

Min Sauveur , qui avez fi forte-
ment recommandé l'obêïffance des. L
inferieurs envers les fuperieurs ,
comme le veritable moyen d'ac.

cm lir vôtre fainte volonté, ré..

panez de plus en plus vôtre mife-
ricorde fut ceux de cette maifon, Ch
pour les rendre plus humbles & Ch
ùbéïTFans , afin qu'ils meritent par- p&
l d'entrer en vôWre Paradis, que. r
vous n avez promis qu a. ceux qui
feront vôtrc fainte volonté.

Prions Dieu qu'il nous conferve cette SriS an
nuit, & tâchons de nous mettre en l'é. San
tat au7uel nous voudrions etre trouve; San
à l'heure de la mort. San

Puifque je ne fuis pas- affré, Mat
mon Dieu, fi jermourrai cette nuit
ou non ,.& qu'il ea certain que je. Mat

I lM

|lM



de Kebec. sr3
ferai jugé en l'état auquel je ferai
trouve ; permettcz-moi que le re.
mette mon corps & mon ame entre

,v.os mains , & que je Vous fupplic
de ý me preftryer cette nuit & tou«o
te ma vie de peché mortel, & de

rý ort fubite , afin qi'ie le vive &
meure avec les mém,--s difpofitions

deceux qui vous loueront beni.
ront durant toute Vêternité.

LES LITANIES DE LA
Ainte Fitr ýor e

K Yrie elcifon3Chrifle elcifons,
Chrille audi nos.
Chrifte exaudi- nos.

Pater de CSlis Deus, mifcr*rc-'
nobis.
Fili Redemptot mundi Deus', mir

Spiritus fanâe - Dcus, mi£
Sanda Trinirasunus Deus , m i f.
Sanâa Maria., Ora pro nobis.

Sanda Dei genitrix, ora..
Sanâa VirgoVirginiim-, Ora.
Mater Chrifti., orà,
Mater divinz graux- ora,
Mater puri-ffirna

Y- . v
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mater caftiffima

Mater inviolata,

Mater inten-iciata,.,. IR
Mater am.;bllis,9. m
Mater admirabilis, IR.
Mater Crcàto-is PMU R
Mater Salvatoris a R
Virgo prudentiffirna

Virgo veneranda,
V îrao Ytedicanda.,,
Virgo potens

Vit-go clemens
Viigo fidelis- 3 AI

Speculum juflitiz

Sedes fapientix .. t.
Caufa iioftrz Ixtitiz

Vas fl>ir-ituale
Vas. honotabile bul
Vas infigne devotionis

Rofa miflica
Turris.davidica...
Turris eburnea ut
Doinus aurza 0 tio,
FSdlcris arca per

jauua CSli Rej
Stella matutina., per

1 -norum
Sa" nofi

Refugium peccatorurn- c
Confohtrix a-fffiaorutn in l

m



fil
Reg*tna Aingeloruin-
Regina Patriarchamm
Regina Prophetatum »
Regina A poftolbrum 1
R, egina' Martyrum
Regina Confcfforum,.,-
Rcgina, Virginurn-,
Regina San&orum- omnige.,
Agnus Dei 1 His Petcata muni

di, Parce2:lbiOS Domine,
.Agnus Dei. qui toffis p&cata- mSà

di, Exaudi nosDoMincé
Agnus lhi , qui collis pe-ccat*rnuný-

di, Mifercre wbis-é-
t. Ora pro nobis fandâ Del gclàiw'

trix.
Iv. Urdigniefficiamur rmitTICU«
bus Chrifti, P

0

G Ratiam. tu= queromtu Do
mine mentibus nofttîs infûadc»î

ut qui Angelo nuntianft l"arne,
tionem. Chrifti Filü tui cogh*viffius,»l
Per P*a*aloncm cius ». & Cracem, â&
Refurreffionis gloriam peiduc-amur.
Per cumdenn ChriâuNmDoMitwtný
noftrum. Amèri.

Oedomini nacafan<%* bwiv..Ine
in tuam.

Où le Memoror&
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C'a t e b ;An e -. - V Eni Creator Npiritus
Mentes tuorurn v ifita

imple fuperna gratia

QLAX tu creafti pedora.
Qui Paraclitus diccris
Donum Dei altif-fimi

Fons vivus i ignis , charicas >
Et fririralis unâio.

Tu fcptiformis muncre,'
Dexrx Dei tu diaitus

Tu rite promiffùm Patris
Sermonc ditans guttura.

Accende lumen fenfibus
Infunde amorem cordibus
Infirma noftri corporis
Vittute firmans p
-Hoflem repelfas longius

Pacemque dones protinus.,
Duâore fic te przvio ý

Viscm -us omne noxiurn,,
Per te fciamus da Patrem

No-rcarnus atque Rhurn-
Te utriufque Spirittim
Crcdamus omni tempore.

Gloria Patri Domino
Natoque qui-a morruis,
Surtexit ac paraclet.o

fxcula,,, Amen..



LA MANIERE DE BIEIT
répondre la Melfe.

Le Prêtre. N nomine Patris
Filii , & Spiricus fan*

introibo ad alcarc Dei,
Rép. Ad Detim qui Izil ficat juvendiar

ruteni meam,
Le Prêt. judica me Deus & difcer.'

ne caufam meam degente non
fanda ab. haminc iniquo & doè

,I.ofo eru-e me. -
Rep. Quia tu es Deus fortitudo mea

quare me repuliffi , & quare tri.*
flis inccdo duna affligit me ini-,
rnicuse -

Le Pr*t. Emitte lucem tuam 8c
vcritatem tuam ipfa me deduxe.
runt & adduxerunt in montemi
fan6tum tuum & intabernacula.
tua*

B., 0 Et introibo ad altare Dei ad.ép
Deum qui Ixtificat, juventutem
meam.igLe Pret. Confitebor tibi in cythara.
-Deus Deus. meus,_,.quare-.triftis
es anima mea & que - çonturbas

& Kebec.'



Syera in Deo quoniatn adhuc Riconiatcbor illi falutare vultus meiý L& Deus 'Meuse
L p At, Gloria Patri & Filio &

Spiritui fanâoa L
JWyo Sicut trat in prificipié & fluft

& fcmpa , & ici fitcula fxculc)«
rum. A men.

Le Prêt. Inttc>,bo àà à1fate IDeie Ld

Rép. Ad Deum qui lotificai juvmii L
tutem meam,

Le PrIt. Adýutt>riuM âOft-runý in m*
mine DorniM.

Qui fait Ctulü* & ttfram.
LePrét.Çonfiteor Dëôýotùàipotmé

ti 1 &C, L e
Zépr. Mificreatur i-i étheipotens Ré)
Deùs » & dit-àiffis pectatis tuis Le
perducat te ad vitam mtefftamo Le

.L#Prèàfv- Anldne* ' Ré,
Nép« Con&toýr Duo ôrmipoenti-;' Le

&C.
.Le Prie. Mi(trer ur-el-ri omnipo-.

tens Deus, & dimiffis , &ceC
le>. Atnen..

indilgentiam abfolutioa dit.

nem 3. &ce« MirXêp--
Le Èret- Déüs, tu c6n*ý«fiie vieil. Ree

Lei



& Xebee, 51* '
Rép. Et plebs tua Ixtabitur 'in tee

LeAt. Oftende nobis Domi*m
mifciicordiam

Reý. Et falutare tuurn da nobise
LePrêt. Domine exaudi orationcm

mcam,
Rip. Et clamot meus ad te veniat.

Le Prêt. Doi-riiýus vobifcum.
Rép. Et ctim fèi i %ru tuois

Le Prêt, Kyrie elcifon.
Bel. Kyrie elcifene:

.4Le Pret. Kyrie cleilon.
Rep. Chrific elcifon,
Le Pr't.- Chrifte cleifon.
Rop.-Chrifie
LePrêt. Kyrie eltifo.n.@>

Ré?. Kyrie elgifon.
Le Prà. Kyrie eltifoile
Le Pr-te Dominusiobifcuin.-
RéP. Et cum fpiritu tuo,
Le Prêt. Per omnia fzcula fzcufôký

rum,
Xý Amen.

A lafin de rEpi'tre le Répondant--
dit. Deo gratias.

A l'Evangil' LtPre*tre dit 3 Doi
minus vobitéurn.
Rép. Et cutn fpiritu tuo.A
LePret. Sequentia fanâi Evatipi

Iii à &C't
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Li
Ré
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(> Ca - t e c e
.Rép. Glotia tibi Doiiiin,ýo.

A 'la fin del 3 Evangée leRipondarg.
dit , Laus tibi Chrifie,
Le Prêt. Dominus vobà;.fcum.
Rép. Et cum fpiritti, tuo.
Le Prêt. 0 rate frarres.

Rep Suicipiat Dominus hoc. facri
filcium de manibus tuis ad laudem
& gloriam. nominis fui ad utili.
teýem quoque noftram z,.otiufý,-.C
Ecclefix fux fan&x.

LePrêt. Pet omnia fxcula fxculo-
rume

Bé,pp. A.nené»
Le Prêt, Dominus vobifcum.
Rép. Er cum fpititu tuo.
Le Prêt. S urfum corda.
Rép. Pabemus ad Domitium-,'
Le Prêt, Gratias againus Dotnïni

Deo noftro,,
Rep. Dignum & juflum eft.
Le Frêt. Per omnia fxcula fzculo-

rum.
Bép. Amen,
Le Prêt. Et ne nos inducas intenta-

tioneme
Rép. Sed libera nos a malo,

Le Prêt. Per omnia fxcula fxculo.
rumb

'R 4 . Amen.ep



de Xebec. 5lir
Le Prér. Pax Doinini fit fémFer no
biccum.
'Rép. Et CUM fpiritu tuo.
Le Prét. Ite niiffa cft , ou Benedicaau

mus Domino,
Rép. Deo gratias.
Le Pre"t. Requifcant in pace.
.Rép. Arnen,

A lai n dit dernier Evangîle le Bi.,
a Dcograclase

4
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5it 'Catecbifme de Xetecý.

'\"AiSoN TRES-DEFOTE
faint Berndrd à Ls tres-

n te vie rge , par obtenijo
qaeýquegràtceparfo'» inter«a

S Ouvenezvous o ô tres pleure
Vierge Matie s qu'il eft inoûl

0 0
que jamais vous ayez abandonué1%
perfonne q* eût mSurs a vous

ul impkià vbttt aethnS &
ui demaùdl-t vétn prýteâîOùýýM 94 viegelans cette connance o
Mere des V s , ile vient à ývý

tout pech= que je fuis 3 je rat prem
fente devant voui & fondant en
larmes , je rne jette à vos picds,'.Ne
refaCez pas , auguûe Mere de Dieu,
de prêter 1oreille à-ma voix , d'e.
Xaucer- mes.$ Puercs, 8C de vous rende
dre propicc & favorable à mes
VSux%,

L

L i

L

tc

Lc
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PRLERE AV S. ESPRIT.

Sprit faint venez en nous
ILérempliffez nos cSurs de vôtre
laint amour , afin que par vôtre
fecours j'aflile à cette iiaftru&ion
avec l'attention , la modeftie , & la
reverence que je dois avoir pour la
parole de Dieu, & les My feres que
l'on nous va expliquer.

V Enez ô fan&ificateur,
Et qu'échaufé par Lvôtre ar-

deur,
Je pouffe vers le Ciel une ardente

Priere.
Car fans vous oferois-je bien
Afpirer à cet entretien ,

Moi, pecheur , qui ne fuis que cen-
4rc & que pougiere.

L E


